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cette  matière , & fur-tout  d’après  YHiJloire  des 
plantes  Helvétiques  de  M.  le  Baron  de  Haller; 

Mife  à la  portée  de  tout  le  monde , avec  le  lieu 
natal  de  chaque  plante  pour  la  France , les  figures 
nécejjaires  , & plufieurs  obfervations  nouvelles. 
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DIEU  n’a  rien  créé  pour  être  préeifément  nui  Obi  e 
su  genre  humain , mais  il  a donné  à chaque  fubftance 
û propriété  naturelle.  Ce  monde  ne  produit  rien , qui 
ne  puiffe  dtvenir  falutairc.  Les  poifons  eux-mêmes  ne 
font  point  deftinés  à être  nuifibles  ; car  ils  ont  été  créés 
pour  notre  plus  grand  arantage,&  de  toutes  parts  la  na- 
ture eft  couverte  de  moyens  propres  à repouffer  la  mort. 

Salomon  dans  le  livre  delà  Sapience, Chap.  L v.  15  & 41. 

\ Ce  paffage  aihfi  rendu  différé  un  peu  de  la  verjton 
ordinaire,  mais  le  célébré  Méad  a eu  de  bon- 
ttes  raifons  pour  l’expliquer  txinfu  Voyez  le  Re- 
cueil des  Oeuvres  de  ce  grand  homme,  pu- 
blié par  Mr.  Coste  , Tom.  I.  £üài  fur  les 
poifons , pag.  f 2 , 54  & * f . 
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AUX  ILLUSTRES* 
MAGNIFIQUES  ET  PUISSANS  • 

SE1QNEURS, 

LES  SEIGNEURS 

PRÉSIDENT  ET  CONSEILLERS 

DELA 

* 

CHAMBRE  DE  SANTE 

DE  LA  VILLE 

ET  RÉPUBLIQUE  DE  BERNE.  ! 

r ’•  ». 

» 

O E T ouvrage  ayant  pour  objet'  me  des  * 
principales  parties  de  celui  qui  ejl  confié  aux  lu» 
mieres  £?  aux  foins  de  VOS  ILLUSTRES 
SEIGNEURIES,  à qui  pouvois-je  mieux  le 
dédier  qu’à  ELLES  ? Je  ne  fais  que  leur  rendre 
un  hommage  bien  jufie , en  prenant  la  liberté  de 
leur  préfenter  cet  EJfai  confacré  à la  conferva* 
tion  & à la  fanté  des  hommes , particuliérement 
d celle  des  mes  compatriotes , les  heureux  fujets 
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• de  ce  Sage  & Paternel  Gouvernement.  Double- 
ment heureux  rnoi-même , fi  par  mes  intentions , 
mes  études  & les  travaux  de  maprofejfion , je 
puis  obtenir  quelque  parta  la  bienveillance  de 
VOS  ILLUSTRES  SEIGNEURIES , de  qui 
je  ferai  toujours  gloire  d'être  avec  un  profond 

j J:  * v 

refpiS , 


ILLUSTRES , MAGNIFIQUES 
ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Laufanne  » 
ce  6 Avril  1776. 


Le  très-humble  très- 
obéijfant  ferviteur 

P.  R Vicàt. 
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PREFACE 

Il  y a longtemsque  je  penfois  à donner  à 
ceux  de  mes  concitoyens  oui  habitent  lt 
partie  françoife  du  canton  de  Berne,  un 
manuel  qui  mît  à leur  portée  la  connoiL 
fance  des  plantes  vénéneufes , que  leur  rc£ 
femblance  avec  les  plantes  alimentaires  ne 
fait  que  trop  fouvent  prendre  pour  celles- 
ci  ; méprife  bien  terrible , puifqu’elle  fait 
trouver  la  mort , ou  un  état  de  maladie  pire 
que  la  mort , là  où  on  ne  croit  trouver 
qu’une  nourriture  laine.  L’amour  de  l’hu- 
manité me  preffoit  vivement  de  mettre  ce 
deflein  en  exécution , fur-tout  quand  j’en- 
tendois  les  plaintes  que  me  faifoient  pîu- 
lieurs  perfonnes,de  ce  qu’on  n’avoit point 
d’ouvrage  qui  mit  à la  portée  de  tout  le 
monde  la  connoiflancc  de  ces  plantes  11 
dangereufes;  jerépondois,  que  cette  con- 
noitfance  dépendoit  de  la  botanique  , & 
que  cette  fcience  pleine  de  difficultés , mê- 
me pour  ceux  qui  la  profeffent,  ne  me  pa. 
roilToit  guère  fufceptible  d’étre  rendue  d’un 
ufage  populaire , du  moins  pour  la  partie 
despoifons.  Les  caraderes  diftin&ifs  & les 

* 4 


Digitized  by  Google 


tflj  • PRÉFACE. 

feuls  au  moyen  defquels  on  puifTe  fûrement 
reconnoître  qu’une  plaHte  appartient  à telle 
clafTe , à telle  famille , à tel  genre , & enfin 
à une  efpèce  déterminée*;  ces  caractères , 
contimfois  - je , fe  tirent  des  parties  de  la 
fruftification , qui  offrent  un  détail  minu- 
tieux , fujet  à de  grandes  difficultés , qui 
exigent  un  obfervateur  attentif  & prefque 
toujours  armé  d’un  microfcope.  Peut-on 
efpérer  après  cela  , de  former  beaucoup  de 
pareils  obfervateurs , fur-tout  parmi  le  peu- 
ple? Hélas!  tant-pis,  me repliquoit-on.  Il 
faudra  donc  que  la  plus  grande  partie  du 
genre  humain  refte  enfevelie  dans  ces  téne- 
bres,d’où  il  auroit  été  fi  important  & fi  beau 
de  la  tirer  ; il  faudra  l’abandonner  pour  tou- 
jours à l’ignorance  dangereufe  où  elle  eft 
encore  plongée  fur  un  objet  qui  intéreffe 
de  fi  près  la  confervation  de  fes  jours  & de  fa 
Janté , les  biens  les  plus  précieux  dont  nous 
puiflions  jouir!  Ne  feroit-ilpas  pofiiblede 
réunir  dans  la  defcription  d’une  plante , un 
afTez grand  nombre  decaraâeres  fenfibles  à 
lafimpîe  vue  & faciles  à faifir  pour  chacun, 
afin  que  cette  plante  devint  reconnoiffa* 
ble  de  maniéré  à n’étre  confondue  avec  au- 
cune autre  ? Je  répondis  à cela , qu’il  ne  me 
paroifloit  pas  impoffible  de  fe  procurer  cet 
avantage,  & que  je  Pavois  ardemment  dé- 
liré , depuis  que  j’avois  commencé  à étn* 
jdier  la  botanique  ; que  j’avois  toujours  pré- 
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féré  par  cette  raifon  les  fyftémes  & les  def- 
criptions,  qui  .fans  entrer  dans  des  détails 
aufli  minutieux  que  ceux  de  Mr.  de  Linné  , 
me  mettoient  en  état  de  reconnoître  une 
plante , à ce  qu’on  appelle  {on port , ou  li 
on  veut , à fa  phyfionomie. 

. Plufieurs  célébrés  botaniftes  ont  donné 
de  pareils  fyftémes , mais  aucun  ne  m’a  été 
d’un  aufli  grand  fecours  que  l’excellent  ou- 
vrage  de  Mr.  de  Haller,  dont  les  defcrip- 
tions  font  des  tableaux  parfaits.  Mais  com- 
me ces  defcriptions  ne  peuvent  fe  rendre 
que  par  des  termes  fcientifiques,  il  n’eftpas 
aifé  de  les  mettre  à la  portée  du  peuple — 
Donnez  en  l’explication , & quoique  vous 
ne  foyez  pas  certain  dufuccès,  il  fera  tou- 
jours louable  d’avoir  tenté  ce  moyen  d’être 
utile  à l’humanité , fur  un  objet  aufli  impor- 
tant. 

En  convenant  que  mon  interlocuteur 
avoit  raifon , je  me  trouvois  engagé  à lui 
promettre  que  je  mettrois  la  main  à l’ou- 
vrage. J’ai  donc  commencé  à y travailler  en 
prenant  pour  bafe  YHiJloire  des  plantes  delà 
' Suijje  de  Mr.  de  Haller  , publié  en  latin 
en  3 vol.  in-folio.  Je  ne  me  fuis  prefque 
point  écarté  des  defcriptions  de  ce  grand 
homme  ; je  n’en  ai  retranché  que  certaines 
chofes  qui  me  paroifloient  trop  difficiles 
pour  être  mifes  à la  portée  du  commun  des 
le&eurs , pour. qui  j’écris  principalement, 
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ou  qu’il  n’y  a guère  que  des  botaniftes  qui 
vouluffent  fe  donner  la  peine  de  vérifier, 
comme  le  nombre  des  étamines  de  certai- 
nes plantes,  qui  en  ont  au  delà  de  ce  qu’on 
peut  compter  à la  vue  fimple , ou  celles  , 
dont  la  periteflTe  lui  échappe,  oulafigure 
de  certaines  petites  graines &c.  & c.  : j’ai 
tâché  de  les  remplacer  en  ajoutant  à la  dcf- 
cription  de  Mr.  de  Ha,ller  , d’autres  carac- 
tères tirés  du  port  de  la  plante  , par  exem- 
ple , des  racines , des  tiges,  de  leur  couleur, 
de  leur  odeur,  de  leur  faveur,  &c.  & qui 
fans  être  néceflfaires  ou  même  fuffifans  pour 
diftinguer  une  efpèce,  fur  - tout  fi  on  les 
confidere  en  particulier,  ne  laiflent  pas , 
par  leur  affemblage  joint  à celui  de  la  plu- 
part des  cara&eres  efifentiels,  de  donner, 
ce  me  femble , une  idée  affez  complette  de 
la  phyfionomic  de  la  plante , pour  qu’il  ne 
(oit  pas  polfible  de  s’y  tromper.  Mais  je 
fuis  entré  dans  les  plus  petits  détails  pouç 
les  plantes  moins  aifées  à reconnoitre  ; je  le» 
ai  même  pouffés  jufqu’au  fcrupule  pour  cel- 
les qui  font  les  plus  difficiles  à diltinguer , 
comme  pour  la  Ciguë,  les  Champignons 
&c. , parce  que  je  crois  que  dans  ces  plan- 
tes , qui  ne  different  de  leurs  femblables 
que  par  un  très-petit  nombre  de  caraâeres, 
ou  ne  fauroit  trop  multiplier  les  lignes, 
puifque  Tomiffion  d’un  feul  peut  induire  en 
çrreur,&  faire  confondre  la  plante  avec  une 

i 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  xj 

autre  qui  lui  reflemblera  par  tous  fes  carac- 
tères, excepté  celui  qu’on  aura  omis.  Je  n’ai 
prefque  fait  qu’indiquer  les  noms  des  plan- 
tes connues  de  tout  le  monde,  ou  je  me 
fuis  contenté  de  rapporter  la  phrafe  bota- 
_ nique  qui  les  défigne , comme  pour  le 
Chanvre , le  Pavot , &c. 

' Outre  l’ouvrage  de  Mr.  de  Haller  , j’ai 
beaucoup  profité  d’une  Differtation  alle- 
mande que  Mr.  J.  Fred.  Gmelin  a publiée 
à Ulm  en  1 775  Jur  les  plantes  vénéneufes  de 
V Allemagne  & de  la  Souabe  en  particulier 
(*).  Cette  Diflertation  , qui  m’a  paru  très- 
bien  faite,  m’a  été  d’autant  plus  utile  , 
qu’elle  a auffi  été  écrite  pour  fervir  de  ma- 
nuel populaire , auquel  on  peut  avoir  re- 
cours pour  apprendre  àconnoîtreles  poi- 
fons  végétaux  de  l’Allemagne , & fe  garan- 
tir de  leurs  mauvais  effets.  Il  m’avoit  même 
paru  dabord  , que  je  ne  pourrois  rien  faire 
de  mieux  pour  remplir  mon  but , que  d’en 
faire  Amplement  la  traduction  ; mais  je  me 
fuis  douté,  en  la  parcourant,  que  j’aurôit 


( * ) Sous  le  titre  jlbbandhmg  von  den  giftigen 
Grwacbfen  , xoelcbe  in  Teutfcbland  und  vornemlicb 
in  ScbT»*btn  tvi/d  -veacbfen . 89-  L’auteur  eft  fils  du 
favant  J.  George  Gmelin , fi  célébré  par  fes  voyagea 
en  Sybérie  & par  plufieurs  autres  ouvragesjde  bota- 
nique: le  fils  a également  part  aux  éloges  de  Mr. 
de  Haller. 
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bien  des  articles  à ajouter  à ceux  de  Mr. 
Gmelin  , & que  je  pourrois  encore  dire  fur 
les  poifons  dont  il  parle. , plufieurs  chofeg 
qu’il  nie  paroiffoit  néceffaire  de  feire  entrer 
dans  mon  plan.  En  effet,  quoique  l’ou- 
vrage de  Mr.  G«epin  foit  le  plus  complet 
que  je  connoifle  fur  cette  matière , & le  feul 
bon  qui  foit  d’un  ufage  populaire , il  le 
trouve  que  le  nombre  des  plantes  dont  je 
parle/urpafle  de  beaucoup  celui  des  efpèces 
mentionnées  dans  la  Diflertation  de  ce  fa-r 
vant;  car  il  n’y  en  a que  6\ , tandis  que 
ma  lifte  eft  d’environ  igo.  Outre  cela,  il 
m’a  paru  que  le  but  principal  d’un  ouvrage 
de  cette  efpèce , étant  de  mettre  dans  le 
plus  grand  jour  poffible  les  feçours  nécet- 
iaires  contre  les  poifons , il  falloir  que  leur 
diftribution  générale  répondît  aux  vues  cu- 
ratives , comme  on  le  verra  dans  le  Difcours 
préliminaires  or  une  telle  diftribution  ne 
s’accorde  avec  aucune  autre , foit  botani- 
que , foit  alphabétique.  Au  refte , cela  ne 
m’a  pas  empêché  de  ranger  chaque  claftiç 
de  poifons  par  ordre  alphabétique  de* 
noms  de  Mr.  de  Haller  ; ainfi  ces  noms 
ne  paraîtront  pas  dans  la  table  qu’on  trou- 
vera à la  fin  de  ce  livre. 

J’ai  cependant  trouvé  que  j’aurois  peut* 
être  mieux  fait  de  fuivre  l’ordre  botanique 
dans  chaque  claffe  : c’aurait  été  une  facilU 
té  de  plus  dans  un  feus;  mais  comme  j’ai  eu 
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foin  de  faire  entrer  dans  la  defcription  de 
chaque  efpèce,  les  caraderes  de  la  clafle» 
de  la  famille,  & du  genre  des  plantes  aux- 
quels elle  appartient  : cela  épargne  d’un 
autre  côté  aux  ledeurs  la  peine  de  recou- 
rir pour  chaque  efpèce  aux  caraderes  de  la 
clafle , de  l’ordre  & du  genre  ; ce  qui  auroit 
été  plus  méthodique.  Mais  la  plûpart  des 
gens  pour  qui  j’écris , auroient  peut-être 
alors  négligé  de  fe  donner  cette  peine , & 
parconféquent,  ils  auroient  couru  rifque 
le  plus  fouvent,  de  méconnoître  la  plante 
dont  ils  n’auroient  eu  fous  les  yeux  que  les 
caraderes  particuliers  à l'efpèce.  En  tout 
cas , j’y  ai  fuppléé  en  ajoutant  à la  fin  de 
P explication  des  termes  de  botanique , une 
table  fyftématique  des  claflfes  & des  familles 
des  plantes , fouslefquelles  on  trouvera  ran- 
gés les  genres  de  plantes  vénéneufes  qui 
s’y  rapportent. 

La  botanique , auffi  bien  que  les  autre* 
fciences , a une  langue  qui  lui  eft  propre , 
& inintelligible  pour  ceux  qui  n’y  font  pas 
verfés , à moins  qu’ils  n’aient  un  Didion* 
naire  de  cette  langue,  auquel  ils  puiffent  re* 
courir  pour  y trouver  les  termes  dont  ils 
ignorent  le  fens.  On  trouvera  donc  à la  fin 
de  ce  livre  une  Explication  de  tous  les  termes 
botaniques  dont  j’ai  été  obligé  de  me  fervir 
dans  les  defcriptions  des  plantes  vénéneufes 
de  la  SuiflTe.  Cette  explication  eft  tirée  des 


Digitized  by  Google 


xiv  P R É F A C E.. 

définitions  de  Mr.  de  Linné.  J’ai  fait  gra-. 
ver  en  trois  planches  toutes  les  figures  né- 
teflaires  peur  l’intelligence  de  certains  ca- 
ractères, dont  l’explication  auroit  pu  ne 
pas  donner  à tout  le  monde  une  idéeaflez 
complette  de  la  partie  de  la  plante  définie 
dans  cette  explication.  J’ai  fait  choix , au- 
tant que  j’ai  pu,  des  meilleures  figures, 
fur-tout  de  celles  de  l’édition  originale  de 
la  Philofopbie  botanique  de  Mr.  de  Linné  , 
&de  celles  de  Tournefort;  j’ai  fait  ul'age 
de  quelques-unes  de  celles  qu’à  données 
Mr.  l’abbé  Rosier  dans  fes  demonflrations 
de  botanique , & de  quelques  autres  que  Mr. 
Hartmann  a données  pour  l’intelligence 
des  Injiitutions  de  Mr.  Cranz.  J’ai  réuni 
pour  quelques  figures  le  double  avantage 
de  fervir  d’exemple  pour  toutes  les  plantes 
qui  ont  un  même  cara&cre , & de  répréfen- 
ter  en  ménle  tems  celui  de  quelque  plante 
vénéneufe  en  particulier.  Ainli  pour  les 
fleurs  monopétales  campaniformcs , j’ai  don- 
né dans  la  figure  2.  Planche  I,  celle  de  la 
Belladone ; j’ai  defiiné  d’après  les  planches 
de  Tournefort  la  fig.  6.  PI.  I.  qui  eft  celle 
de  la  Jufquicime  , de  même  que  celle  de  l’A- 
conit de  Stork  fig.  12.  ib.  d’après  l’excel- 
lente planche  que  ce  célébré  profefTeur  en  a 
donnée,  & ainli  de  quelques  autres,  comme 
on  le  verra  dans  l’explication. 

Il  ne  fout  cependant  pas  croire  que  ces 
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figures  doivent  être  regardées  comme  le 
parfait  modèle  des  çaraderes  qu’on  leur 
aflîgne  dans  l’explication  ; car  il  y a plu*  • 
fieurs  variétés  du  même  caractère , comme 
on  peut  le  voir  dans  les  figures  i , 2 , 3 & $ 

PI.  I.  qui  font  également  Campaniformes , 

& dans  les  fig.  4 & 6.  qui  font  Injundibulï- 
formes>&c . Cependant,  ces  quatre  fleurs 
campaniformes  & les  deux  N°.  4 & 6.  fe 
xeflèmblent  par  leurs  caraderes  eflentiels , 
qui  font  ceux  indiqués  dans  l’Explication 
au  mot  Campaniforme  : la  même  obferva- 
tion  a lieu  pour  les  autres  figures.  On  auroit 
pu  lever  la  petite  difficulté  qui  réfulte  de 
ces  différences , en  donnant  autant  de  figu- 
res qu’il  y a de  plantes  décrites  dans  cet  ou- 
vragé, c’eft-à-dire,  environ  igo;  mais 
alors  fon  prix  n’auroit  plus  été  proportion- 
né aux  facultés  du  plus  grand  nombre  des 
acheteurs  : le  principal  but  auroit  été  man- 
qué , celui  de  la  plus  grande  utilité  poflible 
pour  le  général.  Le  graveur,  en  voulant 
trop  bien  faire , a fait  deux  ou  trois  fautes , - 
mais  elles  ne  font  pas  bien  effentielles  ; en 
tout  cas  je  les  relèverai  dans  l’explication. 

Quant  aux  noms  qui  précèdent  la  defcrip- 
tion  de  chaque  plante,  j’ai  fait  précéder 
ceux  de  Mr.  de  Haller,  comme  les  meil- 
leurs ; d’autant  plus  que  j’ai  pris  la  plus 
grande  partie  de  mes  defcriptions  dans  fon 
ouvrage.  Ces  noms  font  fouvent  les  mêmes 
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que  ceux  de  Mr.  de  Linné.  Alors  je  n’ai 
fait  que  d’y  ajouter  les  noms  triviaux  que 
cet  auteur  ajoute  au  genre  pour  défigner 
l’efpèce  ; fi  non , je  donne  le  nom  de  Linné 
tout  au  long.  Viennent  après  cela  les  noms 
françois  les  plus  connus  ; car  il  eût  été  trop 
long  d’y  joindre  ceux  qui  le  font  moins. 
On  trouvera  enfuite  les  noms  vulgaires  de 
ce  pays , c’eft-à-dire  , ceux  dont  on  fe  fert 
communément , quoiqu’ils  ne  foient  ni 
françois  ni  patois.  Ceux-ci  viennent  enfuite 
& m’ont  été  fournis  en  bonne  partie  par 
Mr. Favrod  Grand,  diligent botanifte  de 
Château-d’Oex , à qui  je  me  fais  un  plaifir 
' d’en  témoigner  ici  ma  reconnoiffance. 

Après  les  noms  vient  la  phrafe  botanique 
de  Mr.  de  Haller  , c’eft-à-dire , la  phrafe 
qui  indique  en  abrégé  les  caractères  de  l’ef- 
pèce , avec  le  chiffre  fous  lequel  cet  illultre 
botanifte  défigne  cette  efpèce.  La  defcrip- 
tion  qui  fuit  cette  phrafe  eft  fuivie  à fon  tour 
de  la  lifte  des  lieux  de  laSuiiïè  où  la  plante 
croît  naturellement.  Le  plus  fouvent  j’aver- 
tis quand  elle  eft  du  nombre  de  celles  qui 
fe  font  introduites  dans  les  jardins , par  la 
culture  ou  autrement;  enfin  je  détermine, 

- letems  où  elle  eft  communément  en  fleur. 
Quelquefois  j’indique  les  lieux  delà  France 
où  elle  fe  trouve  ; mais  comme  je  n’ai  pas 
pu  dabord  completter  cette  indication  à 
mon  gré , j’y  ai  renoncé  dans  la  fuite  de 

l’ouviage. 
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l’ouvrage , me  réservant  à y pourvoir  d’une 
maniéré  plus  fàtisfaifante , par  le  moyen  de 
la  table  des  noms  qu’on  trouvera  à la  fin. 
Outre  cela  , j’ai  eu  l’attention  de  faire  en- 
trer dans  cette  table,  les  noms  des  plantes 
potagères  médicinales,  ou  utiles  pour  la 
nourriture  des  animaux,  en  mettant  à côté 
ceux  des  plantes  nuifibles , avec  lefquelles 
il  faut  éviter  de  les  confondre,  afin  qu’on 
puiffe  recourir  à la  defcription  de  celle  qui 
eft  dangereufe  & en  faifir  la  différence.  Il 
fera  bon  même  de  fe  prémunir  ainfl  d’a- 
yance  contre  les  erreurs  dangereufes , aux- 
quelles on  pourroit  être  expofé  fans  cette 
précaution  ; il  eft  plus  fûr  & plus  facile  de 
prévenir  que  de  guérir. 

De  cette  maniéré  , cet  ouvrage  pourra 
devenir  à-peu-près  auflî  utile  aux  François 
qu’à  ceux  de  mes  compatriotes  qui  parlent 
la  même  langue.  Car  comme  la  Suiffe , 
quelque  bornée  qu’elle  foit , eft  d’une  fer- 
tilité fupérieure  à celle  des  plus  grands  pays 
dont  on  ait  publié  dés  F/oras,  catalogues 
de  plantes , ainfi  que  Mr.  de  Haller  l’a 
prouvé;  il  y a fort  apparence,  qu’à  l’ex- 
ception de  quelques  efpèces  maritimes , & 
d’autres  qui  croiffent  dans  les  provinces  , 
méridionales , il  ne  fe  trouve  guere  en 
France  des  plantes  différentes  des  nôtres  » 
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puifque  la  plupart  nous  font  communes 
avec  ce  royaume , aufii  bien  qu’avec  l’Al- 
lemagne , & qu’outre  cela  , nous  en  avons 
plufieurs  des  climats  chauds  & des  pays 
du  Nord.  ' s , 

Quelques-uns  de  mes  ledeurs  s’étonne- 
ront peut-être  de  trouver  rapportées  com- 
me vénéneufes,  plufieurs  plantes,  qui,  non 
feulement  paffent  pour  être  innocentes, 
mais  même  pour  très-falutaires , telles  que 
l’Afperge , le  Lierre  terreftre , l’Ortie  &c. 
Ils  diront , qu’ii  m’étoit  bien  facile  de  grof- 
fir  ma  lille  jufqu’au  nombre  de  1 80 , en  y 
faifant  entrer  de  pareilles  plantes.  Mais 
avant  que  de  me  taire  ce  reproche,  je  les 
prie  de  vouloir  bien  lire  les  articles  de  ces 
plantes  ; j’efpère  qu’alors  , on  trouvera 
qu’il  importoit  d’autant  plus  d’être  averti 
de  leurs  mauvais  effets , qu’il  paroitfoit 
moins  naturel  de  s’y  attendre.  Je  n’entre- 
prendrai pas  de  jultifier  l’addition  de  plu- 
lieurs  plantes,  fur  les  mauvais  effets  des- 
quelles je  n’ai  trouvé  aucune  obfervation , 
mais  dont  la  reffemblance  avec  d’autres 
plantes  très-vénéneufes,  doit  les  rendre 
fufpedes  à toute  perfonne  prudente.  Aufli 
des  gens  de  l’art  s’en  défient-ils  par  cette 
raifon  : tellesfont  plufieurs  anémones,  plu- 
fieurs Renoncules , Tithymales , &c. 
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Il  nie  paroît  qu’il  feroit  plus  que  fuperflu 
de  s’arrêter  à démontrer  l’utilité  d’un  ou- 
vrage comme  celui-ci , fait  de  maniéré  à 
l'ervir  de  guide  au  peuple,  & aux  perfon- 
nes  que  leur  éducation  &c.  , n’a  pas  mis  à 
portée  de  connoitre  tous  leurs  ennemis  ; & 
à leur  indiquer  les  moyens  d’échapper  aux 
maux  qui  peuvent  être  la  fuite  de  leur  in- 
expérience ou  de  leur  imprudence,  fur- 
tout  pour  les  enfans,  qu’une  curiofité  1 
avide  porte  quelquefois  à rechercher  des 
fruits  vénéneux  & à en  manger.  Il  n’eft 
point  de  parens  qui  ne  fentent  vivement, 
combien  il  feroit  trille  pour  eux , de  voir 
leurs  enfans  devenir  les  viélimes  des  appa-. 
rencestrompeufes  de  ces  fruits  meurtriers, 
fur- tout  fans  favoir  comment  les  arracher 
aux  bras  d’une  mort  douloureufe  & fouvent 
inévitable. 

/ 

Les  exemples  tragiques  de  cette  efpèce 
ne  font  malheureulement  que  trop  fré- 
quens  pour  que  l’on  puilfe  en  douter.  En 
voici  un  des  plus  frappans , tiré  de  la  pré- 
face de  Mr.  Gmelin. 

Un  berger  preflfé  par  la  foif  & par  la 
chaleur  brûlante  d’un  jour  d’été  , cher- 
, choit  des  fruits  qui-  pulfent  le  défaltérer 
& le  rafraîchir  ; il  apperçoit  une  plante 
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peu  attrayante  par  fon  extérieur  , mais 
qui  porte  des  baies  d’un  noir  luifant.  La 
reflemblance  qu’il  leur  trouve  avec  des 
cerilès,  fait  que  ce  malheureux,  trompé 
par  une  apparence  aufii  féduifante  , s’ima- 
gine que  rien  n’elt  plus  propre  que  ces 
fruits , à fatisfaire  fon  envie  ; il  n’héfite 
point  à en  manger  une  bonne  quantité  » 
en  fe  réjouilfant  de  cette  trouvaille.  11 
porte  à fes  enfans  une  branche  chargée 
des  mêmes  fruits,  & fe  fait  une  fête  de 
les  en  régaler  comme  d’un  rafraichiffement 
qu’il  avoit  trouvé  à la  fueur  de  fon  vifage. 
A peine  efl-il  couché,  qu’il  devient  inquiet 
& commence  à entrer  en  délire  ; fa  femme 
a aulli-tôt  recours  à l’antidote  univerfel  des 
payfans , c’elt-à-dire  à l’eau-de-vie , dont 
elle  lui  donne  à boire  ; mais  bientôt  après, 
il  eftfaifi  d’un  frififon , il  faute  hors  du  lit , 
devient  furieux  : après  quoi  il  ell  agité  par 
des  convulfions,  dont  les  fècoulTes  font  fi 
violentes , qu’elles  le  jettent  dans  l’accable- 
ment & le  privent  de  tous  fes  fens.  Enfin , 
au  bout  de  douze  heures , une  mort  af- 
freuferendce  malheureux  la  trille  viétime 
de  fon  ignorance  & de  fon  imprudence. 

Peut- on  après  de  tels  exemples,  n’être 
pas  convaincu  de  la  néceffité  indifpenfa- 
ble , de  mettre  dans  tous  les  pays , à la  por- 
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tée  du  peuple,  & fur-tout  du  peuple  de  la 
campagne,  la  connoiffance  des  plantes 
vénéneufes,  & des  fecours  qu’il  convient 
d’oppofer  à leurs  mauvais  effets;  d’autant 
plus  qu’on  en  cultive  plulieurs  dans  les 
jardins  , à caufe  de  la  beauté  de  leurs 
fleurs. 

Enfin,  il  eft  encore  un  motif  bien  pro- 
pre à réveiller  toute  notre  vigilance  fur 
cette  partie  de  la  botanique.  On  fait  que 
les  plantes  vénéneufes  ne  font  que  trop 
fouvent  pernicieufes  aux  beftiaux , cette 
denrée  fi  précieufe.  Cela  arrive  princi- 
palement dans  les  pâturages  humides  & 
marécageux  où  ces  plantes  fe  trouvent  le 
plus  ordinairement , fur-tout  fi  on  y mene 
paître  le  bétail  pendant  qu’elles  font  en- 
core trop  jeunes  pour  qu’il  puiffe  être 
averti  de  leurs  mauvaifes  qualités  par 
l’odorat  ou  le  goût.  On  a des  exemples 
de  troupeaux  entiers , abfolument  détruits 
par  de  femblable&caufes , & Mr.  de  Linné 
en  a été  témoin , comme  il  le  rapporte 
dans  l’hiftoire  de  fon  voyage  en  Laponie. 
Je  me  rappelle  à cette  occafion  une  ob- 
servation bien  intéreffante  , dont  le  cé- 
lébré Mr.  Allamand  , reéteur  de  l’acadé- 
mie de  Laufanne , m’a  fait  part  dans  une 
coriverfation  au  fujet  de  cet  ouvrage- 
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&(*).'  Etant  entré  dans  un  étable  , où  il 
y avoit  une  grande  quantité  d’animaux 
malades  d’une  épizootie  très-funefte  qui 
régnoit  alors , dans  l’idée  qu’il  pourroit 
y faire  quelque  obfervation  propre  à lui 
faire  découvrir  la  caufe  d’un  fléau  fi  terri- 
ble pour  le  pays  en  général , & en  parti- 
culier pour  le  lieu  où  il  fe  trouvoit  en 
qualité  depafteur;  il  remarqua,  que  tous 
les  animaux  malades  étoient  d’un  côté  de 
l’étable,  & que  ceux  de  l’autre  étoient 
tous  fains.  Il  crut  que  cela  étoit  ainfi , 
parce  qu’on  les  avoit  féparés  à deffein  ; 
mais  fur  ce  qu’on  lui  alîura  , que  ces  bê- 
tes étoient  devenues  malades  en  reliant  à 
leur  place  accoutumée  , il  conclut , qu’il 
falloit  que  cela  vînt  de  la  mauvaife  qua- 
lité du  fourage  qui  fe  trouvoit  dans  une 
des  crèches,  tandis  que  celui  de  l’autre 
crèche  étoit  fain.  En  effet , ces  fourrages 
venoient  de  différens  prés , dont  l’un  fans 
doute  ne  s’étoit  pas  trouvé  infeâé  de  la 
quantité  d’herbes  vénéneufes  , qui  cette 
année -là  s’étoient  peut-être  multipliées 
beaucoup  plus  qu’à  l’ordinaire. 

Les  gens  qui  aiment  à objeéler  & à ob- 


( * ) Il  étoit  l’interlocuteur  de  celle  dont  je  rends 
compte  au  commencement  de  cette  préface. 
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je&er  contre  les  chofes  les  plus  utiles , ne 
manqueront  pas  de  fe  récrier  fur  l’incon- 
vénient qu’ils  trouveront  à publier  un  li-> 
vre,  qui,  en  apprenant  à connoitre  les  mau- 
vais effets  des  poifons,  peut  fournira  des 
fcélérats  pluiieurs  occafions  d’attenter  à la 
vie  des  citoyens.  Je  conviens  qu’il  peut  arri- 
ver à un  fcélérat  qui  médite  un  meurtre , 
de  fe  décider  pour  le  choix  d’unpoifon, 
pour  éviter  les  apparences  de  violence  ex- 
térieure qui  pourroient  le  trahir  plus  faci- 
lement , s’il  employoit  d’autres  moyens. 
Mais , i °.  le  fcélérat  méditoit  le  meurtre 
avant  que  de  penfer  aux  moyens  de  l’exécu- 
ter , & quand  même  il  n’auroit  point  eu  de 
choix  entre  ces  moyens , fon  ame  noire 
étoit  trop  familiarifée  avec  le  crime,  ou 
agitée  par  une  paflion  trop  violente  , pour 
renoncer  à l’exécution  de  fon  déteftable 
projet,  par  la  feule  raifon  qu’il  lui  man- 
quoit  quelque  commodité  pour  cela.  2p. 
L’avantage  d’éviter  les  apparences  de  vio- 
lence extérieure  difparoit , dès  le  moment 
que  tout  le  monde  eft  averti  de  l’exiftence 
de  ces  moyens  auparavant  peu  connus, 
des  carafteres  qui  en  compofent  le  finale- 
ment, &des  effets  qui  décelentbienfenfi- 
blement  l’aétion  d’une  fubftance  deftruc- 
tive , iefquels  dépofent  par  conféquent 
d’une  maniéré  inconteftable  contre  l’ini- 
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prudence  ou  la  fcélératefTe.  3 Davantage 
de  la  certitude  du  fuccès  pour  I’empoifon- 
rtçur , & le  danger  qui  menace  les  jours  de 
la  perfonne  qu’il  a marquée  pour  être  la 
victime  de  fa  noirceur , difparoiflent  pref- 
qu’entiérement  à la  faveur  des  fecours  indi- 
qués pour  combattre  efficacement  le  poi- 
fon.  40.  En  un  mot,  en  accordant  même 
qu’il  eft  dangereux  de  rendre  publique  la 
connoiffance  des  plantes  vénéneufes , * il 
refteroit  toujours  vrai,  que  puilque  de  deux 
maux  il  faut  choifir  le  moindre , il  y a bien 
moins  de  danger  à faire  connoitre  le  mal 
& le  remede , qu’à  laiiïer  dans  l’ignorance 
de  l’un  & de  l’autre,  puifqu’enfin  le  mal 
exifte  & qu’on  y eil  fi  fouvent  expofé. 

D’ailleurs»  outre  lespoifons  végétaux  de 
la  Suiffe  , il  y en  a bien  d’autres  à portée 
des  traîtres  qui  veulent  mettre  de  pareils 
moyens  en  œuvre  ; & c’eft  à ceux-là  qu’ils 
donnent  pour  l’ordinaire  la  préférence  , 
parce  que  le  plus  fouvent  ils  fervent  plus  fû- 
rement  & plus  promptement  leurs  deffeins 
criminels;  tels  font  l’arfenic,  le  cobolt,  le 
fublimécorroüf,  &c.  &c. 

Je  pourrois  encore  m'autorifer  de  l’exem- 
ple de  Mr.  Gmelin  & de  tant  d’autres  ha- 
biles gens,  que  leur  amour  pour  l’humanité 


Digitized  by  Google 


T R É E A C É. 


xxv 


a engagés  à publier  des  ouvrages  qui  a voient 
le  même  but  que  celui-ci , & qui  l’ont  fait 
avec  un  fuccès  qui  leur  a mérité  la  recon- 
noiffance  & les  éloges  de  tout  ce  qu’il  y a 
de  ffens  fenfés  & éclairés  , en  un  mot , de 
tous  les  vrais  amis  de  l’humanité. 

Avant  que  de  finir  cette  préface , que  j'au- 
rois  voulu  pouvoir  rendre  plus  courte , & 
que  j’aurois  abrégée,  11  l’importance  de 
mon  objet  ne  m’avoitparu  s’y  oppofer  ; je 
crois  devoir  avertir , que  li  on  veut  tirer 
quelque  fruit  de  ce  livre,  il  eftabfolument 
néceffaire  de  commencer  par  lire  attenti- 
vement le  Difcours  préliminaire , & fur- 
tout  de  s’en  rendre  familière  la  partie  qui 
traite  des  fecours  à oppofer  aux  mauvais 
effets  des  poifons.  Il  feroit  imprudent  d’at- 
tendre le  moment  du  befoin  pour  le  con- 
fulter , & encore  plus  de  ne  le  pas  confulter 
du  tout , & de  fe  contenter  de  lire  l’article , 
où  il  eft  parlé  de  la  plante  qui  auroit  produit 
de  mauvais  effets  ; on  s’en  convaincra  en  y 
jettant  les  yeux , indépendamment  de  ce 
que  j’ai  déjà  dit  dans  cette  préface. 

Il  convient  aulfi  de  ne  pas  négliger  de 
faire  ufage  de  VErrata  9 qu’on  trouvera  à la 
fin  du  livre.  Je  n’y  ai  prefque  indiqué  que 
les  fautes  effentielles  & quelques  additions 
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néceflfaires  ; je  n’y  ai  point  relevé  les  fautes 
de  ftyle  & d’orthographe,  qui  font  fans  con- 
féquence  pour  le  but  de  l’ouvrage;  ceux  de 
mes  ledeurs  qui  les  appercevront , pour- 
ront aifément  y fuppléer- , & ceux  qui  ne 
les  appercevront  pas , n’ont  que  faire  de 
corrections. 

Les  fecours  indiqués  dans  le  Difcourspré- 
limimire , pour  le  traitement  des  accidens 
occafionnés  par  les  poifons  végétaux  de  la 
Suilfe,  peuvent auffi  s’approprier,  le  plus 
fouvent  du  moins , aux  effets  des  autres  poi- 
fons , foit  plantes , animaux  ou  minéraux, 
parce  qu’on  peut  les  rapporter  en  grande 
partie , Ü quelqu’une  des  fept  clafles  de  poi- 
fons, mentionnées  dans  le  D if  cours  préli- 
minaire; ce  qu’on  peut  faire  en  comparant 
leur  goût,  leur  odeur,  & enfin  les  fymp- 
- tomes  qu’ils  occalionnent , avec  ceux  qui 
font  propres  à quelqu’un  des  principaux 
poifons  de  telle  ou  de  telle  clalTe  ou  fec- 
tion.  Par  exemple  , fi  un  poifon  a une  fa- 
veur fort  âcre  & brûlante , & qu’il  produite 
des  effets  femblables  à ceux  de  la  Renon- 
cule , duTithymale,  ou  du  Bois.gentil , je 
pourrai  conclure  vraifemblablement  qu’il 
appartient  aux  poifons  âcres  : s’il  a un  goût 
& une  odeur  nauféeux  &c. , & qu’il  occa- 
fionne  des  fymptomes  femblables  à ceux  de 
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la  Jufquiame  ou  de  l’Opium  &c.  je  conclu- 
rai de  même  qu’il  eft  du  nombre  des  ftupé- 
fiens , & ainfi  pour  les  autres  claffes. 

Si  le  public  honore  cet  ouvrage  d’un  ac- 
cueil favorable , je  me  propofe  de  traiter 
auffi  des  plantes  vénéneufes  étrangères  à 
notre  pays  & que  l’on  cultive  dans  les  jar- 
dins. Je  pourrai  même  dans  la  fuite  travail- 
ler à mettre  à la  portée  de  chacun , la  con- 
noiflance  des  poifons  animaux  & mi  néraux, 
en  indiquant  pareillement  leurs  antidotes 
généraux  & particuliers. 

Voici  la  lifte  des  ouvrages  que  i’ai  con-  • 
fultés  ou  copiés,  outre  ceux  de  MM.  de 
Haller  , de  Linné  & Gmelin  dont  j’ai 
déjà  parlé. 

I.  Pour  les  noms  et  les  descriptions, 

• 4 

&Ç. 

Rosier  , Démonjlrations  de  botanique. 

% ' 1 , 1 * 

Bomare  , Di&ionmire , la  nouvelle  édi-  , 

tion.  • 

Chôme  l , Hijloire  des  plantes  ufuelles. 
Buchoz,  Di&ionnaire  des  plantes  delà  France. 
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II.  Pour  les  propriétés,  effets  et 

ANTIDOTES. 

\ ' 

Méad  (Oeuvres de),  édition  deMr.  Coste. 
Crantz,  Materia  medica. 

Lanzoni. 

Vogel,  Hifl.  mater,  me  die  a. 

Puis  les  quatre  Auteurs  N°.  ï. 

TkBonnaire  de  médecine  £5?  devétérin. 

CàrtheuSêr,  Mat.  med.  l’édition  de  Pa- 
ris. 

Liëütaud  , Précis  de  la  mat.  méd. 

LœSEKE , Abhandlung  der  auferlichen  Arz - 
neymittel , la  derniere  édition. 

Brooke  , Allgemeine  praBifche  Arzney-Gc- 

t branche.  ' < 

• 

PœRNER,  Mad.  med. 

Simon  Pauli. 

Alberti  , Jùrifprudentia  medica. 

Je  ne  parle  pas  de  plufieurs  diflTertations 
& de  quelques  autres  qu’il  feroit  trop  long 
de  citer.  Mais  je  crois  devoir  ajouter,  que 
fai  eu  le  précieux  avantage , de  mettre  à 
profit  les  confeils  dont  Mr,  de  Haller  a 
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daigné  m’honorer  au  fujet  de  cet  ouvrage, 
& que  je  l’ai  enrichi  de  plufieurs  obferva- 
tions , tirées  des  additions  manufcrites  que 
j’ai  trouvées  dans  l’exemplaire  de  cet  illus- 
tre auteur , qu’il  a bien  voulu  me  confier 
par  un  effet  de  la  bienveillance  particulière 
dont  il  m’honore  ; faveur  dont  je  me  fais 
gloire  de  lui  témoigner  ici  ma  vive  recorn* 
noiflnace. 

. \ x 

Enfin  , on  trouvera  quelques  obferva- 
tions , que  j’ai  eu  occafion  de  faire  dans 
l’efpacè  de  plufieurs  années , fur  le  lieu 
natal  de  quelques  plantes , & fur  leurs 
effets.  " 
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clame fe  rencontre  devant  la  page  du  Dif- 
cours  préliminaire.  Quant  à l’explication 
des  figures  & des  termes  de  botanique,  elle 
doit  relier  là  où  elle  eft  placée. 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE 

SUR 

LES  POISONS  EN  GENERAL , 

ET 

'EN  PARTICULIER 

i « 

SUR  CEUX  DU  REGNE  VÉGÉTAL. 


Parmi  le  grand  nombre  de  chofes 
qui  font  nuifibles  à l’homme,  celles  qu’on 
appelle  poifons , fe  diftinguent  à ces  trois 
caraderes  : le  premier  eft  qu’ils  font  com- 
pofés  de  parties  extrêmement  fubtiles  & 
fi  adives , qu’ils  peuvent  nuire  à notre 
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corps  , quoiqu’ils  ne  lui  foient  appliqués 
qu’en  très - petite  quantité.  En  vertu  du 
fécond  , ils  bouleverfent  en  peu  de  tems 
l’économie  animale,  par  le  trouble  qu’ils 
excitent  dans  les  fondions  des  parties  fo- 
ndes & fluides  de  notre  corps  ; enforte- 
qu’il  en  réiulte  les  fymptomes  les  plus  gra- 
ves & même  la  mort.  En  troifieme  lieu, 
fi  après  avoir  caufé  ces  défordres  , ils  C 
viennent  à paflfer  de  Peftomac  & des  en- 
trailles dans  les  fécondés  voyes  , c’eft-à- 
dire , dans  les  vaiffeaux , ce  qui  arrive  ce- 
pendant rarement  , "par  la  raifon  rappor- 
tée, ils  pervertilfent  les  fluides  les  plus  dé- 
liés , & irritent  les  parties  les  plus  fenfibles. 

Il  eft  des  chofes  qui  nuifent  confidé- 
rablement  en  peu  de  tems , & caufent  mê- 
me la  mort , fans  qu’on  doive  pour  cela 
les  mettre  au  rang  des  poifons  : telles  font!, 
par  exemple , l’eau  froide , bue  en  quantité 
ayant  chaud , ou  excelfivement  froid  ; l’a- 
bus des  liqueurs  fpiritueufes,  &c.  J’ai  même 
vu  un  Théologien  Allemand  devenir  ma- 
niaque dans  l’efpace  d’une  journée , pour 
s’être  gorgé  d’une  grande  quantité  d’eau. 

11  courroit  par  la  maifon  en  hurlant  com- 
me un  forcené  ; auflïtôt  qu’on  lui  eût  ôté 
l’eau,  & donné  du  vin  &du  bouillon,  il 
recouvra  fa  première  raifon.  Enfin  les  re- 
medes  même  les  plus  innocens  & les  plus 
utiles,  deviennent  tous  les  jours  funeftes. 
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entre  les  mains  de  ceux  qui  les  adminif- 
trent  mal-à-propos. 

D’un  autre  côté , les  Conrad  Gessner  , 
les  van  Switen  & les  Stôrk  , nous  ont 
appris  à manier  les  poifons  les  plus  terri- 
bles , de  maniéré,  à enrichir  la  matière 
médicale  , de  reniedes  de  la  plus  gande 
efficacité  contre  des  maladies,  quiavoient 
réfifté  jufques  là  aux  meilleurs  fecours.  Ii 
femble  qu’après  cela  , on  feroit  autorifé 
à dire  qu’abfolument  parlant , il  n’y  a ni 
poifons  ni  remedes , ou  que  toutes  les  fubf. 
tances  des  trois  régnés  peuvent  être  indiffé- 
remment regardées  comme  poifons  ou  com- 
me remedes.  Mais  pour  mettre  quelque 
ordre  dans  cette  multitude  de  fubitances 
& pour  ne  pas  fe  perdre,  il  a fallu  les  diC. 
tribuer , fuivant  les  rapports  les  plus  frap- 
pans,  en  différentes  claffes,  genres  & e£ 
peces , avant  que  des  connoiffances  plus 
générales,  & fondées  fur  un  plus  grand  . 
nombre  d'obfervations  , euffent  diminué 
peu -à- peu  l’intervalle  entre  les  individus 
de  ces  clailès  , & qui  étoit  plus  fenfible 
dans  les  premières  expériences  , avant 
que  ces  fubitances  fe  fuffent  rapprochées 
dans  notre  efprit  , comme  elles  le  font 
dans  la  nature.  Cependant , quand  leurs 
rapports  fembleroient  devoir  exclure  tout 
nom  général  & commun  à un  certain  nom- 
bre, quand  le  jalap , Vipecacuana  .&  Y opium 
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fembleroient  réunir  les  /remedes  au x poi- 
fons , quand  une  fuite  non  interrompue  & 
bien  démontrée  de  nuances  impercepti- 
bles des  uns  aux  autres , confondroit  tous 
les  genres  , efpeces  & variétés , au  point 
qu’il  n’y  eût  que  des  individus  ; on  feroit 
toujours  obligé  d’accorder  à la  foibleflc 
de  l’efprit  humain  & de  fa  mémoire  des 
divifions  générales,  & fous  celles-ci  des 
fubftances.  Autrement  il  ne  feroit  pas  pol- 
fible  de  s’entendre , de  ne  pas  fe  perdre 
dans  la  multitude  de  ces  objets  , ni  par 
conféquent  d’en  faire  une  étude  fuivie:  à 
quoi  pourroit-on  reconnoître  ces  diver- 
fes  fubltances?  comment  les  comparer  en- 
femble,  & qu’elle  place  alfigner  à celles 
qu'on  découvriroit  dans  la  fuite? 

11  a donc  fallu  fixer  des  limites , qui  dé- 
fignalfent  , autant  du  moins  que  l’expé- 
rience a pu  le  permettre  , un  point  de  fé- 
paradon  , qui  fervit  à diftinguer  les  reme- 
des d’avec  les  poifons , en  forte  que  ceux-là 
finiffent  là  où  ceux-ci  commencent.  C’cft 
par  une  raifon  femblabie  , que  les  bota- 
niltes  ont  été  obligés  de  claQifier  les  plan- 
tes , & de  fuivre  ce  précepte  de  Céfalpin  : 
„ Il  faut  diitribuer  les  plantes  par  dallés , 
„ comme  on  diftribue  une  armee,  en  la  di- 
„ vifant  en  régimens , bataillons , com- 
„ pagnies  & foldats”.  11  eft  clair  que  ce 
précepte  convient  auffi  à la  matière  mé- 
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dicale  & à fa  divifton  en  fubftances  véné- 
neufes  & en  médicamenteuies. 

Ces  limites  ainfi  fixées  entre  les  poifons 
& les  remedes  , n’empêchent  pas  qu’un 
médecin  nefe  fouvienne  dans  la  pratique, 
que  fuivant  l’emploi  qu’on  fait  de  ces  diffé- 
rentes fubftances  , tel  remedc  devient  un 
poifon , & tel  poifon  devient  un  remede. 

L’article  des  '-poifons-,  dit  le  célébré 
Méad  («),  a été  de  tout  tems  un  grand 
fujet  de  differtation  pour  les  philofophes , 
qui  ont  fait  des  recherches  fur  la  ftruéture  , 
de  cet  univers.  Il  y en  a qui  ont  cru , qu’on 
pouvoit  tirer  de  leur  exiftence  , un  argu- 
ment qui  inculpe  la  bonté  du  Créateur. 
D’autres  les  ont  préconifés  avec  cnthou- 
fiafrne.  Il  eft  certain  que  la  maniéré  de 
penfer  de  ces  philofophes  légers , qui  oient 
trouver  quelque  chofe  à redire  dans  la  dif- 
pofition  de  ce  monde  , eft  en  général , 
bornée  à une  fphere  fort  étroite,  & ne 
s’attache  guere  qu’à  l’écorce  des  chofes  : 
mais  je  crains  bien  auflï  , que  les  raifon- 
nemens  avec  lefquels  les  partifans  outrés 
des  fubftances  vénéneufes  prétendent  com- 
battre ces  détraâeurs  de  1 optimifine , (b) 
ne  parodient  trop  recherchés  & tirés  de 

[ a 3 Recueil  des  œuvres  de  M.  Méad  , traduit 
par  M.  Cofte , tom.  I.  p.  ç t.  & fuiv. 

P b ] SyJHme  dans  lequel  on  fait  voir , que  Dieu 
a tout  fait  pour  le  mieux. 
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trop  loin. . . Voici , je  crois,  ce  qu’il  y a 
de  plus  probable  à cet  égard.  Ces  fortes 
de  productions  naturelles  , ontrfouvent 
parmi  les  hommes  un  ufage  médicinal, 
foit  à l’intérieur  , foit  à l’extérieur , & la 
raifon  de  concert  avec  l’expérience  , a 
appris  à les  mêler , à les  préparer , & à les 
appliquer  de  diverfes  maniérés. 

Outre  cette  utilité  médicinale , qui  ne 
concerne  que  l’homme  , elles  fervent  en- 
core de  nourriture  à d’autres  animaux  , 
qui  font  portés  à les  rechercher  par  un 
inftind  naturel  ; & ces  animaux  à leur 
tour  , nous  fournilfent  non  - feulement 
une  nourriture  aVantageufe,  mais  encore 
des  fecours  efficaces  à titre  de  remedes. 
Les  plus  petits  infedes , dont  nous  ne  nous 
appercevons  que  parce  qu’ils  nous  inquiè- 
tent , font  néceflfaires  pour  conferver  la 
vie  des  oifeaux  & d’autres  animaux,  qui 
nous  font  utiles  ou  diredement,  ou  indi- 
rectement , en  tant  qu’ils  font  des  chaînons 
de  la  chaîne,  à l’extrémité  de  laquelle  font 
placés  ceux  dont  l’utilité  eft  direde  par 
rapporta  l’homme (c).  L’hellebore  don- 
ne de  l’embonpoint  aux  chevres  & aux 
corneilles  : les  étourneaux  & l’outarde 

s’engrailfent  avec  la  ciguë  dont  ils  man- 
gent la  femence  ; les  chevres  fe  nourrif- 
fent  de  fes  feuilles  : les  cochons  mangent 
f c]  Lucret.  lib.  L p.  640. 
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fans  danger  la  jufquiame , qui  eft  un  poi- 
fon  pour  nous  auffi  - bien  que  Phellebore 
& la  ciguë  ( d ).  On  pourroit  citer  plu- 
fieurs  exemples  femblables  tirés  non -feu- 
lement des  régnés  végétal  & animal , mais 
encore  du  régné  minéral  , quoiqu’il  pa- 
roifTe  plus  difficile  de  rendre  raifon  de  l’u- 
tilité des poifons  minéraux,  comme  de  l’ar- 
fenic,  du  cobalt,  &c.  Mais  indépendam- 
ment de  l’utilité  reconnue , dont  ces  ffibC- 
tances  font  dans  le  commerce , les  çhy- 
miftes  ont  fait  voir  la  néceffité  du  concours 
de  ces  métaux  imparfaits , pour  la  combi- 
naifon  des  métaux  parfaits  dans  les  en-.; 
trailles  de  la  terre. 

D’ailleurs  il  fe  préfente  ici  encore  une 
obfervation  fort  intérelfante  au  fujet  de  la 
deftination  des  poifons  ; & compie  elle  eft 
une  preuve  bien  fenfible  des  vues  infini- 
ment fages  du  Créateur , elle  mérite  fans 
doute  pour  le  moins  autant  d’être  rele- 
vée , que  celle  qui  femble  lui  être  oppofée , 
& que  de  mauvais  raifonneurs  mettent  avec 
injuftice  fur  le  compte  de  la  nature. 

Je  veux  parler  des  fcns,  foit  externes  , 
foit  internes , de  ces  gardiens  vigilans  ( e ) 

frf]  Galen.  defacult.  med.Jtntpl.  lib.  III.  c.  xviij. 

(>]  Par  fens  internes,  j’entens  ici  ceux  de  l’ef- 
tomac  & du  canal  intçftinal , quoique  je  n’ignore 
pas  que  l’illuftre  M.  de  Haller  p lui  donne  une  autre 
lignification  , niais  il  m’a  paru  commode  , du  moins 
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que  la  nature  a fi  fagement  établis,  pour 
veiller  à la  confervation  de  notre  fante  & 
de  notre  vie , en  même  - tems  qu’ils  fer- 
vent à d’autres  fondions  de  l’économie 
animale.  Le  goût  par  exemple  nous  a 
probablement  été  donné  pour  reconnoître 
les  propriétés  des  plantes  & d’autres  fubf- 
tances  , afin  que  nous  ne  fàffions  ufage , 
que  de  celles  qui  font  falubres,  en  évi- 
tant celles  qui  nous  répugnent  par  leur 
amertume  , par  quelqu’autre  impreffion 
défagréable , ou  enfin  par  leur  fadeur  , & 
qui  par -là  nous  indiquent  qu’elles  ne  font 
point  propres  à nous  nourrrir.  L’odorat 
paraît  s’être  chargé  de  ce  foin  conjointe- 
ment. avec  le  goût.  J1  eft  du  moins  cer- 
tain, que  les  animaux  pailfent  le  plus  fou- 
vent  impunément , dans  des  lieux  remplis 
d’herbes  nuifibles  & vénéneufes , auxquel- 
les ils  ne  touchent  pas  même.  Le  fommet 
des  Alpes  eft  prefque  couvert  de  napel , 
& on  trouve  encore  plus  d’hellebore  blanc 
dans  les  prairies  fous-alpines  , fans  que 
les  beftiaux  touchent  à aucun  de  ces  deux 
poifons  ” (f).  . 

L’odorat , comme  on  vient  de  le  dire , 
nous  avertit  encore  très  - efficacement  des 
qualités  nuifibles  , des  ehofes  dont  fans 

pour  le  coup,  de  me  fervir  de  cette  divifion.  Tans 
cependant  que  je  penfe  à l’appliquer  ailleurs. 

f/3  HuL'rri  Vbyjïo!.  totn.  V.  p,  iaj. 
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fon  moyen , nous  pourrions  éprouver  les 
mauvais  effets.  Sa  vigilance  prévient  mê*. 
me  celle  du  goût , qui  fans  cela  pourroit 
fouvent  nous  fervir  trop  tard.  Monfieur 
de  Haller  , dont  la  fagacité  eft  auffi  re- 
marquable que  l’étendue  de  fes  lumières , 
eft  très-perfuadé  , que  tout  aliment  qui 
a mauvaife  odeur  eft  mal-fain.  Le  fruit  du 
durion  , dont  on  dit  le  goût  fi  agréable , 
exhale  une  très  - mauvaife  odeur , auffi  n’en 
mange-t-on  pas  fans  danger  ; & dès  le  mo- 
ment qu’une  fubftance  quelconque  a une 
odeur  putride , fon  ufage  caufe  la  dyfen- 
terie  & d’autres  indifpolitions — . Par.Con- 
tre , les  alimens  & même  la  plûpart  des 
remedes  utiles  à l’homme  , font  pourvus 
de  faveurs  & d’odeurs  qui  l’invitent  à en 
faire  ufage.  L’Auteur  de  la  nature  a fa- 
vorifé  les  animaux  des  mêmes  avantages; 
il  l’a  même  fait  d’une  maniéré  plus  fenfi- 
ble,  fans  doute  afin  de  les  dédommager 
par -là  du  défaut  dé  raifonnement  <&  de  la 
faculté  de  fe  communiquer  leurs  décou- 
vertes par  le  moyen  de  la  parole  {g). 

Mais,  objedera-t-on , peut-être,  ces  vues 
fi  fages  de  la  nature , n’ont  pas  un  effet 
confiant , puifque  i9.  on  voit  des  animaux 
s’empoifonner  malgré  cet  inftinct  qu’on 
dit  fi  fur  ; 2’.  l’homme  lui  - même , eft  fou- 
vent  cruellement  dupe  de  l’erreur  de  fes 
fi; 3 HaEeri  PbjJtoI.  ibid.  p.  ig2  -4.  , 
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fens  ; 3*.  plufieurs  poifons  minéraux  , & 
qui  font  bien  plus  aétifs  que  les  végétaux  , 
n’ont  aucune  odeur , ou  même  iis  en  ont 
une  agréable  : la  fleur  du  bois  * gentil , nous 
charmé  par  fon  parfum , & le  fruit  dan- 
gereux du  mancenilier  féduit  par  fa  cou- 
leur jointe  à une  odeur  & une  faveur 
agréable. 

Ces  difficultés  ne  font  pas  fans  répliqué  ; 
car  i9.  fi  on  a vu  des  animaux  être  viéti- 
mes  d’un  appétit  mal  dirigé , cela  eft  arrivé , 
ou  parce  qu’on  les  a fait  paître  dans  des 
lieux  où  la  nature  ne  les  avoit  point  pla- 
cés; c’eft  le  cas  des  chevres,  auxquelles 
le  napel  a été  funefte  en  Suède;  car  en 
Suiffe , ces  animaux  femblent  avoir  appris, 
comme  par  tradition,  â ne  point  toucher 
à cette  herbe  : ou  bien  la  difette  de  l’ali- 
ment deftiné  à leur  nourriture , en  a forcé 
d’autres  à la  chercher  dans  d’autres  plantes , 
qui  fe  font  trouvées  peu  propres  à remplir 
ce  but  ; c’eft  ce  qu’on  a vu  arriver  à cette 
efpece  de  chenille  dont  parle  deGeer(/j): 
d’ailleurs  ces  cas  font  rares.  29.  L’homme 
dans  l’état  de  nature , fait  très  - bien  diftiti- 
guer  par  le  feul  odorat  les  fubftances  dont 
il  peut  fe  nourrir  , & fi  dans  l’état  de  fo- 
ciété  , il  lui  arrive  d’être  la  victime  de 
quelque  poifon  naturel , c’eft  fans  doute , 

03  Mémoire  four  fervix  à fbifl.  des  infefies , 

p.  J 19. 
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parce  qu’accoutumé  à fuivre  l’exemple  de 
fes  femblables  , il  a pris  l’habitude-  de  né- 
gliger l’avertiffement  de  ces  fens  qui  lui 
ont  été  donnés  pour  veiller  à fa  confer- 
vation  (h h).  Au  relie  il  eft  connu  que  les 
voyageurs  livrés  à eux -mêmes  dans  des 
,pays  inconnus , favent  fort  bien  fe  garder 
des  erreurs  qui  pourroient  leur  êtrefunef- 
tes  à cet  égard , en  ne  mangeant  que  des 
fruits  feulement  dont  ils  voyent  que  les 
linges  ou  les  oifeaux  fe  nourrilfent.  3”.  Il 
eft  vrai  que  les  plus  terribles  poifons  tirés  - 
du  régné  minéral  , m’ont  point  d’odeur; 
mais  outre  que  l’art  feul  les  a mis  à notre 
portée,  (on  ne  doit  donc  pas  les  mettre 
fur  le  compte  de  la  Nature  ) , s’il  arrive 
que  l’odorat  ne  nous  falfe  pas  connoître 
leurs  vertus  délétéres , le  goût  ne  manque 

[AA]  M.  de  Haller  parle  ailleurs  d’un  homme 
fauvage  , qui  diftingiioit  par  l’odorat  les  plantes  co- 
meftibles , aufli-bien  que  le  font  les  moutons  : & ce 
grand  phyfiologifte  dit  avoir  appris  dans  fes  voyage* 
par  les  Alpes,  quelque  chofe  de  femblable  d’un  en- 
fant élevé  parmi  les  bêtes , & imbécile  , qui  favoit 
fort  bien  trier  fur  une  poignée  d’herbes  qu’il  avoit 
arrachées , celles  que  fon  odorat  lui  confcilloit.  Pbyf. 
ibid.  p.  179.  J’ai  regrêt  que  les  bornes  que  je  me 
fuis  prefcrites , ne  me  permettent  pas  de  foire  part 
à1  mes  leéteurs  de  tout  ce  que  M.  de  Haller  dit  d’inté- 
relTant  fur  ces  matières.  Je  les  invite  à jouir  eux- 
mêmes  de  ce  tableau  peint  d’après  nature,  éifdont 
je  n’ai  pu  leur  faire  entrevoir  que  la  moindre  partie. 
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point  de  venir  à notre  fecours.  Pour  ce 
qui  eft  du  fruit  du  mancenilier , il  ne  pa- 
roit  pas  , qu’il  puiiïe  réunir  le  goût  flat- 
teur qu’on  lui  attribue,  avec  une  âcreté 
que  le  palais  condamne  ; & M.  de  Hal- 
ler ne  croit  pas  qu’il  foit  pollible  de  s’ern- 
poifonner  avec  ce  fruit , à caufe  de  l’acri- 
monie brûlante  , qui  fait  qu’il  ulcéré  la 
bouche  & les  levres  ; ce  qui  ne  peut  guere 
arriver  fans  que  le  goût  en  foit  affeâé  ( i ). 
Les  fleurs  du  bois -gentil  , font  dans  le 
même  cas. 

Mais  la  nature  n’a  pas  borné  là  fes  foins , ' 
-elle  les  a multipliés  prefque  à l’infini , & 
elle  les  a étendus  en  mere  tendre  & pré- 
voyante, jufqu’aux’ parties,  qui  femblent 
le  moins  expofées  aux  effets  nuifibles  des 
fubftances  ennemies  de  notre  corps,  en 
appropriant  ces  foins  de  la  jjaaniere  la  plus 
fage  aux  différens  accident , qui  peuvent 
en  réfulter.  Toute  la  fagacité  humaine,  eft 
certainement  bien  éloignée  d’approcher  de 
celle  que  la  nature  fait  appercevoir  dans 
cette  rencontre.  Mais  pour  mieux  fentir 
cette  vérité  , nous  allons  fuivre  encore 
. pour  quelques  momens  fes  opérations  dans 
les  cas,  où  le  corps  eft  attaqué  au-dehors  ou 
au -dedans  par  quelque  fubftance  véné- 
neufe*;  nous  la  verrons , l'emblable  à un 

PO  Voyez  encore  Halleri  Pbyfiol,  p.  125,124, 
182-184.  ; . 


Digitized  by  Google 


fur  les  Poifons  en  général , &c.  I J 

■vaillant  capitaine  * à qui  on  a confié  la  dé- 
fenfe  d’une  place  affiegée  , repouflfer  d’a- 
bord l’ennemi  avec  une  vigueur  & une  in- 
telligence égales.  Eft-il  parvenu  malgré 
cela  à s’introduire  dans  l’intérieur  du  corps  ? 
le  voilà  prefque  à Pinftant  environné  & 
défarmé  par  une  affluence  de  fecours , qui 
fe  jendent  iricefTamment  de  toutes  parts , 

& comme  à un  lignai  donné , à l’endroit 
dont  l’ennemi  cherche  à fe  rendre  maître. 
Ces  fecours  ne  font -ils  pas  fuffilans  pôur 
l’empêcher  de  pénétrer  plus  avant , il  trou- 
ve par  tout  des  fentinelles  vigilantes , qui 
s’oppofent  vigoureufement  à fon  paffage, 

& lors  même  qu’il  eft  venu  à bout  de  tes 
forcer , il  ne  celfe  d’être  pourfuivi  & com- 
battu jufques  dans  les  poftes  les  plus  recu- 
lés. On  n’a  fans  doute  point  d’exemple» 
d’une  plus  belle  défenfe  dans  l’hiftoire  des 
plus  grands  capitaines  , & ceux  qui  ont 
obfervé  la  marche  des  opérations  de  la  na- 
ture dans  le  cas  de  l’application  d’un  poifon , ' 

ne  trouveront  pas , j’efpere  s que  cette  com- 
paraifon  foit  outrée. 

En  effet,  fans  nous  arrêter  au  rnécha- 
nifme  admirable , par  lequel  la  nature  tend 
à éluder  l’effet  des  poifons  appliqués  fur  la 
peau  ; examinons  ce  qui  arrive  lorfque 
l’avertifièment  de  nos  fens  a été  négligé  , 
ou  qu’il  s’eft  trouvé  en  défaut.  L’œil  vient- 
il  à être  picoté  par  quelque  vapeur  ou  par 
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quelque  fubftance  âcre  » à ÿinftant  il  fe 
ferme  , les  glandes  lacrymales  fourniflent 
une  abondance  de  larmes , qui  délayent  & 
enveloppent  les  particules  étrangères , qui 
ne  manqueroient  pas  de  nuire  à l’organe 
précieux  dé  la  vue  ; les  paupières  irritées , 
font  dans  un  mouvement  continuel,  au 
moyen  duquel , elles  font  fortir  à chaque 
inftant  l’humeur  lacrymale  qui  s’eft  chargée 
de  ces  âcretés , & qui  ne  celfe  de  les  char- 
rier au -dehors,  jufqu’à  ce  que  l’oeil  en 
foit  entièrement  délivré.  La  plus  petite 
parcelle  d’hellebore  vient  elle  à s’intro- 
duire dans  le  nez , aullitôt  toute  la  machi- 
ne fe  met  en  mouvement  pour  châtier  cet 
ennemi  par  l’éternuement  (k  ) , & pour 
faire  aborder  de  toutes  parts  au  nez  une 
quantité  d’humeurs  fuffifante  & propre  a 
délayer  la  matière  qui  l’irrite.  L’organe  du 
goût  cft-il  attaqué,  une  quantité  de  glan- 


£*]  Car  dans  cette  aétion , les  mufcles  de  la  tête , 
du  cou  , des  épaules,  du  bas-ventre,  du  diaphragme  & 
de  la  poitrine , &c.  fe  prêtent  comme  de  concert  à ac- 
cumuler par  une  infpiration  profonde , une  quantité 
d’air  confidérable , qui  eft  chaffée  enfuite  avec  effort , 
& célérité  à travers  l’organe  de  l’odorat;  il  entraîne 
ainfi  avec  lui  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  fon  paflage. 
Ces  éterouemens  fe  réitèrent  aufli  long  - tems  que  la 
préfence  des  particules  irritantes  l’exige.  On  les  a vu 
fe  réitérer  jufqu’à  cent  fois  , & même  pendant  des 
moii  entiers.  Voyez  Hdlm  Pbyjïol.  ibid.  tom.  IIL 
pag.  302. 
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des  diftribuées  dans  la  bouche , la  remplit 
fent  incontinent  de  falive  , & s’oppofent 
ainfi  efficacement  à la  deftruétion  des  par- 
ties qui  la  compofent , qui  l’avoifinent , & 
de  celles,  qui  plus  éloignées,  pourroient 
fouffrir  Pintroductoon  de  la  fubftance  délé- 
tère. L’eftomac  & les  inteftins  n’agiflent 
pas  avec  moins  d’efficace  à l’arrivée  des  ma- 
tieres  âcres  , que  les  fentinelles  placées  au- 
dehors  peuvent  avoir  laiffé  paffer,  ou  à 
qui  elles  n’ont  pas  pu  ôter  toute  leur  acti- 
vité. De-là  ces  vomiflemens  & ces  diarrhées 
abondantes  , qui  réfultent  de  l’affluence, 
des  humeurs  deffinées  à réprimer  cette  ac- 
tivité & à évacuer  enfuite  les  matières  ir- 
ritantes. 

Ce  qui  fe  parte  en  pareille  circonftance 
dans  les  fécondés  voyes , c’eff-à-dire , dans 
les  vairteaux , & à leur  entrée,  ne  mérite 
pas  moins  notre  attention  & notre  admira- 
tion. (Jn  méchanifme  lèmblable  , fait  que 
les  orifices  des  vaiffeaux  de  tous  les  ordres 
fe  refferrent&  fe  ferment  à l’approche  des 
ennemis  de  la  fanté , de  maniéré  qu’il  ar- 
rive difficilement , qu’ils  puiffent  pénétrer 
dans  leurs  cavités;  & Jorfque  cela  arrive, 
combien  d’artifices  merveilleux  la  nature 
n’employe-t-elie  pas  pour  éluder  l’effet  de 
la  matière  peccante , & pour  la  charter  en-  1 
fin  par  la  peau  ou  autrement?  C’eft  ainfi 
que  dans  la  pefte  , il  fument  d’abord  un 
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frifTon  , qui  produit  un  froid  aufli  grand , 
que  ii,  le  corps  avoit  été  plongé  dans  de 
-l’eau  glacée,  comme  pour  réfuter  par  ce 
refferreihent  général  à l’entrée  du  venin. 
La  fievre  furvient  enfuite , & par  la  rapi- 
dité qu’elle  excite  dans  la  circulation , elle 
entraîne  ce  venin  vers  les  parties  les  plus 
éloignées  de  celles  dont  la  vie  dépend.  Elle 
les  y dépofe  en  y excitant  des  abfcès , qui 
achèvent , en  fuppurant , de  délivrer  le 
malade. 

On  pourroit  encore  rapporter  ici  ce  qui 
arrive , lorfque  pour  avoir  mal  compris  les 
vues  de  la  Nature , on  cherche  à la  débar- 
raffer  de  ce  qui  lui  eft  à charge , par  une  voie 
différente  de  celle  qui  lui  convient  ; com- 
me lorfqu’on  donne  un  purgatif  quand  le 
malade  doit  vomir , ou  bien  lorfqu’au  lieu 
•,d’un  purgatif  qui  étoit  indiqué , on  donne 
un  émétique.  La  nature  alors , à moins 
que  d’être  bien  violentée  ou  bien  foible , 
ne  manque  guere  de  corriger  cette  erreur , 
en  convertilfant  le  purgatif  mal  ordonné 
en  émitique , en  rendant  purgatif  l’éméti- 
que déplacé , ou  même  en  refufant  abfolu- 
ment  de  fe  prêter  à des  vues  qui  lui  font 
contraires.  Les  recueils  précieux  dès  ob- 
fervations  les  mieux  faites  dans  l’art  de  gué- 
rir , font  remplis  de  faits  de  ce  genre  , & 
on  ne  tiniroit  pas , fi  on  vouloit  accumu- 
ler les  exemples,  qui  dounent  des  preu- 
ves 
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ves  frappantes  de  la  fagefle  & de  la  bonté 
infinies  de  l’Auteur  de  cette  Nature  fi  vigi- 
lante  & fi  induftrieufe.  Mais  nous  en  avons 
dit,  je  penfe1,  bien  fuffifamment,  pour  la  juf. 
tifier  aux  yeux  de  quiconque  ne  fera  pas 
prévenu  au  point  de  termer  les  yeux  à la 
lumière,  & pour  faire  voir,  que  fi  la  liai- 
» fon  mutuelle  , qu’il  eft  probable  que  l’E- 
tre fuprème  a établi  entre  fes  créatures , 
échappe  quelquefois  à notre  intelligence 
bornée , il  n’en  eft  pas  moins  vrai , que 
plus  on  médite  fur  la  Nature , & plus  on 
s’apperçoit,  que  tout  eft  bien , comme  dit 
Pope  (/). 

Il  eft  tems  de  jetter  un  coup -d’œil  fur 
les  propriétés  générales  des  poifons , & fur 
la  maniéré  dont  ils  affedent  notre  corps. 

Cela  nous  conduira  à donner  une  indica- 
tion générale  pour  le  traitement  qu’il  con- 
vient de  leur  oppofer , après  quoi  nous  les 
diftribuerons  par  clafl'es , fuivant  leurs  dif- 
férences les  plus  rémarqua  blés  ; & enfin 
nous  donnerons  un  catalogue  des  antido-  . * 

tes  généraux  qui  conviennent  à chacune 
de  ces  clafl'es.  Les  antidotes  particuliers 
feront  indiqués  dans  les  articles  des  efpe- 
ces  de  poifons , auxquels  ils  remédient.  De 
cette  maniéré  nous  nous  épargnerons , & 
ànosledeurs,  bien  des  répétitions  inutiles. 
L’examen  attentif,  que  M.  Méad  a fait  des 

[O  Ejfù  ft*  fbomnu , £pit.  I,  ' - 
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propriétés  générales  deûpoifons , & dés  phé- 
nomènes qu’il  leur  a vu  produire  fur  le 
corps  humain  , l’ont  convaincu  après  des  „ 
observations  aufli  exactes  que  multipliées , 
que  c’elt  iirrtout  fur  le&  nerfs  qu’ils  agilt 
fent , & fur  le  fluide  que  contiennent  ces 
nerfs.  Mais  de  toutes  les  expériences  que 
ce  grand  homme  a faites , il  n’en  a point 
trouvé , qui  démontrât  mieux  la  vérité  de 
cette  affertion , que  l’effet  de  l’eau  diitillée 
dés  feuilles  du  laurier  - rofe , ou  de  celles 
du  laurier  ordinaire.  Cette  liqueur  , qui 
lie  paroît ‘douée  d’aucune  qualité  particu- 
lière, admife  dans  l’eftomac , ou  injedée 
dans  les  inteflins , tue  très  promptement 
fans  aucun  indice  d’inflammation  ou  dé- 
crété; ce  quicertainemaflt,  dit  M.  Mead, 
ne  peut  s’expliquer  autrement , que  par 
tme  adion  immédiate  fur  les  efprits  ani- 
maux (m).  L’indication  curative  eft  donc 
en  général  , d’employer  principalement 
des  remedes  capables  de  parer  à ces  mau- 
vais effets  fur  les  nerfs. 

C’eft  pourquoi , après  avoir  imité  la  Na- 
ture , en  délayant  & enveloppant  par  des 
liqueurs  appropriées,  les  parties  nuifibles 
du  venin,  & avoir  ainfi  empêché  leur  ap- 
plication immédiate  fur  les  nerfs,  il  con- 
vient d’avoir  recours  aux  remedes,  qui 

[ m 3 Recueil  des  œuvres  de  M.  Méad , par  M. 
Cotte , toux.  I.  2 j 6. 
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font  plus  particulièrement  deftinés  aux  af-  , 
fections  nerveufes  & qu’on  nomme  ner- 
vins.  On  peut  en  faire  deux  clafles,  dont 
la  première  renferme  ceux , qui  raniment 
le  mouvement  du  fluide  nerveux , & qui 
conviennent  dans  les  cas , où  il  fe  trouve 
comme  figé  par  l'aclion  du poif on;  enforte 
qu’il  en  refaite  la  paralyfie , la  léthargie , 
l’apoplexie,  &c.  Tels  font  les  émétiques, 
les  alkalis  volatils , cotise  l’efprit  de  corne 
de  cerf,  &c.  les  fubftances  odorantes  & 
aromatiques.  Les  nervins  de  la  fécondé 
claffe  font  ceux ,.  qui  calment  la  trop  gran- 
de agitation  des  efprits  animaux  ; d’où  re- 
fultent  les  délires , les  fpafmes  , les  con- 
vulfions , &c.  De  ce  nombre  font  l’opium 
& les  autres  anodins. 

Afin  donc  de  diriger  convenablement  le 
choix  & l’application  de  ces  remed es  gé- 
néraux, fuivant  l’indication  delaN  uure, 
il  faut  fe  rappeller  en  peu  de  mots  ia  mar- 
che de  fes  opérations , dans  le  cas  d’u npoû 
fon  pris  intérieurement  («).  Le  premier 
mouvement  que  la  nature  excite  alors  dans 

[»]  Nous  ne  ferons  pas  ici  mention  de  leur  ap- 
plication extérieure , qui  ne  peut  guere  avoir  lieu 
qu’à  deflein  ; & dans  ce  cas , il  eib  aifé  d’y  re- 
médier en  ôtant  1 cpoifou  du  lieu  où  il  eft  applique, 
après  quoi  le  mal  fe  guérit  de  lui  - même , à moins 
qu’il  ne  foit  l’oùvrage  d’une  arme  empoifonnée  ; mais 
de  pareils  accidens,  ne  font  à craindre  que  chez  les 
Sauvages. 
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l’eftomac , c’eft  de  délâyer  le  poifon  par  une 
abondance  d’humeurs  qu’il  y attire  des 
vaiffeaux  voifins , afin  de  pouvoir , en  fé- 
cond lieu  , au  moyen  de  ce  véhicule , ex- 
pulfer  plus  aifément  cette  matière  deftruc- 
tive , par  le  vomilTement  & la  diarrhée  (o). 
En  troifieme  lieu  , \t  poifon  s’étant  infinué 
plus  avant , elle  l’y  combat  par  les  moyens 
rapportés  plus  haut , afin  de  préferver  les 
nerfs  du  danger  qui  les  menace.  Voici  ce 
que  les  plus  célébrés  praticiens  confeillent 

pour  fatisfaire  à ces  trois  indications. 

* * , / 

' Traitement  général . • 

Auflitôt  qu’on  fait,  fu  qu’on  foupçon- 
ne  feulement , que  quelqu’un  a eu  le  mal- 
heur de  s’empoifonner  , il  faut , i9.  lui 
faire  avaler  une  très -grande  quantité  de 
lait  tiède , s’il  fe  peut.  C’eft  fur-tout  l’avis 
du  célébré  Hofmann,  qui  alfûre,  quece 
fecours  réuftit  très  bien  contre  toute  eC. 
pece  de  poifms , dont  l’effet  eft  d’exciter 
une  inflammation  mortelle  , & que  fi  on 
en  fait  ufage  à tems , il  prévient  toutes  les 
fuites  fâcheufes , qu’on  pourroit  redouter 

C o ] Dans  les  cas  où  l’on  a avalé  le  poifott  délaye 
dans  une  certaine  quantité  de  liquide,  cela  épargne 
à la  nature  la  peine  de  fe  procurer  ce  véhicule , & 
alors  l’eftomac  rejette  prefque  à rinftant , par  le  vo* 
mifferaent , ce  foifon  ainfi  délayé^  * 
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29.  D’autres  praticiens  regardent  com- 
me très -utile,  de  fatisfaire  en  méme-tems 
aux  deux  premières  indications  ; & c’eft 
aufli  ce  que  la  nature  exécute  quelquefois 
(voyez  la  note  o) , en  mêlant  le  lait  ou  l’eau 
avec  quelque  matière  huileufe  qui  excite 
le  vomiflement:-  tel  efl  un  mélange  d’eau 
ou  de  laitchaud  avec  de  l’huile  ou  du  beurre 
frais,  dont  il  faut  boire  en  allez  grande 

Quantité  pour  qu*on  vomilTe  plufieurs  fois! 

)n  confeille  aufli  des  bouillons  gras  ; mais 
fi  on  ne  les  a pas  fous  la  main  au  moment 
même  , il  n’eft  pas  prudent  de  perdre  un 
tems  précieux  à les  préparer , & de  per- 
mettre ainfi  que  le  poifon  continue  fes  ra- 
vages & les  étende  au  loin.  On  peut  aufli 
aider  le  vomiflement , en  chatouillant  le  go- 
fier  avec  une  barbe  de  plume  huilée. 

S’il  n’arrive  pas  par  ces  moyens , il  faut 
le  procurer  en  faifant  avaler  au  malade  de 
de  l’eau  tiède,  dans  laquelle  on  aura  fait 
cuire  du  tabac,  depuis  la  quantité  d’un 
demi  quart  d’once , jufqu’à  celle  de  trois , 
pour  une  livre  d’eau,  c’eft-à-dire,  trois  petits 
verres  : on  peut  même  fe  contenter  de  l’infu- 
fer  comme  du  thé  ; mais  alors  il  faut  la 
moitié  moins  de  tabac.  On  peut  aufli  donner 
par  tafles  une  livre  d’eau  , dans  laquelle 
on  aura  diflout  fix  grains  de  tartre  éméti- 
qne  fi  telle  efl:  fa  dofe  , en  les  faifant  fui- 
vre  d’aflez  près , jufqu’à  ce  que  le  vo- 
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miffement  s’enfuive.  Ou  bien  au  lieu  de 
cela , prenez  de  la  même  maniéré  dans  de 
l’eau  tiede , un  demi  - quart  d’once , ou  un 
demi-quart  d’once  & une  feizieme  de  vi- 
triol blanc  ou  commun  qu’on  y aura  fait 
fondre  ; ou  enfin  quatre  onces  (environ 
une  taffe)  d’oxymel  feillitique.  Ces  éméti- 
ques font  infaillibles  ; mais  plufieurs  au- 
tres, comihe  l’ipecacuana,  font  fujets  à 
manquer  leur  effet , fur-tout  s’il  s’agit  d’un 
poifon  ftupéfient  Dès  que  le  vomiffement 
arrive,  il  faut  l’aider  par  des  torrens  de 
boiflfons  indiqués  n9.  i & 2 §.  i. 

Au  reftc,  il  eft  bon  d’obferver,  qu’à  défaut 
de  lait  & d’huile , on  peut  boire  beaucoup 
d’eau  pure;  car  quoiqu’elle  ne  fuffife  pas 
toujours  pour  empêcher  les  mauvais  effets 
du  poifon  t elle  peut  cependant,  en  vertu 
de  fa  aualité  délayante,  en  retarder  du  moins 
confidérablement  les  progrès  , en  atten- 
dant quelque  chofe  de  mieux.  Voyez  plus 
fbas  pag.  24  & la  note  (V). 

, Mais  quand  le  poifon  a déjà  enflammé 
J’eftomac  & les  inteftins,  il  ne  faut  pas  ef. 
-pérer  qu’il  refforte  par  les.  vomiffemens. 
Ainfi  dès  que  les  douleurs  fe  répandent  dans' 
le  ventre,  & que  les  boyaux  paroiffent  at- 
taqués , il  faut  multiplier  les  lavemens  de 
lait  (p). 

C’eft  là  le  féal  moyen  , qu’il  foit  permis 
«remployer  poûr  imiter  la  diarrhée,  que  la  nature, 
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v Si  au  commencement  du  mal  le  mala- 
de a le  pouls  fort , une  faignée,  abondante 
eft:  très  - utile , parce  qu’elle  rallentit  le 
progrès  de  l’inflammation  (q\ 

3*.  Quand  on  eft  ainfi  parvenu  à chaflfer 
de  Peftomac  tout  le  poifon  qui  y étoit  con- 
tenu , ou  au  moins  , autant  qu’on  pou- 
voir efpérer,  il  convient  de  faire  prendre 
au  malade  du  bon  vin  avec  quelque  aro- 
mate, comme  de  la  mufcade,  de  la.ca- 
nelle , des  doux  de  girofle , &c. , mais  en 
très  - petite  quantité  à la  fois  , de  la  .con- 
fection d’alkermes  ou  de  la  thériaque , du  • 
diafcordium  , &c. , aufti  à petités  dofeg. 
Voyez  plus  bas  l’article  Opium . 

Cependant , quand  on  a lieu  de  fqup- 
qonner , que  les  membranes  internes  de 
l’eftomac  & des  boyaux  ont  été  bleftfées 
par  le  poifon , il  faut  s’abftenir  des  aroma- 
tes , de  la  thériaque , &c. , & ne  donner 
que  peu  de  vin  ; mais  au  lieu  de  cela  il  con- 
vient de  fubftituer  de  l’eau  d’orge  ou  dç 

laiflee  à elle  - même , excite  dans  ce  cas  ; car  les  pur- 
gatifs , & même  les  fmiples  laxatifs  font  puifibles , 
quelques  doux  qu’ils  foi.ent. 

[_q  3 Quoique  \' Avis  au  peuple,  çe  chef-d’œu- 
vre du  Grand  Tiflot , foit  entre  les  mains  de  tout 
le  monde  , je  n’ai  pas  cru  pouvoir  pafler  fous  filençe 
' ce  morceau  & celui  qu’on  verra  plus  bas 3 & comme 
' les  confeils  qu’ils  renferment , font  très  - importans , 
leur  omHfion  dans  un  ouvrage  comme  celui  - ci , jau- 
roit  cté  une  faute  eflentieUe.-  _• 
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gruau , &c. , ou  une  tifane  de  racine  de  bar- 
dane , de  reguelilTe  , de  chine , de  faffa- 
fras,  dcgenievre,  ou  d’autres  chofesfem- 
blables  , à laquelle  on  peut  ajouter  des 
paflfules  (r). 

Lors  même  que  l’on  a échappé  à la  pre- 
mière fureur  du  mal , on  relie  ordinaire- 
ment dans  un  état  de  langueur  pendant 
long-tems,  quelquefois  même  le  refte  de 
la  vie.  Le  plus  fûr  moyen  de  prévenir  ce 
malheur , c’eft  de  vivre  pendant  quelques 
mois  uniquement  de  lait , & de  quelques 
œufs  frais  forfaits  du  ventre  de  la  poule', 
délayés  dans  du  lait , fans  les  cuire  ( s ). 

Outre  cette  propriété  générale,  par  la- 
quelle les  poifons  affedent  les  nerfs,  il  en 

f r ] Cette  eau  fe  fait  en  prenant  une  demi-poi- 
gnée d’orge , de  riz  ou  de  gruau  (de  grus)  lavé , 
qu’on  fait  bouillir  dans  environ  fix  livres  (un  pot  & 
demi)  d’eau  pendant  plus  d’une  heure , après  quoi 
on  pafTe  la  liqueur.  On  peut  à défaut  de  ces  graines 
fe  fervir  d’une  tifane  de  racine  d’althéa , de  mauves 
ou  de  pafle  - rofe  , ou  des  feuilles  des  mêmes  plan- 
tes , & encore  mieux  de  leurs  fleurs , ou  enfin  de 
racines  de  fcorzonere  , de  cercifii , de  chien-dent  (*) 
ou  de  graine  de  lin , &c.  Ces  boiflons  peuvent  rem- 
placer le  lait  & l’huile  fi  on  en  manque , pour  fatis- 
faire  à la  première  indication.  Les  laits  d’amandes , 
de  noifettes  , de  femences  de  courge  & de  laitue , 
peuvent  aufïi  fervir. 

[O  Avis  au  peuple  , chapitre  des  poifons. 

[ * ] En  patois  dtt  gr canon.  ‘ 

» ' * 
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eft  d’autres  , qui  ne  font  communes  qu’à 
certaines  efpeces.  Suivant  cela , nous  les 
diftribuerons  en  fept  clafles  ; cinq  fimpies 
& deux  compofées  des  deux  autres. 

1.  Les  poifons  âcres  s ou  doués  d’une 
acrimonie  irritante  & corrofive. 

2.  Les  poifons  fiupéjiens  , ou  qui  trou- 
blent immédiatement  le  mouvement  du 
fluide  nerveux  (s s). 

3.  Les  poifons  âcres  & fiupéjiens  en  mê- 
me -tems. 

4.  Les  poifons  afir  ingens  % ou  qui  refler- 
rent  les  libres  , & obftruent  par  - là  les 
vaiffeaux. 

5.  Les  poifons  âcres  & afiringens  en  mê- 
me-tems. 

6.  Les  poifons  mécbaniques , qui  irritent 
à la  maniéré  des  corps  pointus  ou  tran- 
chans. 

7.  Les  poifons  méphitiques , ou  qui  exha- 
lent des  vapeurs  nuilîbles. 

Dans  le  grand  nombre  de  poifons , ti- 
rés des  animaux  & des  minéraux , il  e£t 
encore  d’autres  clafles  de  poifons  différen- 
tes de  celles-là;  mais  comme  elles  for- 
tent  de  notre  plan , nous  n’cn  parierons  pas- 

» OO  Je  dis  immédiatement , car  les  poifons  de» 
autres  clafles  agiflent  auflx  fur  les  nerfs  ; mais  cette 
adion  n’eft  qu’une  fuite  des  premiers  t defordre* 
qui  arrivent  dans  d’autres  organes. 
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Traitemens  particuliers.  ■ 

Parmi  les  fept  claflfes  que  nous  venons 
d’indiquer , celles  qui  exigent  un  traite- 
ment particulier,  outre  le  traitement  géné- 
ral, font  ' : 

i9.  Celle  des  poifons  Jlupéfiens  t qui  exi- 
gent encore  l’ufage  du  vinaigre(  r s s)  & du 
vin  après  celui  des  émétiques  donnés  dans 
de  l’huile.  Voyez  le  Traitement  général 
n9.  i & 2. 

29.  Celle  des  poifons  ajlringens , contre 
lefquels  on  employé  avec  un  fuccès  plus 
marqué,  les  favonneux,  le  miel,  & les 
anodyns ( t . 

Les  poifons  des  clalfes  compofées , de- 
mandent un  traitement  combiné  de  ceux 
qui  conviennent  aux  (impies. 

Les  poifons  âcres  & les  méchaniques  ne 
demandent  point  de  méthode  curative  dif- 
férente du  traitement  général. 

Quant  aux  poifons  méphitiques,  il  n’eft 
guere  poffible  de  donner  une  réglé  géné- 
rale pour  les  fecours  qui  leur  convien- 

Lebon  vinaigre  eft  ce  qu’il  y.a  de  mieux  $ 
mais  s’il  éft  falfifié  avec  du  poivre , & fait  dans  des 
vafes  d’étain  , comme  il  n’arrive  que  trop  Couvent , 
il  vaut  mieux  fe  fervir  de  jus  de  citron , ou  d’orange , 
ou  d’épine  vinette , de  grofeilles  rouges  ( raifins  de 
mars  ) &c. 

L 1 3 Voyez  ces  mots  dans  l’article  fuivant  des  An~ 
tidotes  généraux , & pour  les  auûdyus  le  mot  Opiutn. 
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nent,  & qui,  exceptés  peut-être  les  vo- 
mitifs , diftérens  antiputrides , comme  l’al- 
kali  volatil , le  vinaigre  & le  changement 
d’air  («)  doivent  fans  doute  varier  fuivant 
la  différente  nature  de  leurs  exhalaifons 
vénéneufes. 

Il  eft  tems  de  paffer  à une  e'numération 
plus  précife  des  antidotes  généraux , pro- 1 
-près  à remplir  les  indications  que  nous 
avons  propolées.  Les  voici , rangés  dans 
un  ordre  qui  répond  à celui  de  ces  indi- 
* cations,  ' • ■ 

ANTIDOTES  GkNERAUX. 

. L’eau,  c’eft  de  tous  les  antidotes  le  plus 
univerfel,  parce  qu’en  vertu  de  fa  fluidité , * 
de  la  facilité  avec  laquelle  elle  pénétre  plu- 
fieur  fubftances  & fe  mêle  àvec  elles , elle 
enveloppe  , délaye , affoiblit , diffout  & 
emporte  avec  elle  les  parties  délétères  des 
foifons.  C’eft  ainfi  qu’au  rapport  de  Sy- 
denham , un  jeune  homme , qu’un  amour 
malheureux  avoit  rendu  mélancolique, 
ayant  dans  un  accès  de  défefpoir  avalé  une 
forte  dofe  de  fublimé  corrofif , échappa  à ' 
une  mort  tragique  en  buvant  des  torrens 
d'eau  tiede.  L’arfenic  même  le  plus  terri- 

- f u 3 Ou  bien  on  peut  purifier  l’air  par  la  vapeur 
du  vinaigre , en  brûlant  du  genievre , &c. , ou  en- 
core mieux  en  allumant,  de  la  poudre  à canon. 
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ble  & le  plus  indomptable  des poifons,  ne 
réfilte  pas  à l’eau , comme  le  prouvent  les 
expériences  multipliées  de  tous  les  pays  , 
& antr’autres  le  fecours  dont  elle  eft  aux 
lérots  ( v ),  îorfqu’on  les  a empoifonnés 
avec  ce  minéral. 

On  doit  autant  que  les  circonftances  le 
permettent , la  choifir  pure  & la  donner 
tiede  ; parce  que  cette  pureté  la  rend  plus 
propre  à produire  les  effets  qu’on  vient  de 
dire,  & parce  qu’étant  tiede,  elle  facilite 
mieux  le  vomiffement.  Elle  fait  encore  plus 
d’effet,  quand  on  cherche  à l’introduire  dans 
le  corps , par  toutes  fortes  de  voyes  en  mê- 
me-tems , outre  celle  de  la  boiffon,  com- 
me de  lavemens  , de  bains  & de  fomen- 
tations. 

Les  HUILEUX,  comme  le  lait,  la  crème , 
le  heure , Y huile  & les  graijjes. 

Ils  font  très-bien  indiqués  contre  les  poi- 
fons , parce  qu’à  raifon  de  leur  qualité 
adouciffante , émolliente  & relâchante , ils 
enveloppent  les  fubftances  âcres , adoucif- 
fent  les  parties  corrodées  ( x ),  détendent 
toutes  les  fibres  , & parent  ainfi  aux  fpaf. 
mes  & aux  convulüons , qui  font  les  effets 

C v 3 Ce  font  de  petits  animaux , qui  reflemblent 
aiïez  aux  rats  , & qui  nuifent  beaucoup  aux  jardins. 

C x ] Comme  rongée*  ou  écorchées. 
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du  poifon.  Les  charlatans  favent  bien  en 
profiter , pour  abufer  de  la  fotte  & funefte 
crédulité  du  public,  lorfqu’ils  avalent  har- 
diment & impunément  les  plus  terribles 
poifons  , à la  faveur  des  huileux  dont  ils 
ont  foin  de  s’enduire.  Le  peuple  accoutu- 
mé à ne  juger  que  d’après  fes  fens , & cour- 
rant  toujours  avec  avidité  après  le  merveil- 
leux, qui  n’eft  jamais  que  l’ouvrage  de  fon 
imagination  & d’une  admiration  ftupide , 
ne  manque  pas  alors , d’attribuer  des  vertus 
prefque  miraculeufes  aux  prétendus  antido- 
tes que  leur  vantent  effrontément  ces  pertes 
publiques.  11  acheté  donç  fort  cher  ces 
contrepoifons , ainfî  nommés  infaillibles,  tan- 
dis qu’ils  ne  font  pour  l’ordinaire  compo- 
(és  que  d’opium , mêlé  avec  des  drogues 
très  - communes , mais  âcres  & échauffan- 
tes, très -propres  par  conféquent,  la  plu- 
part du  tems,  à moins  que  leur  adminiftra- 
tion  ne  foit  dirigée  par  des  gens  éclairés, 
à augmenter  beaucoup  les  mauvais  effets 
du  poifon,  plutôt  qu’à  y remédier.  Bien  plus 
ils  en  portent  fouvent  le  danger  au  point  de 
ne  pouvoir  plus  y porter  de  remède,  quel- 
qu’excellens  que  foient  les  fecours , qu’on 
met  alors  en  ufage(j). 

Le  Lait  eft  fi  utile  contre  les  poifon f 

Cjy  D Voyez  ce  qui  eft  dit  de  l’ufage  des  aromates, 
&c.  â l’article  du  Traitement  général , n9.  3.  & plus 
bas,  parmi  les  antidotes  l’article  de  V Opium, 
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âcres , qu’il  combat  même  plus  efficace- 
ment les  acides  minéraux  ( z ) , que  ne  peu- 
vent le  faire  les  alkalis  fixes  & les  abfor- 
bans  (a).  Il  eft  néceffaire,  au  relie,  d’obfer- 
ver , qu’il  faut  éviter  de  le  donner  en  mê- 
me - tems  que  le  vinaigre , ou  quelques 
heures  avant  & après  ; car  alors  il  fe  caille- 
roit , & pourroit  aiuü  faire  beaucoup  de 
mal*  Les  autres  acides  font  à cet  égard  le 
même  effet  que  le  vinaigre. 

On  doit  préférer  les  huiles  nouvelle- 
ment exprimées,  & fi  ce  font  des  graifi- 
fes , il  faut  les  choifir  récentes  : car  fi  les 
unes  ou  les  autres  font  vielles  & rances , 
elles  deviennent  de  vrais  poifons  dans  le 
corps. 

L’ufage  des  huileux  fe  multiplie  très- 
bien  fous  les  mêmes  formes  que  l’eau.  La 
coettè  d’un  animal  échauffée  , s’appli- 
que auffi  utilement  fur  le  ventre  , & les 
lavemens  huileux  remédient  finguliè- 
rement  aux  excoriations  & aux  exulcêra- 
tions.  N 

[a]  Tels  font  l’eau  forte,  l’efprit  de  nître,  de 
fel , de  vitriol , le  fublimo  corrofif , &c. , auxquels  on 
peut  ajouter  Parfenic. 

C a 3 La  leflive  de  cendres , de  fel  de  tartre , de 
potache , de  cendres  gravelces . de  chaux  vive,  font 
des  leflives  alkalmes  : la  craie  blanche , les  coquilles 
d’œufs,  lamagnéfie , les  yeux  d’écreviffe , la  marne 
font  des  abforbans. 
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Les  ONCTUEUX , tels  que  la  tifane  cP or- 
ge, de  racine  d’altbéa,  &c.  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  huileux,  à défaut 
defquels  on  peut  les  fubftituer  (b). 

i 

Quant  à la  dofe  des  huileux  en  cas  de 
poifon ,.  elle  eft  la  même  que  celle  de  l’huile 
d’olive,  dont  on  prend  trois  onces  (envi- 
ron une  tafle),  d’heure  en  heure  après  le 
vomiffement:  li  le  malade  ne  peut  pas  fup* 
porter  l’huile  pure,  il  faut  la  donner  dans 
du  bouillon  chaud;  ou  bien  on  peut  la 
donner  de  cette  maniéré'.  Prenez  une  once 
& demi  d’huile  d’olives  ou  d’amandes  dou- 
ces , de  la  gomme  arabique  ou  de  prunier , 
ou  de  cerilier,  réduite  en  boulie  avec  de 
Peau  ,|demi-once  ; fyrop  de  pavot  blanc  une 
once  ; mêlez  le  tout  pour  une  dofe  à réitérer 
toutes  les  heures.  On  peut  y ajouter  utile- 
ment de  l’eau  ou  du  thé  de  fleurs  de  tilleul , 
de  l’eau  de  fleurs  d’orange  ou  de  cerifes 
douces,  &c. 

Le  Savon.  Ceft  un  excellent  abfterfif ( e ). 
Audi  l’eau  dans  laquelle  on  en  a diflout,  eft- 
elle  toujours  un  bon  antidote.  L’eau  feule 

[b  3 Voyez  Traitement  général , n9.  3.  note  (r). 

[ c 3 On  donne  ce  nom  à toutes  les  fubftances , 
qui  ont  la  propriéié  de  difloudre  les  matières  vifqueu- 
fes  & tenaces  i telles  font  la  poix , la  glu , &c. , & 
de  nettoyer  ainfi  les  parties  qui  en  font  enduites  v 
•’eft  le  propre  ’de  ce  qu’on  appelle  les  Javwmeum 
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quoiqu’elle  foit  un  bon  délayant  & très- 
propre  à diffoudre  les  fels , ne  fait  que  glif. 
1er  fur  les  matières  ténaces  & graffes , & 
pafle  d’ailleurs  trop  vite  pour  pouvoir  pé- 
nétrer au-delà  des  premières  voies  (l’elto- 
mac  & les  boyaux  ) ; ce  qu’elle  fait  très- 
bien  quand  on  y a fondu  du  favon.  La  meil- 
leure maniéré  ae  le  donner  contre  les  pou 
fins  âcres,  acides  & ajirmgens > dontileft 
i’antidote , eft  celle-ci.  On  fond  une  once 
de  favon  de  Venife , de  Gênes  ou  d’Efpa- 
gne  dans  trois  livres  (environ  trois  quarts 
de  pot)  de  lait , & on  y ajoute  un  peu  de 
fucre,  pour  en  boire  copieufement. 

A défaut  de  lait,  on  peut  prendre  de 
l’eau  ; on  peut  aufli  au  lieu  de  fucre,  en  cor- 
riger le  mauvais  goût  avec  du  miel  ou  quel- 
ques gouttes  de  baume  du  Pérou.  Si  on 
manque  de  ces  /avons  étrangers  , on  peut 
fe  fervir  de  favon  ordinaire , fur-tout  du 
favon  blanc;  pour  le  favon  noir,  ou  celui 
qui  n’a  pas  de  conliftance , on  ne  l’employe 
pas  à l’intérieur.  Cependant  il  eft  bon  d’ob- 
ier ver  que  l’ufage  du  favon  commun  n’eft 
pas  fûr,  parce  qu’on  le  prépare  fouvent 
avec  des  grailTes  de  rebut,  corrompues, 
ou  d’animaux  malades. 

Le  Miel.  Diosconide  le  regardoit  déjà 
comme  un  bon  contrepoifon , foit  qu’on 
le  prenne  feul,  ou  délayé  dans  de  l’eau,  du 
lait,  &c.  11  agit  en  qualité  de  favonneux. 

Le 
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Le  Sucre  poffede  une  qualité  affez  fem- 
blable  ; & même  il  fert  d’antidote  contre 
les  flèches  empoifonnées  des  Sauvages  de 
l’Amérique. 

Le  Petit-Lait  tient  à l’eau  par  fa  qua- 
lité délayante,  & au  favonneux  par  fa 
qualité  abfterlive.  Aulîi  eft-il  d’un  très- 
grand  fecours  contre  les  poifons , feul , ou 
combiné  avec  quelqu’autre  antidote , fur- 
tout  fi  011  en  boit  abondamment  & tiede. 

/ 

Le  Vin.  „ L’excellent  vin , dit  AI.  Me’ ad 
( d ) , paflfoit  chez  les  Anciens  pour  un  an- 
tidote contre  l’opium.  11  ne  peut  cependant 
, être  utile  dans  ce  cas , qu’entant  qu’il  en 
réfout  les  fubftances  rélineufes  attachées 
aux  inteftins , & qu’il  en  rend  i’expul- 
fion  plus  facile  , au  moyen  des  fecours  pro- 
pres à donner  du  relTort  aux  fibres  muf- 
culaires.”  Il  y a grande  apparence , qu’il  peut 
être  utile  par  la  même  raifon  contre  plu- 
lieurs  autres  ftupéfiens.  Le  cidre , la  biere 
& l’hvdromel,  doivent  vraifeinblablement 
produire  des  effets  affez  analogues  à ceux 
du  vin.  Mais  le  vinaigre , comme  nous  l’al- 
lons voir  , eft  d’une  bien  plus  grande  uti- 
lité que  ces  liqueurs,  contre  les  poifons  de 
cette  clafTe  ; & fi  elles  font  de  quelque  fe- 

{_  d ] Recueil  de  fes  oeuvres , par  M.  Cofte  ? tom.  I. 
pag.  2J4- 
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cours  dans»  ce  cas  là,  ce  ne  peut  guere  être 
qu’à  titre  de  légers  favonneux , & de  dç- 
layans  ; c’eft-à-dire  , à raifon  de  l’eau  qu’el- 
les contiennent  : elles  font  donc  alors  in- 
férieures à l’eau  & aux  autres  antidotes  gé- 
néraux qu’on  vient  d’indiquer. 

Le  Vinaigre  , outre  qu’il  eft  un  bon  dé- 
layant , à raifon  de  la  quantité  d’eau  qu’il 
contient , eft  aufli  un  peu  favonneux , en- 
tant qu’il  contient  un  fel  neutre,  combiné 
avec  des  parties  huileufes.  Mais  il  eft  fur- 
tout  un  puiflant  diffolvant  pour  un  grand 
nombre  de  fubftances , foit  minérales , foit 
végétales.  Il  réfifte  très  - bien  à la  corrup- 
tion, comme  on  s’en  convainc  tous  les 
jours  dans  le  traitement  des  fièvres  putri- 
des, malignes  & peftilentielles  ; & Boer- 
haave  dit , que  les  chirurgiens  ne  peuvent 
jriep  employer  de  mieux  contre  la  pourri- 
ture qui  mortifie  les  chairs , pour  arrêter 
les  progrès  de  la  gangrène , & pour  net- 
toyer les  ulcérés. 

Il  ranime  les  efprits  ; & le  fel  volatil  qu’il 
exhale , excite  doucement , mais  en  mê- 
me-tems  avec  activité  , le  mouvement  du 
fluide  nerveux:  ce  qui  fait  qu’il  eft  d’un 

frandfecours  aux  perfonnes  délicates  , foi. 

les,  à celles  epi  font  dans  un  état  de  lan- 
gueur , plonges  dans  l’alfoupifTement , & 
même  aux  léthargiques , dans  les  cas  de  fyn- 
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cope,  de  convulfions1,  de  vapeurs,  ou  mau# 
de  nerfs , hyftériques  & hypochondriaques, 

& dans  l’yvrefTe.  Êoerhaave  ne  connoifloit 
rien  de  plus  efficace , qu’un  mélange  de  vi- 
naigre & d’eau  à parties  égales  contre 
les  morfures  & les  piquures  de  toutes  fortes 
de  bêtes  vénimeufes;  & les  expériences' 
réitérées  faites  en  Italie , il  y a une  dixaine 
d’années , prouvent  qu’il  guérit  de  la  mor-; 
fure  du  chien  enragé. 

Il  eft  en  particulier  utile  contre  les  poifons  ' 
ftupéfiens , & furtout  contre  la  jufquiame. 
Voici  une  formule  qu’on  employé  avec, 
fuccès  dans  ces  cas  là.  On  prend  une  once 
de  vinaigre  fcillitique , deux  dragmes  de  • 
teinture  de  fel  de  tartre,  une  demi -once 
de  quelque  eau  fpiritueufb  aromatique , 
comme  de  l’eau  de  canelle,  de  l’eau  de 
mere , de  l’eau  de  lavande , des  carmes  on 
même  d’arquebufade , &c. , de  l’eau  diftil- 
lée  ou  du  thé  de  fauge  fix  onces.  On  les 
mêle,  & on  en  donne  d’abord  deux  cuille- 
rées après  avoir  fait  précéder,  s’il  fe  peut, 
un  vomitif;  enfuite  on  n’en  donne  plus 
qu’une  cuillerée  d’heure  en  heure,  ou 
feulement  toutes  les  deux  heures , fuivant 
que  le  mal  eft  plus  ou  moins  preffant.  Le 
vinaigre  réuffit  auffi  contre  les  poifons  al- 
tringens  & les  champignons,  comme  on 
le  verra  aux  articles  de  ces  poifons.  Enfin 
on  l’employe  avec  fuccès  contre  les  poifons 
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méphitiques , parce  qu’il  corrige  l’air  in- 
fecté, quand  on  le  fait  cuire  dans  un  vafe 
ouvert , ou  qu’on  le  fait  difliper  en  vapeurs, 
en  le  jettant  fur  la  furface  d’un  fer  rou- 
ge. On  peut  en  faire  avaler  plufieurs  on- 
ces intérieurement  à titre  de  contre - 
poifon. 

Le  cidre  & la  biere  fe  changent  aufli  qn 
liqueur  acide  allez  femblable  au  vinaigre. 
L’expérience’nous  apprend  encore,  que  les 
fyrops , les  liquides  de  nature  farineufe  , 
les  bouillons  gras , le  lait  & même  le  caffé , 
&c. , contractent  une  allez  grande  acidité; 
mais  le  bon  vinaigre  de  vin  leur  eft  de  beau- 
coup préférable. 

Il  eft  très  peu  propre  à être  employé  en 
médecine,  tel  qu’on  le  trouve  communé- 
ment dans  les  boutiques  & chez  les  vinai- 

§riers  ; parce  qu’alors  ce  neft  prefque  que 
e l’eau  rendue  acide  par  l’addition  d’un 
peu  de  marc  de  raifins  , de  quelques  fruits 
de  hayes , &c. , avec  lefquels  on  l’a  fait,  fer- 
menter en  y ajoutant  du  poivre  & d’autres 
fubftances  âcres  qui  en  rendent  le  goût  pi- 
quant. Audi,  bien  loin  d’être  un  antidote, 
ce  vinaigre  fraudé  eft  plutôt  malfain;  & 
c’en  par  cette  raifon,  que  lorfque  je  foup- 
çonne  feulement  cette  fraude  , je  lui  fubf- 
titue  le  jus  de  citron  ou  d’orange  celui 
d’ofeille,  du  fruit  de  l’épine  vinette,  des 
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grofeilles  rouges  ou  raifms  de  mars,  des 
griottes  ou  d’autres  fruits  acides. 

Je  crois  encore  devoir  avertir , que  le 
meilleur  vinaigre  de  vin  devient  un  poifon 
lent,  mais  des  plus  terribles , quand  on  le 
conferve  dans  des  vafes  d’étain  : pratique 
qui  eft  malheureufement  adoptée  par  quel- 
ques perfonnes  , parce  qu’elles  trouvent 
que  le  vinaigre  aquiert  par  là  une  douceur 
agréable.  11  eft  vrai,  que  l’étain  adoucit  le 
vinaigre  ; mais  c’eft  précifément  de  là  qu£ 
vient  le  danger.  L’étain  fe  diftout  en  par- 
tie dans  cette  liqueur , où  il  fe  forme  un 
dépôt  de  fucre  de  faturne  , & même  de 
parties  arfénicales.  Or  on  fait  que  le  fucre 
de  faturne  , quoique  pris  en  très -petite 
quantité , ne  manque  pas  de  caufer  tôt  ou  v ' 
tard  une  colique  des  plus  affreufes  , & 

Înefque  toujours  mortelle,  qu’on  appelle 

a colique  de  plomb  ou  de  poitou. 

/ h 

L’Oxycrat.  C’eft  un  mélange  de  deux 
ou  trois  onces  de  vinaigre  avec  une  livre 
d’eau.  Il  peut  aufli  être  rangé  au  nom- 
bre des  antidotes  généraux , en  tant  qu’il 
réunit  les  propriétés  de  l’eau  & du  vi- 
naigre. 

L’Oxymel.  Mêlé  d’eau  & de  miel , il 
eft  dans  le  même  cas , & participe  , fuivant 

C 3 


Digitized  by  Google 


3 S Difcours  préliminaire 

l’opinion  commune,  des  vertus  des  deux 

ingrediens  dont  il  eft  compolë. 

/ 

L’Alkali  volatil.  Les  efpeces  le  plus 
en  ufage , font , les  efprits  & les  fels  vo- 
latils de  corne  de  cerf,  de  fel  ammoniac, 
d’urine , de  fuccin  , le  fel  volatil  d’Angle- 
terre , la  liciueur  de  corne  de  cerf  fuccinée, 
l’efprit  de  Minderer  , & l’eau  de  Luce.  Ces 
efprits  & ces  fels  ont  quelque  chofe  de  fort 
pénétrant  ; ils  réfiftent  puilfamment  à la 
pourriture  (dd). 

En  vertu  de  ces  propriétés , ils  raniment 
très-bien  les  efprits  animaux , & convien- 
nent par  conféquent  dans  tous  les  cas,  où 
le  fluide  nerveux  eft  comme  figé , par  les 
effets  du paifon,  ou  confidérablement  trou- 
blé dans  fa  circulation.  Audi,  apfès  avoir 
employé  les  premiers  fecours  généraux , 
n’yâ-t-iîpas  de  fpécifique  plu?  efficace  con- 
tre l’action  des  ltupéfiens.  On  remarque 
même  qu’ils  réufliffçnt  affez  généralement 
contre  tous  les  autres  poifons.  M.  Me’ad 
l’aflùre;  Boyle  l’avoit  dit  avant  lui  C ^ ) en 
afférant,  qu’ils  font  fpécifiques  contre  le  na- 
pel  qui  eft  de  la  clafle  des  poifons  âcres. 
AI.  Me’ad  s’en  eft  fervi  avec  un  fuccès  conf- 

C d d 3 M.  Pringle  a prouvé  cette  qualité  par 
nombre  de  bonnes  expériences. 

CO  rbilofoj'b.  exfèriment.  exercit.  5.  §.  16. 
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tant  contre  les  mauvais  effets  de  l’eau  dis- 
tillée du  laurier  rofe  , qui  agit  à la  maniéré 
des  poifons  Itupéfîens.  Je  m’en  fuis  fervi  plu- 
ficurs  fois , avec  beaucoup  de  fuccès , pour 
parer  aux  fuites  fiineftes , qu’entraîne  fou* 
vent  l’ufage  des  champignons  vénéneux  * 
dont  la  principale  a&ion , eft  celle  des  fubl- 
tances  extrêmement  aftringentes  & ténaces.  » 

Outre  cela  on  regarde  généralement  au- 
jourd’hui les  alkalis  volatils  , comme  le* 
meilleur  fecours  contre  la  morfure  de  la  vi- 
père. 11  y a des  médecins  qui  alfûrent,  qu’ils 
réuflïffent  auffi  contre  celle  du  chien  enra- 
gé , &c.  Voilà  donc  bien  des  chofes  qui 
tendent  à confirmer  l’opinion  de  BoVle  & 
de  Me’ ad  ; mais  comme  les  expériences , 
qui  démontrent  l’efficacité  des  alkalis  vo- 
latils contre  les  poifons  végétaux , ne  font 
pas  encore  en  bien  grand  nombre,  il  faut 
attendre,  ce  me  femble,  qu’elles  foient 
fuffifamment  multipliées  , pour  pouvoir 
décider  cette  queftion  avec  plus  de  cer- 
titude. 

' En  attendant  la  décifion , voici  la  dofe , à 
laquelle  on  peut  les  donner;  après  avoir 
préablement  délayé  & chaffé  1 epoifon , au- 
tant que  poflible,  par  les  boilfons  indi- 

?uées  à l’article  du  Traitement  général. 

renez  une  demi-dragme  d’alkali  volatil  ; 
délayez-la  dans  fix  onces  ou  environ  deux 
taflfes  de  quelque  boiffon  appropriée  au  cas; 
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donnez  une  cuillerée  de  ce  mélange  toutes 
les  heures,  en  obfervant  de  faire  boire  beau- 
coup par-defius.  Dans  les  cas,  où  \tpoi- 
fon  n’agit  pas  comme  ftupéfient , on  peut 
ajouter  à cette  formule  quinze  gouttes  de 
laudanum  de  Sydenham  , une  once  de  fy- 
rop  de  pavot  blanc,  & cinq  onces  d’eau 
diftdlée  de  rue  ou  autre  analogue.  La  dofe 
eft  la  même. 

v 

L’Opium.  Il  eft  lui  - même  un poifon  très- 
décidé  , comme  on  le  verra  à Ion  article  , 
dans  la  claffe  des  ftupéfiens;  pourquoi  donc 
le  mettre  au  nombrî  des  antidotes?  C’eft 
parce  qu’il  eft  des  poifons,  qui  bouleverfent 
fi  tort  toute  la  machine  de  notre  corps , en 
irritant  violemment  les  fterfs , que  fans  l’o- 
pium, qui  produit  un  effet  contraire , en 
rendant  les  nerfs  infenfiblcs,  on  feroit  fou- 
vent  fort  embarraffé  de  favoir,  comment 
mettre  un  frein  aux  évacuations  exccflfves , 
aux  fpafmes  & aux  cruelles  agitations  qui 
ont  fouvent  lieu , lorfqu’il  s’eft  introduit 
dans  le  corps  des  poifons  opinâtres  propres 
à produire  ces  effets,  comme  il  arrive  avec 
les  poifons  âcres , &c. 

Si- donc  après  avoir  chaffé  le  poifon  par 
le  vomiffement,  on  voit  que  le  traitement 
général  & le  particulier  foiçnt  infuflifans , 
il  faut  avoir  recours  à l’opium  pur , qui  eft 
préférable  à toutes  les  compofitions,  où  il 
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entre  ; comme  la  thériaque , le  mithridate 
& le  diafeordium , & même  au  laudanum 
de  Sydenham , à caufe  des  drogues  âcres  & 
échauffantes  qui  y font  mêlées.  On  peut 
en  diffoudre  deux  grains  dans  quatre  onces 
d’eau  de  menthe , pour  les  évacuations  ex- 
ceflîves , ou  d’eau  de  fleurs  d’orange , de 
tilleul,  de  muguet,  &c.,  dans  les  cas  de 
fpafmes  , convulfions,  &c.  La  dofe  eft 
d’une  cuillerée  à caffé  tous  les  quarts  d’heu- 
res^ demi-heures , ou  toutes  les  heures , fui- 
vant  le  befoin , en  avalant  par-deffus , pref. 
que  continuellement , des  gorgées  de  boif- 
fon.  On  pèut  au  lieu  d’opium  , fubftituer 
deux  onces  de  fyrop  de  pavot  blanc.  Au 
refte,  on  comprend  bien,  qu’il  feroitab- 
furde  d’employer  ce  remede  contre  lesef.  . 
fets  des  poifons  flupéfiens , puifqu’il  ajou- 
teroit  à leur  malignité. 

Le  Be'zoar.  De  quelque  efpece  qu’il 
foit , il  ne  mérite  du  tput  point  les  éloges 
pompeux,  dont  la  medecine  ancienne  la 
décoré  avec  fi  peu  de  fondement , comme 
le  prouvent  Cartheuser  & tant  d’autres 
médecins  éclairés.  11  n’agit  que  comme  un 
corps  terreux , & en  cette  qualité  il  eft  de 
' beaucoup  inférieur  à la  craye  la  plus  com- 
mune, qui  feroit  un  bien  foible  fecours  à 
oppofer  à la  plupart  des  poifons.  En  un 
mot,  il  y a long-féms,  qu’on  s’eit  con- 
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vaincu  par  nombre  d’expériences , que  les 
cures  merveilleufes  qu’on  attribuoitau  bé- 
zoar,  n’étoient  dues  qu’à  la  quantité  de 
bottions  délayantes , grattes , onétueufes , 
avec  lefquelles  on  le  donnoit.  Il  feroit  donc 
fuperflu  de  s’étendre  davantage  là-dellus.  Il 
eft  tems  de  p aller  à l’énumération  des  poi - 
fons  en  particulier. 
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DES  PLANTES  vkNENEUSES 

DE  LA  SUISSE. 
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SECTION  PREMIERE.  ■ 

Plantes  âcres. 


Ac< 


,'ONITUM  HALLERI  & LlNN.  ACONIT 
ou  Napel  (*).  Les  fleurs  de  ce  genre 
font  irrégulières  & repréfentent  en  quel- 
que façon  la  tête  d’un  homme  couverte 


H * ] Le  nom  patois  qu’on  donne  à toutes  les  ef- 
peces  d’aconit  dans  le  bailliage  du  château  d’Oex  « 
eütoutcbog. , fuivant  M.  Faviod,  botanifte  de  ces 
quartiers.  •» 
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d’un  capuchon  ou  d’un  cafque.  Elles  ren- 
ferment un  grand  nombre  d’étamines , & 
outre  cela  deux  petits  corps  courbés  & por- 
tés chacun  fur  un  petit  pédicule.  A ces 
fleurs  fuccédent  trois  ou  cinq  capfules  ou 
filiques  ovales  & en  forme  d’alêne. 

Aconitum  Napellus  Linn.  Napel  bleuC*,). 
Sa  tige  eft  Ample,  fes  fleurs  font  difpo- 
fées  en  maniéré  d’épis  ferrés  ; chacune 
d’elles  porte  fur  un  pétiole  ; la  pointe  du 
cafque  eft  raccourcie.  Halleri  Hift.  Stirp. 
ny.  1197-  . 

u II  eft  très -fréquent  dans  les  lieux  pier- 
reux , fur  les  chemins  des  montagnes  & 
au-deflous  des  Alpes. 

Il  n’a  qu’une  feule  racine  en  forme  de 
navet,  (a)  ligneufe,  t;ubéreufe,  inégale.  La 
tige  eft  inégale , droite , ferme , toute  cou- 
verte de  feuilles,  longue  d’une  coudée; 
terminée  par  un  épi  cylindrique  chargé  de 
fleurs  très-proches  les  unes  des  autres.  Les 
feuilles  font  noirâtres , luifantes , fermes , 
fendues  en  trois  jufqu’au  pétiole;  leurs 
lobes  latéraux  font  très-profondément  di- 
vifés  en  deux  ; le  lobe  du  milieu  eft  parta- 
gé en  trois  ; chacun  de  fes  petits  lobes  eft 
encore  découpé  à angles  fort  aigus,  en 

C*]  En  patois  picoutaz,  dans  le  gouvernement 
$ Aigle  ; mais  voyez,  le  nom  de  l’efpece  fuivante. 

[a]  C’eft  apparemment  de-!à  que  vient  le  nom 
de  napellus  diminutif  de  napus , navet. 
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trois  autres  plus  petits  & irréguliers.  Les 
lobes  latéraux  fe  l'ubdivifent  dans  le  même 
ordre,  mais  plus  inégalement.  Le  defliis 
des  feuilles  eft  fillonné,  de  forte  que  les 
filions  répondent  aux  nervures  de  la  partie 
inférieure.  Elles  font  d’ailleurs  plus  étroi- 
tes que  celles  del’efpècefuivante;  leurs  lo- 
bes font  moins  écartés  les  uns  des  autres.  La 
fleur  eft  aufli  plus  grande  ; elle  a fes  pétales  * 
plus  rapprochés  & d’un  violet  plus  foncé. 

Monfieur  de  Haller  ajoute  à cette  des- 
cription , une  variété  plus  petite , une  troi* 
fieme  à fleur  blanche , qu’il  a trouvée  à , 
Taveyannaz , au-deflus  des  plans , & fur  les 
montagnes  autour  de  Servant  ; une  quatriè- 
me à fleur  brune  fur  Taveyannaz  , enfin 
une  cinquième  à filiques,  & fréquente  d ans 
les  jardins.  . 

. C’eft  à cette  efpèce  d’aconit  que  tous 
les  botaniftes  & les  médecins,  autant  que 
j’ai  pu  m’en  afliirer , fans  en  excepter  mê- 
me MM.  de  Linné’  & Crants  (]b) , attri- 
buent les  vertus  foit  délétères , foit  médi- 
cinales de  l’aconit  de  Mr.  Storke.  11  eft 
vrai  que  l’excellente  figure,  que  ce  célébré 
profefleur  de  Vienne  a donnée  de  fon  aco- 
nit, porte  le  nom  de  Vaconitum  napellus ; 
mais  ce  nom  ne  s’accorde  point  avec  la 
figure,  qui  eft  celle  de  l’efpèce  Suivante, 

[ J Voyez  jeurs  matières  médicales. 
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comme  le  remarque  Moniteur  de  Haller  . 
(c)  dont  l’autorité  en  botanique  elt  déci- 
sive. (d)  C’eft  peut-être  cette  faute  qui  a 
induit  dans  l’erreur  dont  je  viens  de  parler. 

Voilà  donc  Vaconitum  nappellus  difcul- 
pé  des  accufations  dont  on  le  chargeoit  ; 
mais  auili  privé  des  louanges  qu’on  lui  avoit 
données  mal-à-propos.  Je  ne, le  crois  cepen- 
dant pas  pour  tout  cela  exempt  de  venin , 
ou  hors  de  toute  utilité  dans  la  médecine  ; 
fon  affinité  avec  l’aconit  fuivant  , femble 
prouver  le  contraire.  Mais  comme  je  ne 
trouve  aucune  obl'ervation , qui  autorife 
à lui  attribuer  d’une  maniéré  déterminée, 
des  effets  bons  ou  mauvais,  je  ne  m’y 
arrêterai  pas  davantage. 

Aconit  ou  Aconitum  Cammarum  Linn. 
cappe  de  moine  (*).  Sa  tige  eft  rameufe 
& en  panicule  , portant  plufieurs  fleurs 

fur  un  même  pétiole  ; la  pointe  du  caC- 
» ' 
fc]  Hifl.Jhrf.  7t*.  1198.  Synowym.  Stàrki. 

C d ] Le  fyftéme  de  ce  grand  homme  eft  ft  natu- 
rel, que  je  fuis  encore  à comprendre , pourquoi  il 
n’eft  pas  plus  généralement  reqo , & préférablement 
au  fyftéme  artificiel  de  Linnée. 

C * 3 Quoique  fuivant  MM.  Décopet  & Ricou , 
~Mim.  de  la  Sqc.  Econ.  de  Berne,  1764  ^ fécondé 
partie,  pag.  19 j , le  nom  patois  picoutaz  convien- 
ne à l’efpece  précédente , je  foupi^onne  cependant , 
par  les  raifons  dires  au  fujet  de  la  planche  de  M. 
Stôrck , que  c’eft  à la  cappe  de  moine  qu’il  appar- 
tient. 
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que  eft  plus  longue,  que  dans  l’efpèce 
précédente.  Haller,  ibid.  n®.  1198.  Va- 
riété fécondé  à fleur  blanche  ; une  troiûe- 
me  a fleurs  d’un  bleu  clair  mêlé  de 
blanc , & que  Gessner  a trouvée  dans  le 
canton  d’Uri.  Mr.  Gagnebin  en  a vu  fur 
la  montagne  de  Mittelberg  dans  le  terri- 
toire de  Bienne. 

Cette  efpece  croît  en  abondance  dans 
le  gouvernement  d’ Aigle,  dans  la  vallée 
de  Goufin  entre  Arveia  & la  Croix  dAr- 
pille  ; fur  les  montagnes  de  Richard , de 
la  V araz , dOvannaz  & de  Tavegannaz. 

Sa  racine  eft  auflî  tubéreufe  & en  for- 
me de  navet , pouffant  des  fibres  par  le  bas, 
qui  font  d’un  brun  noirâtre  ; elle  a quel- 
que rapport  avec  la  racine  de  l’hellebore 
noir  ( dd ).  Sa  tige  eft  plus  haute  que  celle 
de  la  précédente , & atteint  quelquefois  à la 
hauteur  de  fix  pieds.  Ses  feuilles  font  plus 
larges  & vont  encore  en  s’élargiflant , à 
melure  qu’elles  s’éloignent  de  leur  fup- 
port  ; leurs  lobes  font  plus  écartés , les 

C d.  d 3 C’eft  cette  reflemblance , qui  en  trompant 
des  gens  imprudens  & ignorans , fa  fait  fubftituer 
comme  remede , à la  place  de  celle  de  Fhellebore. 
Sylvias  & Geffner  ont  déjà  cité  des  exemples  de  cette 
méprife , & fe  font  plaints  des  trilles  accident  qu’eütf 
avoit  occafionnés  en  France  & en  Savoye.  On  doit 
être  convaincu  après  cela  de  la  néceflité  indifpenf». 
ble  d’introduire  dans  chaque  pays  la  connoiflance  des 
plantes. 
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épis  font  en  plus  grand  nombre,  mais 
moins  ferrés  & nailftns  de  l’origine  des 
feuilles:  leurs  pétioles  font  aufli  plus  longs, 
rameux,  & portant  pluûeurs  fleurs,  &c. 

La  Cappe  de  moine  cultivée  dans  les  jar- 
dins , donne  des  feuilles  plus  larges. 

• Les  anciens  regardoient  le  venin  de  cet- 
te plante  comme  fi  terrible , qu’ils  en  at- 
tribuoient  l’origine  à Hécate  (é)  ou  à l’é- 
cume de  cerbere  (/). 

• 'La  cappe  de  moine  effc  une  des  plan- 
tes, qui  agiflfent  avec  le  plus  de  violence, 

& de  la  maniéré  la  plus  deftruâive , fur 
l’homme  & fur  les  beftiaux.  Elle  efl:  fi 
âcre  , qu’elle  enflamme  & tait  enfler  la 
langue  & les  lèvres , en  y excitant  pour 
long-tems  une  chaleur  brûlante  , & une 
douleur  lancinante,  accompagnée  de  fa- 
livation.  WEPFERdit,  qu’en  temsdepefte, 
on  s’elt  fervi  de  cette  plante  pilée  pour 
véficatoire.  Prife  intérieurement  , elle 
fait  vomir , donne  des  convulfions , des 
fri  fions , le  vertige , elle  rend  maniaque, 
eile  purge  avec  violence  par  haut  & par 
bas  , elle  fait  enfler  le  ventre  , elle  , 
occafionne  enfin  les  fymptômes  les  plus 
graves,  comme  la  gangrène,  des  fueurs 

C e ] Déefle  monftrueufe , qui  préfidoit  aux  en- 
chantemens  & aux  empoifonnemens. 

C/j  Chien  monftrueux  qui  faifoit  fentinelle  à la 
porte  des  enfers. 

froi- 

; 
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froides,  &lafyncope.  Un  chirurgien  Sué- 
dois eft  mort , pour  avoir  mangé  en  falade 
des  feuilles  de  cette  herbe , quoique  dans 
le  Nord,  où  ce  malheur  arriva , elle  paf- 
fe  pour  avoir  moins  de  venin , au  point 
même  de  devenir  comeftible  ( g ).  On  a 
vû  une  compagnie  prefque  entière,  être 
conduite  au  tombeau  au  bout  de  deux 
jours,  pour  avoir  mangé  de  ces  feuilles 
dans  une  falade  ; deux  perfonnes  feule- 
ment échappèrent  à la  mort  par  le  moyen 
du  vomiffement.  On  avoit  eu  l’impru- 
dence de  prendre  pour  du  céleri , des  jeu- 
nes pouffes  de  Cappe  de  moine,  dont  la 
tige  ne  paroiffoit  pas  encore.  En  Angle- 
terre , une  perfonne  mal  inftruite,  ayant 
aufli  pris  les  racines  de  cet  aconit,  pour 
la  mêler  dans  une  falade  au  céieri,  deux 
perfonnes  en  furent  empoifonnées , & ce 
ne  fut  qu’avec  bien  de  la  peine  qu’on  par- 
vint à en  fauver  une.  Bonnet  a vu  une 
femblable  méprife,  coûter  la  vie  à une  da- 
me de  qualité , qui  en  devint  maniaque  , 

[g]  Cependant  elle  tue  les  chevres  qui  en  mangent 
quelquefois  dans  le  voifinage  de  Fablioi . en  Suède,  & 
la  racine  tue  des  chats.  Ces  faits  lonc  rapportes  dans 
les  Mémoires  *de  l'academie  de  Suède.  Il  faut  donc , 
comme  l’obferve  M.  de  Haller,  que  ce  poifon  con- 
ferve  fa  qualité  dangereufe  dans  le  nord  ; car  on  fait 
que  les  animaux  reiiftent  à la  plupart  des  poifons  , 
furtout  aux  poifons  végétaux  , à moins  que  les  dofes 
n’en  foient  fort  conltdérabie?. 
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& mourut  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

Trois  freres , à qui  on  avoit  donné  de 
cette  racine  en  place  de  barbotine , mou- 
rurent dans  très-peu  d’heures.  Matthio- 
le  raconte  , l’hiftoire  d’un  criminel  con- 
damné à ;#ort,  à qui  l’on  ht  manger  de 
cette  racine , pour  ellayer  quelques  antido- 
tes qu’on  propofoit  contre  ce  poifon.  Cet 
homme  y trouva  d’abord  un  goût  de  poi- 
vre un  peu  fort,  & au  bout  de  deux  heu- 
res , il  fut  faifi  de  vertiges  & de  fl  vio- 
lentes commotions  de  cerveau , qu’il  s’i- 
maginoit  avoir  la  tête  pleine  d’eau  bouil- 
lante : cet  état  fut  fuivi  d’un  enflure  gé- 
nérale de  tout  le  corps;  le  vifage  devint 
livide , les  yeux  fortoient  d’une  maniéré 
affreufe  hors  de  la  tête  , enfin  des  con- 
vulfions  horribles  terminèrent  bientôt  la 
vie  & l’efpérance  de  ce  criminel.  On  lit 
dans  le  Journal  helvétique , l’hiftoire  tra- 
gique d’une  perfonne,  qui  paya  de  fa;vie, 
pour  avoir  feulement  porté  de  cette  plan- 
te dans  fes  mains  ( h ).  On  trouve  aufli  dans 
les  éphémérides  des  curieux  de  la  natu- 
re , des  exemples  de  cette  efpèce.  Mais  nous 
en  avons  rapportés  plus  qu’il  n’en  faut, 
pour  engager  toute  perfonne  prudente , à 

t " 

C b 3 Cependant  M.  de  Haller  aflure  , qu’on  n’a 
rien  à redouter  ni  de  l’odeur  de  cet  aconit , ni  de 
l’attouchement  , même  lorfqu’on  a les  maias  en 
fueur.  , 
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fe  riiettre  à l’abri  d’accidens  aufli  funeftes , 
occafionnés  par  un poifon,  qui  elt  d’autant 
plus  dangereux  ; qu’on  le  cultive  fouvent 
dans  les  jardins , à Caufe  de  la  beauté  de 
fes  fleurs. 

Autrefois  on  empoifonnoit  les  flèches 
avec  le  fuc  de  cette  plante  , & l’on  dé- 
truifoit  aufli  les  animaux  fauvages  & fé- 
roces , lions , tigres , loups , &c.  en  mê-_ . 
lant  de  ce  poifon  avec  l’appât  des  vian- 
des qu’ils  aiment  le  plus.  C’eft,  fans  dou- 
te , de  là , que  lui  eft  venu  le  nom  de  Tue- 
loup , que  quelques-uns  lui  donnent,  aufli- 
bien  qu’à  d’autres  efpèces  d’aconit.  Au  . 
refte,  les  animaux  fauvages , auflj-bien  que 
les  domeftiques , favent  éviter  cette  plan- 
te délétère,  fi  on  en  excepte  les  bouc3 
& les  chèvres , à qui  on  en  à vû  manger; 
Biais  ils  en  font  péris.  Des  poules  font 
portes  aufli  pour  en  avoir  mangé  ; on 
en  a fauvé  quelques-unes  , en  leur  fai- 
fant  avaler  de  l’ail  & du  vinaigre. 

Les  remèdes  qu’on  dit  conveqir  en  par- 
ticulier à ce  poifon  t font,  des  bols  de 
thériaque  , ou  quelqu’autre  compolition 
femblable  (z)  » en  y joignant  l’ufage  de  l’al- 

kaîi  volatil , (k)  qui  feul  eft,  au  rapport  de 

\ 9 

C i J Je  crois , que  la  potion  indiquée  à l'article 
Opium  , {des  Antidotes  généraux)  conviendroit  en- 
core mieux.  Voy.  p.  4©.  . 

£4-]  Voyez  ibid.  i l’article  Alkali  volatil.  4- 
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Boile  , un  puiflant  fecours  contre  c epoifon, 
aufli  bien  que  contre  la  plupart  de  ceux  du 
régné  végétal.  Il  faut  toutetois , avoir  em- 
ployé préalablement  les  remèdes  indiqués 
dans  le  traitement  général  (/).  Matth.  Blau 
fait  aufli  mention  du  pétrole  (l’huile  de 
pierre)  comme  d’un  bon  antidote;  & il 
ajoute,  qu’entr'autres  expériences , il  a vu 
du  fang  que  le  jus  d’aconit  a voit  caillé  , 
fe  réfoudre  aufli-tôt  après  qu’il  y eût  verfé  du 
pétrole.  Prévôt  vante  l’ombre  gris  & la  ra- 
cine d’anthore  (nï)  ; mais  on  n’en  doit  pas 
attendre  grand  choie , frie  premier  de  ces 
deux  antidotes  n’eft  pas  plus  efficace  que 
le  dernier  (n). 

Quand  les  chevaux  ont  mangé  de  l’aco- 
nit , ils  tombent  dans  des  efpèces  de  con- 
vulfions.  11  faut  alors  les  faigner  & leur  fai- 
re avaler  une  infufion  de  la  femence  de 
perfil  fauvage , dans  de  la  décodion  , ou 
du  jus  de  rue  , mêlé  avec  le  double  de  vin 
rouge  ou  blanc  ( o). 

Aconitwn.  Aconit  salutaria,  Antho- 
re,  Anthoria,  ou  Maclou.  Ses  feuilles 
font  linéraires , très-profondément  décou- 
pées en  trois , les  lobes  latéraux  font  fen- 

[/J  Epbm.  Nat.  Cur.  hit.  I.  obf.  4. 
r»«]  Lib  de  venenif. 
f w 3 Voyez  l’article  fuivant 
f 0 3 DiÜionnaire  de  médecine , dt  Cbir.  S/  de 
fart  vétèrin.  article  Aconit.  , ' . 
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-dus  en  deux,  & les  intermédiaires  fe  fub- 
divifent  deux  fois  en  trois.  Haller,  ibid, 
n*.  1199.  Aconitum  antbora  Linn. 

On  ne  l’a  encore  trouvé  que  dans  un  feul 
endroit  de  la  Suilfe , fur  la  croupe  méridio- 
nale de  la  montagne  de  Thuiri , au-def- 
fous  des  étables.  11  croît  auflî  fur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné , & au  mont  Pila  en 
Lyonnois , avec  les  efpèces  précédentes , 
& la  fuivante. 

Sa  racine  eft  compofée  de  deux , jufqu’à 
quatre  bulbes  anguleux  & charnus.  Ses 
feuilles  font  fillonnées  au  milieu.  La  tige  eft 
peu  rameufe , haute  d’un  pied  & même 
d’une  coudée.  Chaque  pétiole  porte  une 
ou  deux  fleurs.  Ces  fleurs  relTemblent  à 
celles  du  napel , mais  elles  font  d’un  jaune 
verdâtre  fale,  velues  & charnues.  Il  fe 
iiftingue  des  autres  aconits,  parce  que  les 
lécoupures  de  fes  feuilles , ont  par-tout  la 
néme  largeur,  & que  fes  fleurs  ont  cinq 
nïfiJs. 

La  racine  de  cet  aconit  eft  âcre  & a une 
nertuine  mêlée  de  douceur,  avec  une 
leur  agréable.  Autrefois  on  la  regardoit 
>mmunément  comme  l’antidote  du  Tho- 
, dans  la  perfuafion,  que  la  nature  l’avoit 
icée  à côté  de  celui-ci , afin  de  mettre 
hommes  à portée  de  fe  défendre  plus 
binent  de  fon  venin. 

Les  expériences  de  Sproegel  tendent 
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à prouver  , que  cette  racine  n’eft  point 
nuifible  aux  animaux  ; & C.  Gesner  ne  lui 
a point  vu  produire  de  mauvais  effets  fur 
l'homme , après  en  avoir  fait  l’expérience 
fur  lui-même  ( p ).  Cependant  Clusiüs  & 
J.  Bauhin  l’ont  regardée  comme  fufpeâe. 
D’un  autre  côté , Solier  & Lobel  ont  vû 
cette  racine , prife  à la  dofe  de  la  groffeur 
d’un  haricot,  purger  par-haut  & par-bas  ; 
& fuivant  Prévôt  , elle  purge  Violemment 
à la  dofe  de  deux  fcrupules,  Au  rapport 
de  Hofmann  , ( q ) elle  a fait  beaucoup  de 
mal  entre  les  mains  d’un  apothicaire,  qui 
la  donnoit  à tout  propos,  mêlée  avec  une 
poudre  bézoardique.  Cette  malheureufe 
drogue  bouleverfoit  l’eltomac  de  la  plu- 
part des  imprudens , qui  confioient  le  foin 
de  leur  fanté  à cet  empirique  : ces  boule- 
verfemens  étoient  accompagnés,  de  cha- 
leur brûlante,  de  foif & d’angoiffes autour 
du  cœur.  Ainfi , quoique  Geoffroi  ait 

Schulz  a cru,  que  l’effat  que  Gefner  avoit 
fait  fur  lui-même,  de  la  racine  d’anthore,  lui  avoit  été 
funefte  , & qu’il  en  étoit  certainement  mort  , le  jour 
même , après  avoir  écrit  le  matin  le  fuccès  de  cette 
expérience.  Mais  M.  de  Haller  a fait  voir , que  Schulz 
n’a  débité  qu’une  fable  en  difantcela;  il  le  prouve 
par  le?  Epitres  même  de  Gçfner,  qui  font  foi  , que 
ce  grqnd  homme  n’a  rien  éprouvé  de  mauvais  de  cet- 
te racine.  Voyez  Halleri  Metbod.  Jhtd.  nied.  p.  yç. 
[_q  \ De  medicam.  infecuris  & infdis.  Oper.  o»ni, 
.cdiC  Genev,  fol.  tom.  VI.  316. 
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roulu  difculper  cette  racine,  & qu„’il  Tait 
îiême  coufeillée  à la  doiè  d’un  fcrupule  , 
ufqu’à  une  demie  dragme  , comme  un 
)on  remède  dans  les  fièvres  malignes  ver- 
nineufes  des  enfans , il  eft  de  la  pruden- 
;e  de  renoncer  à l’ufàge  de  cette  plante 
ufpecle,  jufqu’à  ce  que  des  expériences 
éiterées  nous  ayent  convaincus  de  Ton  in- 
îocence. 

Je  ne  trouve  rien  fur  les  fecours  parti- 
uiicrs  qu’on  employé  contre  ces  mauvais 
ftets.  Il  y a grande  apparence,  qu’ils 
oivent  lui  être  communs  avec  ceux  des 
utres  aconits , du  moins  pour  les  antidotes 
énéraux.  , 

Aconitum.  Tueloup.  Les  feuilles  font 
elues,  découpées  en  trois,  jufqu’à  leur 
iilieu  ; chacun  des  lobes  qui  en  rélultent, 

: fubdivife  encore  deux  fois  en  trois. 
[Aller  ibid.  n”,.  1200. 

Aconitum  Lycoiïonum  LinnI  II  croît  par- 
aît dans  les  lieux  montagneux  & au- 
dlous  des  Alpes  de  la  Suilfe , comme  fur 
mont  Jura  & dans  la  vallée  d'Emmi. 
').  Jl  fleurit  au  mois  de  Juin  & de  Juillet. 
Sa  racine  eft  grande , tubéreufe  & pouf- 
ut  des  fibres.  Sa  tige  eft  feuillée , & a 
us  d’une  coudée  de  haut.  Ses  feuilles 
nt  beaucoup  plus  larges , que  celles  des 

C/J  P°ur  la  France , voyez  le  lieu  natal  de  l’ef-f 
:e  précédente. 
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aconits  précédents.  Les  fleurs  font  en  ma- 
niéré d’épi  fimple  & plus  clair -femées , 
d’un  jaune  d’ocre , velues.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  lycotlonum  ou  tueloup 
des  pays  feptentrionaux , qui  eft  à fleur 
bleue. 

Les  chevaux  le  broutent , & il  paroi t 
moins  malfaifant  que  les  autres  aconits  ; 
cependant  on  le  connoît  peu , & on  afl'û- 
re  d’un  autre  côté  , qu’on  fe  fert  de  fa  ra- 
cine , pour  empoifonner  les  loups  & les 
renards,  quand  leur  nombre  augmente  trop. 
On  ajoute  , que  les  peaux  de  ces  animaux 
ainfi  empoifonnés,  ne  font  guere  propres 
à en  faire  des  fourrures. 

• Anemone  ( a ).  La  Pulsatii.le  , Coque- 
lourde  ou  Herbe  au  vent.  En  patois  tête 
de  Loyze.  Ses  piftils  font  allongés  en  for- 
me de  queue.  Ses  feuilles  font  linéaires, 
découpées  plufieurs  fois , & fe  réunilfent 
en  forme  d’enveloppe  d’une  feule  pièce. 
Elles  font  velues , deux  fois  ailées , les  ailes 

C a 3 Les  fleurs  de  ce  genre  font  en  rofe  & fans  ca- 
lice ; elles  ont  quelquefois  cinq  pétales , mais  plus 
fouvent  fix  ou  davantage.  Elles  ont  un  grand  nom- 
bre d’étamines  & de  piftils  ; ceux-ci  forment  par  leur 
réunion  , une  efpèce  de  bouton  , qui  devient  dans 
Va  fuite  un  fruit  oblong.  La  tige.s’éleve  peu  ; elle  eft 
communément  entourée  de  trois  petites  feuilles; 
d^’autrefois,  comme  dans  la  coquelourde  , ces  feuilles 
fe  réunifient  en  une  efpèce  d’enveloppe,  qui  embraffe 
la  tige.  La  racine  eft  en  forme  de  pâte. 
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lartagées  en  trois  & en  quatre.  Hall.  n*. 
146. 

Anemone  pulfatilla  Linn.  Elle  n’eft  pas 
es  plus  fréquentes  en  Suiffe.  On  la  trou- 
e dans  les  prés  , les  bois  taillis , les  ter- 
eins  incultes  ; à Bàle  auf  dem  Krenzacher - 
orn  ; à Baden;  à Schaflfoule  auf  der  Clus , 
1 der  Enge , & lur' la  montagne  de  Ran- 
m : à Neuchâtel , au-delfus  du  Fauffeyon. 
ux  environs  de  Martigny , & de  Fouly. 
ux  environs  de  Paris , fur  le  mont  de 
alérien.  Sa  racine  ett  longue , groflfe  com- 
e le  petit  doigt , ligneufe , compofée  de 
ufieurs  pattes , noire  & chevelue.  Les 
uilies  & les  hampes  font  couvertes  d’un 
îvet  très-blanc  à l’endroit  de  leur  naif- 
tice.  Les  feuilles  radicales  font  nom- 
eufes  , d’un  velouté  blanchâtre , & très- 
îement  découpées.  La  hampe  ne  porte 
l’une  feule  fleur;  elle  eft  haute  d*un  de- 
ie  pied , nue  , & entourée  de  feuilles 
us  larges  que  les  radicales , palmées , 
îdues  en  trois , ou  même  Amples.  La 
ur  eft  violette,  velue , à fix  pétales  droits, 
vant  Linné’.  Cette  fleur  paroit  commu- 
nient à la  fin  de  Mars  , & s’agite  au 
lindre  vent. 

La  racine  de  l’herbe  du  vent  eft  dou- 
itre  : fes  feuilles  & fa  fleur  font  extrê- 
nient  âcres,  & cela  au  point,  que  l’eau 
’on  en  tire  par  la  diftillation,  gft  éméti- 


t 
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que.  Helwing  a vû  l’ufâge  du  fyrop  de  Co- 
quclourde,  avoir  des  fuites  funeftes.  11  eft 
donc  très-imprudent,  de  le  fervir  de  cette 
plante  dans  les  maladies  des  poumons.  Je 
la  croirois  moins  nuilible  dans  les  maladies 
foporeulès , ou  appliquée  comme  véfica- 
toire  aux  poignets  & à la  plante  des  pieds,’ 
pour  la  guérifon  de  l'a  fièvre;  ce  qui  eft 
k une  pratique  populaire.  Mais  , dans  ces 
cas-là  nous  avons  heaucoup  de  remèdes 
innocens  à lui  préférer. 

Anemone  pratenfis  Linn.  La  Coquelour- 
de  noirâtre.  Elle  diffère  de  la  précédente, 
fùivant  Linné'  ( b) , en  ce  que  fes  pétales 
font  repliés  par  leurs  bords. 

Sa  racine  eft  oblongue , ridée  , inégale 
dans  fa  grofteur , & fibreufe.  Ses  feuilles 
font  d’un  verd  foncé.  Sa  tige  eft  d’un  brun 
verdâtre  ; l’enveloppe  qui  l’embraflTe,  eit 
fendue  très-profondément  en  plufieurs  lo- 
bes inégaux  : elle  eft  brunâtre  en  déhors 
& dun  verd  foncé.  Elle  porte  une  fieur 
d’une  couleur  obfcure  & prefque  noire. 

Elle  fleurit  au  mois  d’Avril,  & feule- 
ment, lorfque  la  fleur  de  l’elpèce  précéden- 
te a pafTé.  Elle  aime  les  lieux  expofés  au 
foleil.  On  m’en  a apporté  du  gouverne- 
ment d’Aigle  & du  Vallais. 

Toutes  lès  parties,  quand  on  les  mâche, 

[ b ] Je  ne  trouve  point  cette  efpèce  dans  l’ou- 
vrage de  M.  de  Haller. 
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ont  une  faveur  très  âcre,  brûlante , & dont 
la  fenfation  eft  de  durée.  La*racine  a ce- 
pendant moins  d’âcreté.  L’extrait  même 
de  fes  feuilles  produit  un  effet  femblable 
fur  la  langue.  Enfin  fon  eau  diftillée , pri- 
fe  à une  dofe  au-delfous  de  demi -once , 
fait  vomir.  Il  réfulte  de  ces  expériences , 
que  la  Coqueloürde  noirâtre  eft  une  plan- 
:e  délétère,  quoique  Mr.  Stôrck  (c)  ait 
:rouvé  moyen  d’en  enrichir  la  matière  mé- 
licale , comme  il  l’a  fait  de  plufieurs  au- 
res  poifons.  Mais  il  n’appartient  qu’à  des 
nédecins  d’une  habileté  & d’une  pruden- 
:e  confommées , d’avoir  recours  à de  pa- 
eils  remèdes , & feulement  dans  les  cas  , 
>ù  les  fecours  innocens  relient  fans  effet, 
’obferverai  au  relie  à cette  occafion , que 
'extrait  de  cette  plante  ne  m’a  paru,  utile, 
[ue  dans  les  maladies  des  yeux , qui  ne  ve- 
loient  pas  d’épuifement , ou  de  quelque 
ffe&ion  purement  îierveufe  , mais  feule- 
îent  dans  celles,  où  les  malades  , d’ail- 
mrs  allez  bien  portans  & robuftes , pa- 
Diffoient  avoir  befoin  de  défobltrudifs.  Il 
a plus  ; un  malade  de  cette  claffe  , ayant 
ris  pendant  près  de  deux  mois , jufqu’à 
eux  dragraes  par  jour  d’extrait  de  co* 
iielourde  , n’en  éprouva  pas  le  moindre 
mlagement , mais  bien  plutôt  des  ron- 

C c ] Voyez  Storck  libell.  de  ufu  mecL  Pulf,  nigriu 
ndob.  1771  , d’où  ceci  eft  tiré. 
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^gemens  de  tems  en  tems  à l’eftomac.  Je 
lui  fis  ceiïar  ce  remède,  & j’y  fubltituai 
le  jus  de  cloportes  à une  dofe  médiocre  ; 
& au  bout  de  huit  jours  il  fut  en  état 
de  lire  & d’écrire.  C’étoit  une  cataraâe 
commençante. 

Anemone  runonculoide.  Linn.  Renoncu- 
le , Bacinet , grenouiüete . En  patois  du  châ- 
teau d’Oex,  Rifoletta , comme  la  fuivante. 
Sa  tige  porte  une  ou  deux  fleurs  ; fes  fè- 
mences  font  nues;  elle  n’a  pas  de  feuilles 
radicales  ; les  caulinaires  font  partagés  en 
cinq  lobes  , qui  fe  fubdivifent  chacun 
en  trois  folioles  laciniés.  Halleri  ibidem» 
iiï3. 

Sa  racine  eft  cylindrique  & horizontale. 
Elle  n’a  qu’une  feule  tige  droite , limple  & 
foible.  Les  deux  lobes  latéraux  de  fes  feuil- 
les , font  profondément  découpés  en  deux, 
en  forte  qu’elles  reflfemblent  à des  feuilles 
digitées  : le  lobe  du  milieu  efl:  partagé  en 
trois;  ils  font  tous  découpés  finement,  & 
prefque  demi-ailés  à leurs  bafes.  Les  fleurs 
portent  fur  de  courts  pédoncules,  en  forte 
qu’elles  s’élèvent  peu  au-delïus  des  feuilles. 
Elles  font  jaunes  & ont  cinq  pétales  prefque 
ronds. 

Elle  croît  dans  les  prairies  & les  bois  de 
la  plaine , comme  à Bâle , où  on  la  trouve 
en  quantité  dans  un  verger  près  de  la  Mai- 
fon  neuve  ; à Roche  dans  le  Prêpourri , au- 
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deflous  des  premiers  noyers , qui  font  près 
du  vivier;  à Géneve,  &c. 

Lorfque  des  bœufs  pai  fient  dans  des  pâ- 
turages qu’ils  ne  connoiflent  pas , & qu’ils 
en  mangent , elle  leur  caufe  le  piflèment 
de  fang  & des  hémorrhagies  par  le  fonde- 
ment. 

Anemone  itemorofa.  Linn.  Renoncule,, 
§cc. , comme  la  précédente.  Son  cara&ere 
rft  le  même  que  celui  de  la  précédente , li 
;en’eft,  que  la  tige  ne  porte  jamais  plus  d’u- 
ie  fleur.  Hall.  ibid.  11^4. 

Outre  cela , cette  fleur  porte  fur  de  plus 
ongs  pédoncules  : elle  eft  penchée , blan- 
he  ou  rougeâtre  & compofée  de  fept  ou 
uit  pétales. 

Elle  eft  alfez  commune  au  prirttems , le 
Dng  des  haies,  dans  les  huilions  & dans 
?s  bois.  Elle  fleurit  au  mois  de  Mars  & 
’Avril , & même  jufqu’au  mois  de  Juin 
ans  le  bois  de  Sovabelin  près  de  Laufanne , 
ù elle  croît  en  abondance. 

On  en  a des  variétés  à fleur  d’un  pourpre 
air  ou  foncé , ou  à fleur  double , & d’au- 
es , dont  les  feuilles  font  tiquetées  par  des 
iquûres  d’infeâes. 

M.  Chomel  la  recommandoit  fous  la 
rme  d’un  cataplâme  contre  la  teigne  ; ce- 
uidant  elle  eft  corrolive  & bien  âcre, 
jifque  les  habitans  du  Kamtfchatka  s’en 
rvent  pour  empoifonner  leurs  flèches. 
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dont  les  blefliires  ne  manquent  point  d’ê- 
tre mortelles. 

On  s’enfert  pour  faire  des  cautères  & des 
véficatoires , pour  la  goutte  & les  cors  des 
pieds  ; mais  cette  pratique,  qui  n’eft  guere 
en  ufage  que  parmi  les  charlatans  , eft 
dangéreufe  , parce  qu’elle  peut  attirer  la 
gangrène.  M.  de  Linné'  a obfervé  qu’elle 
donne  la  diarrhée  aux  moutons , & que  les 
bœufs  qui  en  mangent , font  du  fang  par  le 
fondement  & par  les  urines.  Comme  cette 
maladie  eft  fort  commune  en  Suifte , il  eft 
bon  de  [avoir,  que  la  bétoine  ordinaire  qui 
croît  dans  les  memes  lieux  que  cette  efpê- 
ce  d’anemone,  remédie  à cesaccidens,  en  la 
donnnant  cuite  dans  du  lait,  aux  beftiaux 
malades. 

Je  ne  parlerai  pas  des  autres  efpèces  de 
ce  genre,  il  eft  allez  naturel  de  penfer , que 
li  elles  ne  font  pas  toutes  auflî  dangéreufes , 
que  celles  dont  on  vient  de  parler,  leur 
affinité  avec  elles , doit  du  moins  les  ren-" 
dre  fufpedes. 

Antirrhinum.  Unaria  Linn.  La  Linaire 
oq  Lin  fauvage.  En  patois  Bé  d’ozi  Ses 
feuilles  font  linéaires,  ferrées  &ramaflees 
contre  la  tige , qui  eft  droite , & porte  des 
fleurs  rangées  en  épi.  Hall.  ibid.  33 6. 

Elle  eft  du  nombre  des  plantes  à fleur  ir- 
régulière , perfonnées  & biloculaires.  Sa 
tige  eft  droite , fouvent  rameufe.  Ses  feuil- . 
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?s  font  d’un  verd  d’eau , pointues , gla- 
res  (a).  Ses  fleurs  font  au  fommet  des 
ges,  où  elles  forment  des  épis  courts  & 
:rrés.  Les  dentures  du  calice  font  lancéo- 
lés & prefque  égales.  La  partie  inférieure 
e la  corolle  eft  allongée  en  forme  d’aléne 
ourbe,  conique,  & de  la  moitié  plus  longue 
ue  la  fleur , dont  la  levre  fupérieure  eft  de 
ouleur  de  foufre , repliée  & plus  étroite 
ne  l’inférieuré , dont  le  milieu  eft  jaune 
: relevé  en  boffe. 

On  ta  trouve  le  long  des  chemins  & des 
)ffés.  Elle  fleurit  en  Juillet.  Elle  fent  un 
eu  mauvais,  & fa  faveur  eft  falée , amère  & 
éfagréable.  Elle  a une  âcreté  qui  l’a  rendue 
ilpetle  à M.  de  Haller  & à plufieurs  autres 
îaîtres  de  l’art.  Du  moins  eft  il  fiir , quefes 
eui  s tuent  les  mouches  qui  l’attaquent;  aufli 
s Suédois  tiennent-ils  de  la  linaire  fur  leurs 
nêtres , pour  fe  délivrer  de  ces  infedes. 
Arnica  montana  Linn.  Betoine  ou  Plan- 
vin  de  Montagne  (b).  En  patois  du  châ- 
au  d’Oex  Herba  à étragni  (à  éternuer). 
îs  feuilles  font  conjuguées , ovales  & très 
itreres.  Haller  n*.  89-  \ 

C a j Elles  refl'emblent  fort  à celles  de  Péfule  (en 
rois  Inci  de  put  an  , ou  de  trouia)  : mais  il  eft  très- 
i de  reconnoicre  celle-ci  au  lait , qui  fort  de  les  ti- 
; quand  on  les  coupe  ; ce  qui  n’arrive  point  à la 
sire.  r ' - 

C à 3 M.  de  Haller  trouve , que  le  nom  à? Arnica 
montagne  lui  convicndroit  mieux. 
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C’eftune  plante  à fleur  radiée,  à récep- 
tacle nud , & dont  les  femences  font  aigret- 
tées,  le  calice  ample,  ouvert  & compofé 
de  deux  rangs  de  folioles. 

Sa  racine  eft  ligneufe  & chevelue.  Ses 
feuilles  font  prefque  toutes  radicales , ova- 
les ou  ovales- lancéolées , à trois  ou  à cinq 
nervures , d’un  verd  pâle.  Il  n’y  a pas  de 
feuilles  caulinaires  , fi  ce  n’eft  quelquefois 
une  ou  deux  paires,  qui  font  conjuguées  & 
lancéolées.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou 
d’une  coudée , fimple  ou  à bras , & portant 
trois  fleurs  d’un  jaune  foncé , & qui  ont 
deux  pouces  de  largeur.  Les  folioles  du  ca  - 
lice font  au  nombre  de  quinze , ovales-lan- 
céolés , & partant  d’un  même  point.  Les 
pétales  font  ouverts , & à trois  dentures. 

On  la  trouve  communément  dans  les 
prairies  un  peu  humides , au-deffous  des  Al- 
pes , comme  dans  les  vallées  d 'Ormont  def- 
fus , des  Moffes , de  la  montagne  de  Tompegy 
dans  la  vallée  de  Hasli , & dans  celle  d ’Urfe- 
ren , fur  la  montagne  de  Nefs,  fur  le  mont  Pi- 
late , fur  le  Scbvceizerbaken , &c.  Elle  fleurit 
en  Juin  & Août 

Toute  cette  plante  a de  l’odeur , de  l’â- 
creté , & fait  éternuer.  Aufli  excite  - 1 - elle 
des  angoifl'es , puis  des  naufées  & le  vo- 
miflement , & enfin  la  cardialgie  même  (c) , 

Ce]  Malaife  dans  l’eitoraac , qui  Ya  quelquefois 
jufqu’à  faire  évanouir. 
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on  pafTe  la  dofe  de  deux  pincées  en  in- 
jlion.  Et  même  en  la  prenant  en  fi  petite 
uantité,  elle  ne  MTepas  quelquefois,  d’at- 
irer  le  vomiOTement,  comme  il  arriveaux 
libériens  tout  robuftes  qu’ils  font.  Enfin, 
me  infufion  trop  chargée  attire  des  dou- 
eurs  des  plus  aiguës , & que  les  huileux 
l’appaifent  qu’avec  beaucoup  de  peine.  Au 
cite,  maniée  avec  prudence  & habileté, 
lie  fait  des  merveilles  après  des  chûtes , 
es  contufions  ,'dans  plufieurs  maladies  des 
erfs,  &c. 

Arum  maculatum.  Linn.  Le  Pied  de 
"eau.  En  patois  Pi  de  Fi.  Ses  feuilles  font 
n fer  de  flèche , la  fpathe  droite , du  fond 
e laquelle  s’élève  une’  colonne  terminée 
ar  une  efpèce  de  maflfue  cylindrique.  Hall. 
nd.  1302. 

Sa  racine  eft  tubéreufe , charnue , de  la 
rofleur  du,  doigt,  blanche,  farineufe  & 
n peu  fibreufe.  Ses  feuilles  font  radicales, 
étiolées , luifantes , veinées  , & fouvenü 
ichées.  Il  fort  du  milieu  de  ces  feuilles  une 
eur , qu’on  appelle  fpathe , qui  efl  en  for- 
îe  d’oreille  d’âne  ou  de  lièvre , blanche , 
u colorée  intérieurement  ; ce  qui  arrive 
mvent.  L’efpèce  de  maffiie , qui  s’élève  du 
>nd  de  cette  fpathe,  eft  oblongue,  charn- 
ue & de  couleur  de  fang.  Il  fuccède  à cette 
eur  des  baies  rouges , molles , fucculentes 
: difpoféçs  en  grappe. 

E 
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On  la  trouve  au  printems , parmi  lès  buif. 
ions  & au  pied  des  haies.  Elle  fleurit  en  Mai. 
Toutes  fes  parties  font  très  âcres , excitent 
fur  la  langue  une  fenfation  brûlante  & un 
picotement  très  vif,  qui  dure  des  heures 
entières  , & y fait  même  lever  des  veflies. 
Les  enfàns  s’amufent  fouvent*à  attraper  leurs 
camarades , en  leur  en  faifânt  mâcher  les 
feuilles  ou  les  grappes , fous  le  nom  d’une 
efpèce  d 'épinards , d'ojeille  ou  de  quelque 
fruit  d’un  goût  excellent.  L’âcreté  de  cette 
plante  eft  fi  mordante , que  fon  infufion , 
même  faite  avec  du  vin , a excité  le  crache- 
ment de  fàng.  Sa  racine  a quelque  chofe  de 
gluant , & elle  eft  pleine  d’un  fuc  laiteux 
qui  n’eft  pas  fi  âcre  ; cependant  elle  l’eft  en- 
core afTez , pour  qu’on  ait  vû  un  ufage  im- 
prudent de  cette  racine,  êtrefuivi  de  flux 
de  fang. 

On  tire  un  grand  parti  de  cette  plante  en 
médecine  ; cependant  une  trop  forte  dofç 
nuit  & peut  même  caufer  la  mort.  On  a vu 
l’intüfion  de  fes  feuilles  attirer  un  vomiffe- 
ment  de  fang,  Sa  racine  fraîche  prife  en 
trop  grande  quantité,  a produit  la  cardial- 
gie  chez  un  jeune  homme. 

L’Arum  cuit  dans  l’eau  perd  beaucoup  de 
fon  âcreté  ; dans  le  vinaigre  il  s,’en  dépouille 
entièrement,  jufqu’à  pouvoir  fe  manger.  Le 
vinaigre  eft  donc  un  fûr  moyen  de  remédier 
aux  accidens  occafionné?  par  cette  plante; 
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La  mille-feuille  (a)y  paroit  aufli  être  forç 
antidote  fpécifique;  car  M.  MonginMons- 
trol  nous  apprend,  que  cette  herbe  mâ- 
chée , corrige  l’acrimonie  du  Pied  de  Veau , 
& appaife  les  douleurs  qui  en  réfultent.  J’ai 
été  curieux  de  le  vérifier,  après  avoir  mâché 
à deffein  des  feuilles  & des  baies  du  Pied  de 

Veau  : avant  enfuite  mâché  de  la  mille-feuil- 

* * * 

le , je  fentis  fort  bien , que  les  picotemens 
diminuoient,  quoiqu’alfez  lentement  à mon 
gré.  Cependant  ils  çelferent  ^bfolument , 
après  avoir,  continué  à mâcher  de  la  mille- 
* feuille  encore  pendant  cinq  ou  flx  minutes. 

Afclepias  Fincetoxicum.  Linn.  Le  Dom- 
te-  Vfnin.  En  patois  du  château  d’Oex, 
Tia-tqutcboz.  Ses  fleurs  font  axillaires  Sc 
difpoféës en  grappes  au  fommet  des  tiges, 
qui  font  Amples  & droites , fes  feuilles  ova- 
les-lancéolées.  Hall.  ibid.  f7J. 

Sa  racine  elt  fort  grqlfe  & ranieufe.'  De 
cette  racine  s’élèvent  plufleurs  tiges  à la 
hauteur  de  deux  pieds , iigneufes,  rondes,- 
pliantes,  nouées,  un  peu  velues,  & s’ac- 
crochant quelquefois  aux  plantes  voiünes. 
Ses  feuilles  font  oppofées  deux  à deux , pé- 
tiolées,  liffes  , dures,  la  grande  nervure 
garnie  de  quelques  poils  au  bas  de  la  feuille. 
Les  calvces  font  très  petits  & à cinq  poin- 
tes. Les  fleurs  font  enroue,  blanchâtres, 
alfez  fermes  & charnues , fendues  en  cin^ 
[ « j En  patois , MUle-foille  lagnetta. 

'"M 


Digitized  by  Google 


26  Hijloire  des  Plantes'  vénéneuses 

lobes  lancéolés;  le  tuyau  de  la  corolle  eft 
court.  Elles  ont  cinq  étamines  & deux  pil- 
tils.  La  corolle  porte  autour  de  fon  centre 
cinq  neâars , qui  reflemblentà  des  onglets 
épais  & à plufieurs  côtés.  A chaque  Heur 
fuccèdent  deux  filiques , qui  contiennent 
une  multitude  de  femences  d’aigrettes  touf- 
fues. 

11  y a une  variété  à fleur  jaune , *&  une 
autre  à feuilles  ternées. 

Il  croît  en  très  grande  quantité  dans  les 
lieux  montueux  & pierreux  , comme  „ 
près  de  Berne  au-delà  du  bois  Dœhlhœhz- 
lein , au-deflus  de  la  métairie  d ’Infelin.  Elle* 
fleurit  en  Mai  & juin. 

La  racine  de  Domte-venin  eft  amere, 
âcre,  d’une  odeur  & d’un  goût , qui  ont' 
quelque  chofe  de  déplaifant,  Sé  qui  donnent 
des  naufées  ; auffi  eft-elle  émétique , & re- 
gardée par  cette  raifon , comme  fufpeéte  9 
ïiirtout  à caufe  qu’elle  tient  de  fort  près 
au  genre  des  Apocyns  & des  Neriums  * 
qui  font  des  vrais  poifons. 

Afparagus  officinalis.  Linn.  L’Asperge. 
L’Aiperge  donne  à l’urine  une  odeur  parti- 
culière & défagréable.  Elle  lait  les  délices 
de  nos  tables  pendant  trois  mois  de  l’année  ; 
mais  il  faut  bien  fe  garder  d’en  manger  avec 
excès;  car  on  en  a vû  réfulter  le  piflement 
defang  & le  diabète  (a).  Dioscoride  d dit, 

£ a J Maladie  grave , dans  laquelle  on  rend  une. 
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que  les  chiens  meurent , après  avoir  bû  de 
l’eau  dans  laquelle  on  a cuit  des  afperges  ( b ). 
Elles  paflfent  pour  être  fort  apéritives  ; ce- 
pendant Van  Helmont  prétend  , qu’un  de 
fes  amis  devint  fujet  à la  pierre , pour  en 
avoir  trop  mangé. 

L’Afperge  fauvage  eft  moins  active.  Le 
vinaigre  pare  à fes  mauvais  effets. 

Afpbodelus  lutcus.  Linn.  L’Asphodele 
jaune.  Sa  tige  eft  feuillée , fes  feuilles  font 
anguleufes,  (c) , ftriées  , avec  de  fort  gran- 
des ftipules.  Hall.  ibicL  1206. 

Ses  racines  font  en  grand  nombre , pref. 
que  cylindriques , fucculentes,  s’éloignant, 
les  unes  des  autres  par  leurs  extrémités , jau- 
nes. La  tige  n’en  eft  point  rameufe  ; elle  eft 
fermé  , droite , & haute  de  trois  pieds.  ïl 
part  plufieurs  feuilles  delà  racine,  qui  eft 
, comme  bulbeufe  à cet  endroit.  Elles  font 
d’un  verd  d’eau,  ftiiées  , carinéés , tor- 
tueufes.  Les  feuilles  caulinaires  leur  ref- 
femblent,  & font  en  gaine.  Les  fleurs  font 
en  épi  ferré  & font  un  bel  effet  Les  fti- 
pules font  blanches,  ovales -lancéolées. 
Chaque  fleur  porte  fur  un  pétiole  court.  La 
corolle  eft  liliacée , jaune,  ouverte , un  peu 

grande  quantité  d’urine  , dont  l’évacuation  épuife 
confidérablement , & donne  une  foif , que  rien  ne 
peut  éteindre  , &c.  ' 

C6]  Cette  eau  a une  faveur  douqâtre  & nauféeufe. 

C c J . A trois  côtés  fuivant  M.  de  Linné. 
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irrégulière  , découpée  en  fix  parties  lan- 
céolées , avec  une  raie  verte  au  milieu  : deux 
de  ces  découpures  font  plus  hautes  qùe  les 
autres  : leurs  onglets  font  velus.  Il  n’y  a 
qu’un  piilÜ  qui  eft  recourbé , de  même  que 
les  étamines  , qui  font  au  nombre  de  fix , 
dont  trois  font  plus  courtes  que  les  trois 
autres.  Le  fruit  eft  une  capfule  ronde , char- 
nue , rayée  de  fix  lignes , & à trois  loges. 

On  a trouvé  de  l’Afphodèle  jaune , fur 
la  montagne  Frôla  dans  la  Valteline.  On 
le  cultive  aifément  dans  les  jardins. 

' Sa  racinea  tin  goût  un  peu  amer  & âcre.; 
& quoique  la  difette  de  bled  ait  enfeigné  à 
•en tirer  parti,  de  même  que  des  tiges,  en 
les  faifapf' cuire  dansTeau , pour  leur  enle- 
ver leur  âCreté  & en  faire  du  pain  , elle 
doit  cependant  être  fufpede , puifqu’pn  a 
Vu  dans  le  Berry  des  mauvais  effets  & même 
une  forte  de  fcorbut , réfulter  d’une  fembla- 
ble  nourriture  tirée  de  l’Afphodèle  blanc , 
qui  eft  du  même  genre  que  celui-ci , & qui 
eft  un  vrai  poifon  pour  les  rats , qu’on  peut 
mêmechaffer  parla  feule  fumée  de  fa  racine. 

Bryùnia  cdba.  Linn.  La  Bryone  , Cou - 
. leuv/ée  ou  Vigne  blanche.  En  patois  Herbe 
au  Violet , ou  du  Tan.  Ses  feuilles  font  pal- 
mées , calleufes  en-deffus  & en-deflous , & 
rudes  au  toucher.  Hall.  ibid.  574. 

Sa  racine  eft  blanche , fufiforme , groflfe 
. comme  le  bras  & même  plus,  rameufe,  mar- 
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quEe  en-dedans  par  des  cercles , fucculente  - 
&farineufe.  Sa  tige  eft  longue  de  fix  pieds, 
grêlée , rameüfe  3 cannelée , grimpante , ve- 
lue & prefque  épineufe,  Ses  feuilles  reiïèm- 
blent  un  peu  à celles  de  la  Vigne , mais  el- 
les font  plus  petites.  Elles  font  couvertes  de 
- poils  blancs  qui  les  rendent  rudes  au  tou- 
cher , & font  à cinq  angles , partagées  en 
lobes  triangulaires , aigus  & dentés.  Il  part 
de  l’aifelle  de  chaque  feuille  une  vrille  lon- 
gue & entortillée,  & un  pétiole  rameux, 
qui  porte  plulieurs  fleurs  d’un  blanc  fale , 
rayées  de  lignes  vertes , & quelquefois  de 
rouges.  Ces  fleurs  font  en  cloche  très  pro- 
fondément découpées  en  cinq  lobes  lancéo- 
lés & linéaires.  Le  calyce  tient  à la  corolle, 

& il  eft  légèrement  fendu  en  cinq  dentelu- 
res ptroites.  Les  fleurs  font  mâles  & femel- 
les , fur  des  pieds  différens , ou  dans  la  mê- 
me plante  ; mais  les  deux  lexes  ne  fe  trou- 
vent jamais  dans  la  même  fleur.  Lesanthe- 
resfont  au  nombre  de  cinq , fucculentes  & 
réunies  en  une  feule  pièce.  Le  piltil  eft  fen- 
du eh  trois  fegments,  qui  font  en  forme  de 
croiftànt.  11  fuccède  à ce  piftil  une  baie  lifte , 
groflè  comme  un  pois , rouge  , molle  & 
plaine  de  fuc. 

Elle  s’attache  fur  les  haies  de  la  Suifte, 
au-tour  de  Berne , de  Bâle,  de  Neuchâtel, 
d’Yverdon,  deLaufanne,  de  Roche,  &c. 

. Elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

E 4 
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La  racine  de  Bryon  efl:  ânière , puante  & 
pleine  d’un  jus  âcre  (d)  , piquant,  qui  don- 
ne des  naufées , & a l’odeur  de  l’opium  , 
avec  une  faveur  un  peu  aigre.  Elle  fe  dé- 
pouille cependant  en  partie  de  ces  qualités , 
en  fe  féchant  ou  en  vieillilfant  Elle  purge 
violemment,  à la  dofe  de  deux  dragmes, 
fait  quelquefois  vomir  en  même  tems , en- 
flamme les  inteftins , & occafionne  des  fpaf- 
mes  & des  convulfions.  Les  Napolitains 
en'  préparent  des  lavemens  contre  la  fciati- 
que  ; mais  eette  pratique  leur  réuflît  fou- 
vent  allez  mal.  Les  baies  de  la  Couleuvrée 
donnent  aufli  des  naufées. 

•Tout  cela  prouve , que  les  médecins  pru- 
dens  ne  doivent  que  très  peu  fe  fervir  d’un 
'remède  aufli  dangereux  , aufli  l’employent- 
iîs  rarement.  La  crème  de  tartre  pafle  pour 
être  fon  correctif.  Il  y a apparence  , qu’on 
peut  attendre  la  même  utilité  du  vinaigre , 
de  Pofeille,  &c. 

Les  charlatans  & les  bateleurs  fe  fervent 
de  la  racine  de  Bryone  , pour  en  faire  des 
■efpèces  de  monitres,  qu’ils  mettent  pen- 
dant quelques  jours  dans  le  fable  lèc  , & 
qu’ils  vendent  enfuite  pour  des  mandra- 
gores ( e). 

[rf]  Cette  âcreté  l’a  fait  nommer  par  quelques- 
uns  , Navet  du  diable . 

[e]  Voyez  oe  mot  dans  la  feflion  des  poifous Jhc- 
v féjiens.  ; : ' ' ' 
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» 

Caltha  paluftris.  Linn.  Le  Souci  de*  Ma- 
rais (dd  > En  patois  du  château  d’Oex, 
Merla  dzona.  Sa  racine  eft  très  fibreufe , 
blanchâtre  & prefque  horizontale.  Ses  feuil- 
les radicales  iont  pétiolées  , en  forme  de 
rein  approchant  de  la  figure  d’un  cœur , 

& dentées.  Les  tiges  hautes  d’un  pied , por- 
tent quelques  feuilles  & des  heurs.  Ces 
fleurs  font  fur  de  courts  pétioles , grandes , 
dlun  beau  jaune  luifant;  la  corolle  eft  dif- 
pofée  en  rofe  à fix  pétales  prefque  ronds, 
rangés  par  trois.  Quelquefois  il  n’y  en  a que 
cinq  ; d’autres  fois  la  fleur  eft  double,'  ou 
bien  les  pétales  font  aigus.  Il  y a plus  de 
cent  étamines;  les  piftils  font  au  nombre 
de  cinq  ou  dix.  Les  fruits  font  compotes 
d’environ  une  douzaine  de  filiques  recour- 
bées en-bas , ramaiïees  en  tête  , & difpo- 
fées  en  étoile. 

Le  Souci  de  Marais  croît  par-tout  à l’en- 
trée du  printems,  aujforddes  ruifleaux& 
dans  les  lieux  humides.  11  fleurit  en  Avril 
& Mai.  v 

Outre  qu’elle  eft  d’une  famille  , qui  a 
fous  elle  un  grand  nombre  de  poifons  des 
plus  âcres,  comme  les  anémones,  les  re- 
noncules , &c. , & quoique  les  bœufs  & 
les  moutons  s’en  accommodent , il  eft  cer-  * 

[ d d ] C’cft  mal-à-propos  qu’on  lui  donne  le  nom 
de  Souci , auquel  il  ne  reflemble  tout  au  plus,  que 
par  fa  couleur  jaune. 
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• 

tain  qu’il  eft  âcre  & corrofif.  Je  crois  donc 
que  c’eft  une  fupercherie  meurtrière , ou 
du  moins  une  erreur  dangéreufe  , que  dé 
vendre  ou  manger  en  place  de  câpres , une 
compote  faite  avec  les  jeunes  boutons  de 
cette  plante.  • 

Cbamaclema.  Le  Lierre  terrestre. 
Herbe  de  S Jean , Rondette.  En  langage 
vulgaire  Serete  ou  Serette  : en  patois  Àfe- 
retta  : au  château  d’Oex  de  même  & Afera 
ou  Herba  à la  baina.  Glecboma  hederaceum 
Linn.  Sa  tige  eft  rampante , jettant  des  ra- 
cines ; fes  feuilles  en  forme  de  rein , créne- 
lées d’une  crénélure  arrondie.  Hall.z#.  24f. 

On  en  a des  variétés  à fleur  pourpre  , à 
fleur  blanche,  & une  autre  plus  petite; 
puis  une  variété  , dont  la  fleur  eft  plus 
grande  ; enfin  on  en  voit  une  , dont  les 
feuilles  ont  des  tumeurs  velues  caufées  par 
un  ver. 

La  tige  eft  quarrée > grêle  & velue  ; elle 
n’eft  droite,  qu’à  l’endroit  où  elle  poulie 
des  §eurs;  elle  eft  haute-d’un  pied.  Ses  feuil- 
les font  oppofées  deux  à deux,  & portent 
fur  des  longs  pétioles.  Chacune  de  fes  fleurs 
a fon  pétiole.  Elles  font  verticillées  aü  nom- 
bre de  quatre , ou  huit  au  plus.  La  corolle 
eft  bleue , labiée  ; le  tuyau  cvlindrique , la 
Jevre  fupérieure  fendue  en  deux  lobes  ar- 
rondis & repliée  , la  levre  inférieure  dé- 
coupée en  trois , le  partie  moyenne  large 
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& échancrée.  Le  calÿce  ne  peut  pas  palier 
pour  petit,  quoique  la  corolle  le  patte  de 
beaucoup.  Il  eft  à cinq  pointes , dont  les 
deux  fupérieures  font . un  peu  plus  courtes 
& plus  rapprochées  que  les  inférieures.  Les 
étamines  font  très-courtes  & cachées  dans 
l’intérieur  de  la  fleur. 

La  variété  à petite  fleur,  eft  commune  par- 
tout le  long  des  haies  : celle  dont  la  fleur 
eft  plus  grande , croît  dans  les  lieux  fecs  & 
autour  des  villes.  Il  fleurit  en  Avril  & Mai. 

On  fe  fert  beaucoup  de  cette  plante  en 
médecine  ; cependant  elle  eft  amère  , 8c 
n’eft  pas  exempte  d’acrimonie  ; & il  n’y  a 
pas  long-tems,  qu’on  a 'appris  par  des  ob- 
lervations  laites  en  Angleterre , que  le  Lier- 
re terreftre  tue  les  chevaux.  On  les  a vû 
devenir  pouflifs  après  en  avoir  mangé  ; ou- 
tre cela  , en  les  ouvrant , on  a trouvé  le 
cœur  d’un  volume  exceflif,  & extrême- 
ment rempli  de  fang  ; l’eftomac  & les  en- 
trailles gonflés  d’une  quantité  d’air  ( e ). 
Voilà  qui  fait  un  contraire  étonnant  avec 
les  éloges  qu’on  donne  à cette  plante.  „Pour 
moi,  dit  M.  de  Haller  , je  ne  m’en  fuis 
jamais  fervi , aimant  mieux  donner  m’a 
confiance  à des  fecours  qui  la  méritent 
mieux”. 

D’un  autre  côté , je  puis  affûrer  de  bonne 

[e]  Britiib  Magazine,  arm.  1 76 ç.  "Voyez  auflî 
le  Journal  encyclopédique  de  Septembre , 1765. 
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foi,  que  je  n’en  ai  vu  que  de  bons  effets, 
& qu’excepté  ce  qu’on  vient  de  lire,  je  ne 
connois  rien  qui  foit  à la  charge  du  Lierre 
terreftre  : &il  fe  peut  ..comme  dit  M.  l’Abbé 
Rosier  , que  l’obfervateur  Anglois  fe  foit 
trompé  fur  la  véritable  caufe  qui  a donné  la 
mort  à ces  chevaux  : mais  il  eft  intérêt. 
Tant  d’éclaircir  ce  fait  par  des  nouvelles 
épreuves , & fur-tout  de  s’affûrer , fi  le  mal 
n’elt  pas  provenu  de  la  quantité , plutôt  qu« 
de  la  qualité  de  l’aliment. 

Chelidonium  majas.  Linn.  La  Chélidoine, 
ou  I’Eclaire.  En  patois  Cegogna , Cegognar - 
da,  Cigogne , Felogne.  Les  lobes  de  les  feuil- 
iont  arrondis.  Hall.  ibidL  10^9. 

Sa  racine  eft  fibreufe , armée  d’une  tête 
rougeâtre  garnie  de  chevelu.  Sa  tige  eft 
•rameufe  & haute  d’une  coudée.  Ses  feuilles 
font  fendues  en  lobes  jufqu’à  la  moitié  de 
leur  largeur  ; ces*  lobes  ont  une  large  ap- 
pendice qiii  s’étend  jufqu’au  pétiole;  ils 
font  dentés  d’une  denture  arrondie  , fub- 
divifésen  deux  & en  trois  lobes.  Des  aifel- 
les  de  ces  feuilles , il  fort  des  pédqncules 
nuds  & en  ombelle  qui  portent  quatre,  cinq, 
jufqu’à  neuf  fleurs , dont  chacune  a fon  pé- 
duncule  & fa  ftipule.  Le  calyce  eft  divifé 
em  deux  folioles  ovales  concaves  & qui 
tombent  avant  la  fleur.  Cette  fleur  eft  à 
quatre  pétales  prefque  ronds , ouverts , & 
d’un  jaune  doré.  • Les  étamines  font  nona- 
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breufes  avec  des  filets  dégagés  les  uns  des 
autres  & égaux  en  longueur.  Le  fruit  eft 
une  filique  cylindrique  fini  pie,  uniloculaire, 
noueufè , renfermant  plulieurs  graines. 

Elle  croît  par-tout  dans  les  haies , les 
. fentes  des  vieux  murs  & les  mafures,  fur- 
tout  à l’ombre.  Ses  Heurs  paroilfent  en 
Mai  &Juin.  ^ 

Toutes  les  parties  de  la  Chelidoine  laif- 
fent  couler,  quand  on  les  rompt;  un  fuc 
âcre  jaune  ou  orange , & affez  abondant. 
Aulfi  a-t-elle  une  faveur  âcre  & d’une  amer-» 
tume  défagréable  ; & fon  fuc  eft  fi  corrofif , 
qu’il  détruit  les  verrues  & lés  cors  des  pieds, 
&c.  Cela  n’a  pas  empêché  qu’on  ne  fe  foit 
fevifé.de  l’employer  auffi  à l’intérieur , & de 
la  vanter  pour  le  traitement  de  plufieurs  ma- 
ladies & furtout  pour  la  jauniffe;  mais  cette 
pratique  eft  dangéreufe  , parce  que , fi  la 
jaunilfe  eft  accompagnée  de  quelque  in- 
flammation , comme  il  arrive  fouvent , on 
s’expofe  aux  fymp tomes  les  plus  horribles. 
Enfin  on  a vu  de  mauvais  effets  de  fon  in- 
fufion  prife  à la  dofe  de  deux  onces.  Les  an- 
ciens faifoient  de  fon  jus  des  éloges  outrés , 
& qui  alloient  jufqu’au  merveilleux  (f), 

- C fl  Car  ils  prétendoient , que  les  hirondelles  s’en 
fervoient , pour  rendre  la  vue  à leurs  petits  , quand 
n.cme  on  leur  avoit  arraché  les  yeux  : «S:  c’eft  à cette 
fable  ridicule  , que  la  Chélidoine  doit  fon  nom,  car 
Cbelidon  «n  grec , hgniüe  bu  ondelle. 
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pour  la  guerifon  des  nuages  & des  taches 
des  yeux.  M.  de  Haller  ne  lui  refufe  pas 
abfolument  la  propriété  d’éclaircir  la  vue, 
à caufe  de  fa  qualité  analogue  à celle  du  fiel  ; 
mais  il  veut , qu’alors  on  fuive  le  confeil  de 
Boerhaave  , qui  étoit , de  n’appliquer  aux 
yeux  un  fuc  fi  âcre , qu’après  l’avoir  éten- 
du dans  beaucoup  d’eau. 

Il  eft  aifé  Ib  comprendre , après  tout  cela, 
que  l’ufage  interne  de  l’Eclaire , n’eft  rien 
' moins  que  fur , & que  c’eft  bien  mal-à-pro- 
pos , qu’on  l’oppofe  aux  maladies  qui  vien- 
nent d’une  âcreté  d’humeurs. 

‘ Cicer  arietimm.  Linn.  Le  Pois  chiche. 
Ses  feuilles  font  dentées  en  maniéré  de  fcie. 
Hall,  ibüi  399- 

Sa  racine  eft  fibreufe  & rameufe.  Sa  tige 
eft  haute  d’un  pied , ou  d’une  coudée , droi- 
te , feuillée , rameufe , anguleufe  & velue. 
Ses  ftipules  font  grandes  & dentées  de  quel- 
ques dents  aiguës  & inégales.  Les  feuilles 
faut  velues  , ailées  avec  une  impaire , qui 
fait  la  neuvième.  Elles  font  prelque  toutes 
ovales  ; mais  dentées  finement  eri  maniéré 
de  fcie.  Il  part  des  aifelles  des  feuilles , des 
pédicules  courts , qui  portent  des  fleurs  fo- 
litaires.  Ces  Heurs  font  papilionacées , l’é- 
tendard grand,  plat,  arrondi,  recourbé  à 
fes  bords  , les  ailes  en  fer  de  pique , un 
peu  plus  longues  que  la  carène , qui  par- 
devant  eft  en  forme  de  bec  recourbé , mais 


Digitized 


by  GooJjl 


De  la  Suffi.  37 

obtus , avec  deux  efpèces  de  pieds  en  def- 
folis.  La  couleur  de  la  corolle  eft  pourpre  ; 
cependant  il  y a une  variété  à fleur  blan- 
1 çhe.  Le  calyce  eft  'velu , découpé  en  cinq 
lobes  à-peu-près  auffi  longs  que  la  corolle,  » 
larges  & lancéolés  , les  deux  fupérieurs 
rapprochés,  l’inférieur  pins  court,  plifle, 
ovale , échancré , obtus.  Le  fruit  çft  une 
filique,  courte,  renflée,  contenant  deux 
femences , qui  avant  que  d’être  meures , re- 
préfentent  parfaitement  une  tête  de  fcé’îer. 

11  croît  en  divers  lieux  fans  culture.  On 
le  féme  dans  la  Valteline,  autour  de  Grof- 
fetto  & de  Teglio. 

Les  Pois  chicheç  ne  font  pas  exempts  d’â- 
creté  : ils  irritent  furtout  la  veflie,  & ils 
augmentent  beaucoup  les  douleurs  de  la 
pierre , bien  loin  de  réuflir  contre  cette 
" maladie  , quoiqu’en  difent  les  charlatans , 
qui  vantent  la  tifanne  de  Pois  chiches , com- 
me un  feçret  infaillible  , pour  chafler  la 
pierre  & la  gravelle.  Mais  les  malades  ne  tar- 
dent pas  à payer  cher  leur  confiance  dépla- 
cée.quoique  les  premières  apparences  foient 
en  faveur  du  remède  , à caufe  de  la  quan- 
tité de  glaires  qu’il  fait  fortir  de  la  veflie. 

Clematis  Vitalba.  Linn.  La  Clématite 
ou  Herbe  aux  gueux.  Viorne  des  pauvres. 
En  langage  vulgaire  Confolation  des  voya- 
geur s(  g ).  En  patois  VotiabUL  Sa  tige  eft  . 

Cf]  Dans  l'Automne , & quelquefois  une  bonne 
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grimpante , fes  feuilles  font  ailées , ovales 
lancéoléés  ; fes  pétales  font  fermes  & char- 
nus. Hall.  ibid.  1142. 

Ses  tiges  jettent  des  farmens  gros , rudes , 
plians,  anguleux:  elîes  font  fans  vrilles, 
les  rameaux  conjugués , fe  foutenant  à la 
hauteur  de  fix  pieds  & plus , fur  les  arbrif- 
feaux  &les  haies  voifines.  Les  pétioles  font 
fèuillés  ; ils  font  l’équerre  avec  les  rameaux 
d’où  ils  partent.  Les  feuilles  avec  une  im- 
paire , bijuguées  , éloignées  les  unes  des 
autres  , fouvent  réfléchies  , ayant  une  ou 
deux  dents  à leur  bordure , quelquefois  n’en 
ayant  point  du  tout.  Les  péduncules  font 
axillaires,  conjugués,  ranieux,  fendus  en 
trois  , fourchus , portant  des  fleurs  difpo- 
fées  en  grappe  ou  en  ombelle.  La  fleur  j 
elt  fort  petite  & fans  calyce  ; fes  pétales 
font  au  nombre  de  quatre  , rarement  de 
cincj  ; ils  font  un  peu  velus , blanchâtres, 
réfléchis , lancéolés  & odorans.  Les  éta- 
mines font  nombrenfes,  d’un  blanc  verdâ- 
tre & ayant  de  larges  filets.  Les  femences 

partie  de  l’hyver  , on  croiroit  de  loin  voir  des  fleurs 
fur  les  arbriffeaux  & fur  les  haies  dépouillés  de  feuil- 
les. Ce  font  les  graines  de  cette  plante , qui  font 
chargées  d’aigrettes  barbnes  & blanches.  C’eft  fous 
cette  forme  , qu’on  lui  a donné , du  moins  dans  le 
pays  de  Vaud  , le  nom  de  Confolatiou  des  voyageurs , 
parce  qu’ils  reconnoiflent  à ces  aigrettes , qu’ils  ne 
* font  pas  loin  des  haies , & par  conféquent  de  quel*  »| 
que  habitation  , ou  de  quelque  ville.  „ 

font 
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font  difpofées  en  cylindres  foyeux  (barbus 
ou  chevelus). 

Il  y a une  variété  dont  toutes  les  feuil- 
les font  dentées,  & une  autre,  dont  très 
peu  le  font. 

Elle  croit  partout  auprès  des  haies  , & 
fleurit  en  Juin  & Juillet. 

La  Clématite  elt  très  kcre  ; aufii  les  an- 
ciens l’appelloient-ils  Flammule  (petite  flam- 
me) , & les  modernes  Herbe  aux  gueux , 
parce  que  les  mendians  fe  fervent  de  fon 
lue  en  l’appliquant  fur  la  peau  , pour  y 
faire  paraître  des  ulcères  & exciter  la  com- 
paffion.  Ce  mal  de  commande  , n’eft  pas 
auflî  dangéreux  qu’il  parait  ; ils  le  font  paf-  „ 
fer  facilement  dès  qu’ils  le  veulent,  en  étu- 
vant  la  partie  avec  de  l’eau , ou  en  y ap- 
pliquant des  feuilles  de  bon-home , ou  de 
poirée  ( h ).  11  n’eft  donc  pas  prudent  d’em- 
ployer cette  viorne  pour  fe  purger , com- 
me le  font  les  habitans  des  isles  occidentales 
de  l’EcoiTe.  Il  elt  vrai , qu’ils  avalent  alors  - 
beaucoup  de  beurre , afin  d’adoucir  ce  pur- 
gatif violent-  On  prétend  que  le  vin  & l’eau 
lalée  corrigent  fes  mauvais  effets. 

Colcbicum  autumnale.  Linn.  Le  Colchi- 
que ou  Tue-Chien,  Mort -chien.  En  pa- 
tois du  château  d’Oex  , Bovet.  La  fleur 
paraît  long-tems  avant  les  feuilles.  Ses  pé- 
tales font  ovales.  Haller  ibid.  1255. 

. [7>]  Eu  langage  vulgaire  Blette,  en  patois  Réparait. 


Digitized  by  Google 


40  Hijloire  des  Plantes  vénéneuses 

. ’ K • 

* La  racine  du  Tue-chien , eft  un  bulbe 
rond,  charnu,  a pplati  d’un  côté,  lequel 
elt  fillonné  pour  recevoir  la  hampe  , quand 
la  fieur  commence  à fortir  , c’cft-à-dire, 
fur  la  fin  d’Août  & en  Septembre.  Cette 
hampe  eft  le  tuyau  même  de  la  fleur;  elle 
s’élève  immédiatement  de  la  racine  à la 
hauteur  de  fixou  huit  pouces;  elle  eft  fort 
mince , blanchâtre , tendre  , & fépanouit 
vers  le  haut  en  fix  parties , formant  com- 
me une  fleur  de  lys , de  couleur  lilas  plus 
ou  moins  foncée.  Trois  de  ces  pétales  l'ont 
plus  grands , & trois  autres  plus  petits , con- 
caves , elliptiques  , fans  calyce.  H y a fix 
étamines  & trois  piftils  fort  longs  , déliés 
& terminés  par  une  maniéré  de  crochets  re- 
courbés. Ces  fleurs  fe  fanent  au  bout  de 
deux  ou  trois  jours:  enfuite , au  commen- 
cement du  printems  fuivant , il  s’élève  trois 
ou  quatre  feuilles  femblablcs  à celles  du  lys 
blanc,  mais  fort  larges , ovales-lancéolées , 
& contenant  trois  ou  quatre  grandes  cap- 
fules  l'effiles , ovales , à trois  loges  renfer- 
mant plufieurs  graines. 

On  le  trouve  dans  tous  les  prés  , fur- 
tout  dans  ceux  qui  font  un  peu  humides. 

Le  Colchique  eft  devenu  fameux  par  les 
difputes  qu’il  a occafionnées.  Communé- 
ment fa  racine  pafTe  pour  exciter  des  nau- 
fées  , pour  avoir  une  odeur  forte  & une 
faveur  âcre,  enforte  qu’elle  refferre  lego- 
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fier,  & qu’elle  brûle  tellement  la  langue, 
qu’elle  lui  fait  perdre  le  fentiment  pour 
quelques  heures.  Ailleurs  , voyez  Bomare  » 
on  dit  qu’elle  gonfle  comme  une  éponge 
dans  la  gorge  & dans  l’eftomac  , enforte 
qu’elle  fait  fuffoquer.  On  fent  en  même  tems 
une  pefanteur  & une  chaleur  confidérable 
autour  de  l’eftomac , un  déchirement  dans  ' 
les  entrailles , des  démangeaifons  par  tout 
le  corps  ; on  rend  du  fang  par  les  Telles 
avec  des  morceaux  de  la  racine  même.  On 
dit  aufli , qu’on  a vu  du  vin  infulé  avec  cette 
racine , faire  rendre  une  quantité  d’urine 
brillante.  Prife  à la  dofe  d'un  grain  , elle 
doit  avoir  excité  une  chaleur  brûlante,  fui- 
vie  d’une  niixtion  (bb) , fréquente  & d’ar- 
deur d’urine;  qu’enfuite  elle  avoit  produit 
le  tenefme  (i) , détruit  l’appétit,  caufé  la 
diarrhée , & que  ces  fymptômes  n’avoient 
été  appaifés , qu’après  avoir  bû  de  la  tifan- 
ne  d’Althéa.  La  racine  de  Tue-chien  nou- 
vellement tirée , rend , dit-on , un  fuc  lai- 
teux , & donne  un  extrait  fort  amer.  La  va- 
peur même  qui  s’en  exhale , doit  avoir  cau- 
fé de  l’irritation  à la  main  & au  nez , & fait 
couler  l’urine,  fon  fuc  agace  les  dents,  & 
imprègne  la  falive  d’une  amertume  infup- 
portable  ; & quoique  fon  goût  reffemble 

C h h 3 L’a&ion  d’uriner. 

[ i 3 envie  fréquente , fouvent  douloureufe  , mais 
inutile  d’aller  à Telle. 

F * 
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à celui  des  avellanes,;  cependant  cette  ra- 
cine mâchée  excite  une  fenfation  de  cha- 
leur fur  les  levres  & fait  faliver.  D’après 
des  obfervations  plus  anciennes,  deux 
dragmes  de  cette  racine  purgent.  Quelque- 
fois cette  purgation  a été  accompagnée  de 
fymptômes  très  graves , & même  funeftes. 
Elle  doit  auffi  avoir  caufé  la  mort , pour 
l’avoir  donnée  contre  la  fièvre  ; & -deux 
dragmes  delafemence  de  cette  plante , doi- 
vent avoir  produit  un  pareil  effet , après 
avoir  excité  un  vomiflement  des  plus  vio- 
lens.  Enfin  on  afl’ûre , que  deux  jeunes  gar- 
çons ont  été  tués. par  le  Colchique,  lan* 
parler  de  plulieurs  autres  événemens  auffi 
triftes,  dont  on  accufe  cette  plante. 

De  plus  , fa  racine  doit  avoir  fait  périr 
des  animaux  qui  en  avoient  mangé  , par 
exemple  un  daim,  & un  veau  , dont  on 
trouva  l’eftomac enflammé.  Un  chien,  dit- 
on  , a été  malade , pour  avoir  avalé  cinq 
dragmes  de  cette  racine  ; deux  onces , l’ont 
rendu  aveugle  : & un  autre  chien  , à qui  on 
n’en  avoitfait  prendre  que  deux  dragmes , 
eff  mort , après  avoir  été  beaucoup  purgé 
par-haut  & par-bas.  Quand  on  l’eût  ouvert, 
on  trouva  fon  eftomac  rapetiffè  & enflam- 
mé , fcs  boyaux  reflerrés , épais , durcis  & 
dépouillés  de  leurs  membranes , qui  étoient 
for  fies  par  le  vomiflement  & les  Celles.  Ce 
n’eft  donc  pas  fans  raifon , que  Makanta 
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bJàmoit  ceux , qui  fe  fervoient  d’une  racine 
aufli  meurtrière  , en  place  d’hermodattes. 
Elle  a pareillement  été  fulpefte  à Dessenius, 
qui  n’a  point  voulu  en  faire  ufage. 

Tout  cela  n’a  pas  empêche  M.  Stôrk,  de 
foumettre  le  Colchique  aux  mêmes  exa- 
mens , que  d’autres  poilons , dont  il  a trou- 
vé le  fecret  d’enrichir  la  médecine  , en  af- 
frontant généreufement  , mais  avec  fa  pru- 
dence ordinaire,  le  danger  qui  paroifloit 
le  menacer  en  en  faifant  l’elfai  fur  lui-mê- 
me. Le  réfultat  de  fes  expériences , & le  fuc- 
cès  qu’à  eu  le  Colchique  entre  fes  mains, 
dans  les  traitement  de  plufieurs  maladies 
qui  avoient  réfifté  à d’autres  remèdes , faj- 
foient  efpérer  aux  médecin's,  qu’ils  pour- 
roient  déformais  avoir  recours  à ce  nou- 
veau remède  avec  une  entière  confiance. 
MaisM.  Cratochwill  leur  a appris,  qu’il 
fàlloit  bien  rabattre  de  cette  confiance.  Il  a 
avalé  quatredragmes  déraciné  deTue-chien, 
fans  en  éprouver  aucun  mal , & il  ne  lui  a 
trouvé  qu’un  goût  de  rave  un  peu  amer.  Il 
allure  de  plus , que  le  lue  de  cette  racine  n’a 
rien  que  de  l’aigreur , & que  fon  infulion 
dans  du  vin,  aufli-bien  que  fon  extrait,  n’ont 
que  de  l’amertume.  Il  prétend  encore  que 
cinq  onces  d’oxymel  de  Colchique,  données 
durant  la  journée  dans  un  hôpital,n’ont  pro- 
duit aucun  effet.  Enfin , des  expériences  fai- 
tes en  Angleterre  ne  font  pas  plus  favorables 
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à cette  racine.  D’ailleurs  M.  Stôrk  lui-mé- 
me  convient,  qu’étant  en  Carniole,  il  a man- 
gé un  bulbe  entier  de  Colchique , fans  en 
avoir  été  incommodé  ; & M.  de  Haller  n’a  * 
trouvé  ni  faveur  ni  âcreté  à la  même  racine 
tirée  en  automne.  Par  contre,  d’autres  ob- 
fervateurs  modernes  citent  des  expériences , 
qui  confirment  ce  qu’on  vient  de  lire  des 
effets  nuifibles  du  Colchique  , & de  l’effi- 
cace des  remèdes  de  M.  Stôrk.  Il  y a plus  ; 
les  obfervations  mêmes  de  M,  Cratochwill 
parlent  d’un  chien , qui  eft  péri  d’une  in- 
flammation des  inteftins , après  avoir  avalé 
deux  onces  de  bulbes  ( k ) de  cette  plante. 
Cependant  il  elt  hors  de  toute  vraifemblan- 
ce , dit  M.  de  'Haller  , qu’un  chien  pé- 
rime par  une  dofe  de  deux  bulbes , pendant 
qu’un  homme  a pu  en  manger  quatre  impu- 
nément ; çar  en  général , les  chiens  fup- 
portent  de  plus  fortes  dofes  de  remèdes  que 
les  hommes.  - 

Qu’eft-ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à tant 
de  contradictions  aufli  marquées  ? Neferoit- 
ce  point,  parce  que , comme  dit  Maranta  , 
la  racine  de  Colchique,  qui  eft  fi  amère  au 
printems , eft  douce  en  automne?  S’il  ne 
tient  qu’à  cela  , il  me  pçroît,  qu’il  n’eft  pas 
difficile  de  s’en  affûrer  ; & il  feroit  bien  à 
fouhaiter , que  d’habiles  gens  priffentla  pei- 

C Je  foupqonne  par  ce  qui  fuit,  qu’il  faut  lire 
deux  bulbes  & non  pas  deux  onces  de  bulbes. 
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ne  de  réitérer  des  expériences  en  différens 
lieux , pour  éclaircir  enfin  des  doutes , qu’il 
importe  fi  fort  de  détruire. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  délétère  de 
la  femence , elle  a été  confirmée , il  y a quel- 
ques années , par  la  mort  tragique  de  quel- 
ques enfans  du  village  de  Schorrcn  (J).  Ils 
avoient  mangé  de  cette  femence  après  s’en 
être  arnufé  quelque  tcms  , mais  ils  payè- 
rent bien  cher  leur  imprudence , puifqu’eile 
leur  coûta  la  vie.  On  a auffi  vu  des  poules 
périr  , pour  avoir  mangé  de  cette  graine. 

Les  Turcs  font  dans  l’ufage  de  boire  du 
vin  infufé  avec  les  fleurs  du  Colchique,  & * 
cette  boiflon  les  enivre  au  point  de  les  ren- 
dre ftupides. 

Indépendamment  de  l’émétique , on  re- 
commande furtout  connue  antidotes  du 
Colchique , le  petit-lait  & des  lavemens 
àdoucifians  & émolliens.  Voyez  ce  qui  eft 
dit  de  ces  fecours  dans  le  D if  cour:  prélimi- 
naire, pour  le  traitement  des  poifons  âcres. 
On  confeille  de  terminer  ce  traitement,  en 
donnant  du  vin  chaud , du  vinaigre , ou 
un  peu  de  thériaque. 

Les  habitans  de  la  campagne  ne  voient 
pas  cette  plante  de  bon  œil  parmi  le  four- 
rage , & la  plupart  des  beftiaux  évitent  d’en 
manger  lorsqu’ils  ont  du  choix.  On  eft  par- 
venu à fauvex  les  daims  qui  avoient  mangé 


C / ] Pas  loin  de  Tbun , 


canton  de  Boite. 
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de  la  racine  de  Tue-chien  , en  employant  à 
côté  du  remède  dont  nous  avons  parlé , le 
lait  & d’autres  fecours  uûtés  pour  les  bef. 
tiaux. 

Cyclaminus . Cyclamen  Europaum  Linn. 
Le  Pain  de  Pourceau.  En  patois  Pan  de 
pur.  Sa  fleur  eft  penchée , le  limbe  replié  , 
en.deflus.  Hall.  ibid.  6tf. 

, Sa  racine  eft  tubéreufe , épaiflfe , quelque- 
fois ronde,  fouvent  irrégulière,  noire  en- 
dehors,  blanche  en-dedans.  Il  en  fortplu- 
fieurs  pétioles  longs,  portant  chacun  une  on 
plufieurs  feuilles  qui  reflfemblent  allez  pour 
’ la  figure,  à celles  du  cabaret  (en  patois  oroiU 
letta).  Elles  font  larges , épaiffes , membra- 
neuses , en  forme  de  rein  ou  de  cœur , la 
bordure  entière  , d’un  verd  brunâtre,  ti- 
quetées de  blanc,  ou  marquées  d’un  cer- 
cle noir  en-dellus,  & de  taches  rouges  en 
deflous.  11  s’élève  d’entr’ellcs  des  péduncu- 
les  longs , qui  foutienneut  de  petites  fleurs 
enroue,  rouges,  ou  d’un  pourpre  clair, 

& d’une  odeur  agréable  : elles  font  parta- 
gées en  cinq  lobes , ovales-lancéolés  , ou 
elliptiques  & repliés  en-deflus.  Elles  ont 
cinq  étamines  portant  fur  des  pédicules  très 
courts.  Lecalyce  eft  en  cloche  , fendu  en 
cinq  jufqu’à  la  moitié , les  lobes  ovales- 
lancéolés.  Le  fruit  eft  une  baie  prefque  ron- 
de , molle  & renfermant  des  femences 
brunâtres.  • '* 
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Ses  variétés  font  innombrables.  Les  plus 
remarquables  font  celle  à fleur  blanche,  une 
autre , dont  la  racine  n’eft  pas  plus  groffe 
qu’une  avellane  : une  troifieme , dont  la 
racine  pend  à l’extrémité  d’un  long  fil  en- 
foncé profond  en  terre»  : une  quatrième , 
dont  les  feuilles  font  un  peu  anguleufes , & " 
qui  croit  à Flæfch  & Lucisfteig  : une  cin- 
quième enfin  à feuilles  anguleufes. 

11  croit  fur  les  rochers  au*pied  des  Alpes 
& des  montagnes,  furtout  des  montagnes 
du  Jura  , où  on  le  trouve  dans  les  bois, 
parmi  les  buiffons  & fous  les  arbres,  com- 
me à Roche , au  Rocher  de  la  PraiJJe , & 
vis-à-vis  auprès  des  rochers  qui  font  au-def. 
fus  de  la  Porte  du  Sé , autour  de  Wefen , 
de  Walenftadt,  de  Coire  & ailleurs , dans 
les  pays  des  Grifons  ; près  de  la  grotte  de 
S.  Béat;  au  bord  du  lac  de  Thun  ; dans  le 
bois  de  Schorren  ; fur  la  montagne  de  Sa- 
léve  & fur  celle  de  Cenero  ; autour  de  Beau- 
me  & Creffier , en  defcendant  à Liniére , 
au  bois  de  l’I ter , prèsdeNods,  & dans  la 
comté  de  Neuchâtel,  ün  le  cultive  dans  v 
les  jardins  à caufe  de  la  beauté  de  fes  fleurs, 
qui  parodient  au  printems  & au  mois  de 
Septembre. 

On  dit  que  les  Mofcovites  des  environs 
d’Aftracan , mangent  la  racine  de  cette  her- 
be ; mais  ce  n’eft  pas  une  raifon  pour  la  re- 
garder comme  innocente;  car  ces  peuples 
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craignent  fi  peu  les  poifons  végétaux , qu’ils 
i'e  nourrifTent  même  des  champignons  vé- 
néneux. Prife  à la  dofe  d’une  dragpie,  elle 
purge  avec  beaucoup  de  violence  ; c’eft  ce 
qui  l’a  fait  mettre  par  Boerhaave  au  rang 
des  poifons.  11  eft  tfrai , qu’elle  perd  de 
fon  âcreté  en  fe  féchant.  Elle  excite  auffi  des 
voraiflfemens  exceflifs.  L’onguent  même 
qu’on,  en  prépare , appliqué  fur  l’eftomac 
ou  autour  du  nombril,  purge  par  en-haut 
ou  par  en-bas:  quelquefois  jufqu’au  point, 
dit  Boerhaave  , des  malcid.  vénér. , de  cau- 
fer  l’évanouiflement.  Oppien  dit , qu’on 
peut  prendre  à la  main  les  poiflons  à qui  l’on 
a fait  manger  de  cette  racine  dans  quelque 
appât. 

Cytifus  Laharmim  Linn.  L’Aubours.  DE- 
bênier  des  Alpes.  En  patois  £ evoué  , Le- 
vouet.  Ses  fleurs  font  difpofées  en  grappes 
fimples , pendantes  ; fes  folioles  en  ovales 
allongés.  Linn.  Hall.  ibid.  3 60. 

L’Aubours  eft  un  arbre  de  dix  pieds  de 
haut , quand  il  croit  fans  culture , & feuille. 
Ses  feuilles  font  fur  de  longs  pétioles  alter- 
nes, ternées,  elliptiques,  très  entières,  un 
peu  velues.  Ses  rameaux  font  terminés  par 
des  efpèces  d’épis  longs,  pendans,  nuds 
& allez  beaux.  Ses  fleurs  font  jaunes  & at- 
tachées à de  longs  péduncules.  La  corolle 
eft  papilionacée  , l’étendard  porte  fur  un 
pédunculeun  peu  éloigné  des  autres  péta- 
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les  , il  eft  échancré  , recourbé  des  deux 
côtés , taché  de  brun  en-dedans.  Les  ailes 
* font  plus  longues  que  la  carène  ; & en  fer 
de  pique.  Le  calyce  eft  petit , point  ouvert , 
labié  ;'la  levre  fupérieure  compoiée  de  deux 
pointes,  l’inférieure  de  trois.  A ces  heurs 
fuccédent  des  gouITes  un  peu  veluesis  ap- 
platies , étroites  par  le  bas  , longues  de 
deux  pouces  au  moins , fur  trois  lignes  de 
largeur , & qui  renferment  jufqu’à  fix  fe- 
mences  dures , en  forme  de  rein. 

On  en  a deux  variétés;  l’une  à larges 
feuilles , & l’autre  à feuilles  étroites. 

Il  eft  fort  commun  dans  les  bois  & les 
builfons  de  la  Suiflè  occidentale  , dans  le 
gouvernement  d’Aigle , furtout  dans  le  bois 
de  la  Chenau , fur  le  chemin  qui  conduit  à 
Ormond , en  defeendant  des  falines  par 
Panex , & dans  le  voifinage  du  Vallais , fur 
les  rochers  efearpés  qui  bordent  la  riviere 
de  l’Orbe  près  deMontcharan , fur  la  mon- 
tagne de  Saléve , &c.  En  France  fur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné  & du  Bugey. 

Cette  plante  eft  amère  : fes  feuilles  & fa 
femence  purgent  avec  violence  par-haut  & 
par  - bas. 

Damafonium.  Alifma  Plantago  aqmtica 
Linn.  Le  Plantin  d’Eau.  Ses  feuilles  font 
elliptiques,  lancéolées,  le  fruit  eft  un  bou- 
ton à trois  faces , mais  les  angles  arrondis. 

Hau.  ibid.  1 1 84- 
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Sa  racine  eft  btilbeufe,  tuniquée  & gar- 
nie de  fibres  qui  forment  un  chevelu  fort 
épais.  Ses  feuilles  radicales  font  attachées  à 
de  longs  pétioles;  elles  font  ovales-lan- 
céolées  ou  elliptiques- lancéolées , poin- 
tues, ayant  des  nervures  qui  fe  réunilTent 
à la  pointe  de  la  feuille , comme  dans  le 
plantain  commun.  Ses  tiges  font  nues , hau- 
tes d’une  coudée , &enpanicule.  Les  fleurs 
portent  fur  des  péduncules,  qurlbrtentde 
la  tige  en  maniéré  de  verticilles , qui  naif- 
fent  du  milieu  d’une  gaine  en  trefie  ; ces 
verticilles  font  encore  divifés  & fubdivifés 
en  d’autres  verticilles.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , très  petites  à proportion  de  la  plan- 
te ; elles  ont  trois  pétales  attachés  au  fond 
de  la  fleur , très  ouverts , prelque  ronds , 
dentés  & arqués;  ils  paroiflent  couleur  ds 
rofe  avant  que  la  fleur  foit  épanouie.  Les 
étamines  font  nombreufes  , aufli  - bien 
que  les  piftils , auxquels  fuccèdent  dou- 
ze ou  vingt  filicaies  difpofées  en  rond  trian- 
gulaire. Le  calyce  eft  à trois  pièces  triangu- 
laires. 

11  croît  dans  tous  les  jolies  pleins  d’eau , 
& au  bord  des  ruifTeaux.  11  fleurit  depuis 
Juillet  jufqu’en  Septembre. 

Il  eft  âcre , & tient  par  cette  qualité  ahx 
renoncules , dont  il  eft  d’ailleurs  voifin  par 
fa  fructification.  Hearnius  s’en  fervoit  com- 
me d’un  véficatoire  dans  Phydropéfte.  M. 
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Fabre'gou  dit  avoir  vû  périr  des  vaches,  qui 
avoit  brouté  cette  plante. 

Delphinium  Confolida  Linn.  Lé  Pied  d’A- 
louette  sauvage.  En  langage  vulgaire, 
Rifte  perle  (a).  11  n’a  qu’une  filique , fa 
tige  eft  à bras,  diffufe,  les  fleurs  éparfes. 
Hall.  ibid.  1203. 

Sa  racine  eft  droite , rameufe,  fibreufe, 
blanchâtre.  Scs  feuilles  font  plus  larges  que 
dans  les  autres  efpèces  de  pied  d’alouette; 
leurs  diviûons  font  moins  rapprochées, 
moins  régulières  ; les  premières  font  par- 
tagées en  lobes  arrondis.  Sa  tige  n’eft  pas  ' 
tout-à-fait  droite , elle  eft  haute  cTun  pied , 
cylindrique,  rameufe.  Les  fleurs  font  bleues, 
rarement  difpoféesen  épi,  anomales,  fans 
calyce , compofées  de  fix  pétales , les  qua- 
tre inférieurs  rangés  par  paires  ; les  pétales 
de  la  paire  inférieure  font  plus  petits  ; ils 
font  tous  Amples,  ovales-lanfcéolés;  le  pétale 
le  plus  éleve  eft  prefque  droit  ; d’ailleurs  il 
refîemble  aux  autres  & s’allonge  par  le 
bas  en  forme  dépefon  droit  & pointu.  Le 
fixieme  pétale  , ou  fuivant  d’autres,  le 
nectar,  prend  dans  la  partie  fupérieure 
& intérieure  de  la  fleur,  la  forme  d’une 
feuille  florale  fendue  en  quatre , & reflèm- 
blant  par  fa  figure  à la  plante  du  pied  d’un 
homme. 

Il  croît  en  divers  lieux  dans  les  champs 

f a 3 Nom  défiguré  dç  l’allemand  Rjtterfyorn. 
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de  Laufanne , d’Yverdon,  de  Neuchâtel, 
de  Bellelai , de  Bâle,  de  Roche , & dans  le 
bas-Vallais.  11  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Boerhaave  croit  qu’il  ne  peut  être  que 
vénéneux , vû  fa  grande  reffemblance  avec 
l’Aconit. 

Digitalis  purpurca  Linn.  La  Digitale  , 
Garnis  de  Notre-Dame.  Les  feuilles  de  ion 
calyce  font  ovales , la  levrefupérieure  flm- 
ple,  entière.  Hall.  ibid.  330. 

Sa  racine  eft  en  forme  de  navet , pouffant 
d’autres  petites  racines  fibreufes.  Sa  tige  eft 
droite , haute  de  deux  pieds  & plus , à pei- 
ne rameufe  , greffe  comme  le  pouce , an- 
guleufe , velue  , rougeâtre , creiife.  Ses 
feuilles  font  velues  , douces  au  toucher, 
pétiolées,  ovales  - lancéolées  , mais  d’une 
figure  allongée  , dentées  finement  & al- 
ternes , reffemblant  en  quelque  façon  à 
celles  du  bon-homme.  Ses  fleurs  font  en 
grand  nombre  de  couleur  purpurine , fort 
agréables  à voir , rangées  en  épi-long  fur 
un  côté  de  la  tige , pendantes , percées  dans 
le  fond  & évalées  par  l’autre  bout , prefque 
l'emblables  à un  dé  à coudre.  La  corolle  eft 
d’une  feule  pièce , en  cloche  irrégulière , 
le  limbe  court,  légèrement  fendu  en  qua- 
tre parties  arrondies , dont  la  fupérieure  & 
l’inférieure  imitent  deux  levres  ; la  fupé- 
rieure eft  courte  , cchancrée , l’inférieure 
eft  fort  longue  & plus  ample , les  deux  la- 
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térales  font  plus  petites  & en  demi-cercle: 
le  tuyau  fit  large , renflé  vers  le  bas , avec 
des  taches  blanches  & des  poils  dans  l’inté- 
rieur : l’ouverture  de  la  corolle  eft  large. 
Le  calyce  eft  fendu  en  cinq.  Le  fruit  eft  une 
capfule  en  forme  de  poire  , ou  ovale  & 
courbe  divifée  en  deux  loges. 

On  en  a une  variété  à fleur  blanche.  Elle 
a été  trouvée  autour  de  Badenweiler , fur 
la  croupe  de  la  montagne  de  Ballon  , & 
aux  environs  de  Neuchâtel.  En  France, 
dans  les  montagnes  du  Lyonnois  & de  la 
Provence.  Elle  fleurit  depuis  Mai  jufqu’au 
Septembre. 

La  Digitale  eft  âcre  & émétique  : fix 
ou  fept  cuillerées  d’eau  flans  laquelle  elle 
a cuit  , purgent  & font  vomir  avec  une 
violence  qui  décèle  le  poifon  ; aufli  M.  de 
Haller  la  fufpe&e-t-il , aufli -bien  que 
Boerhaave. 

Ervum  Ervilia  Linn.  L’Ers  ou  les  Ers. 
Fois  de  Pigeon.  En  patois  Befettes.  Sa  racine 
eft  menue , fibreufe  & blanchâtre.  Sa  tige 
_ eft  droite  , foible , pliante  , tçès  rameufe , 
anguleufe , haute  d’un  pied , ou  d’un  pied 
& demi.  Les  ftipules  font  petites  , dentées* 
Les  feuilles  font  alternes  , ailées  à treize 
folioles  ou  davantage  de  chaque  côté , fans 
impaire  : ces  folioles  font  elliptiques  ou 
linéaires , émouflees  3 nerveufes  ; il  fort  de 
la  nervure  une  petite  épine  & une  vrillç 
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fort  courte.  Les  péduncules  font  nuds 
fermes,  portant  chacun  deux  fleurs.  Ces 
fleurs  font  papilionàcées,  femblables  à cel- 
les de  la  lentille , petites,  pendantes,  blan- 
ches, létendard  ample,  ovale,  échancré  » 
veiné  de  violet  en-dedans.  Les  ailes  font 
plus  longues  que  la  carène  & en  fer  de 
pique  ; la  carène  eft  fendue  & obtufe.  Le 
calyce  eft  court  & à pointes  très  fines  plus  ! 
longues  en-deffous  que  defliis.  Le  fruit  eft 
un  légume  plus  grand  que  celui  de  la  len- 
tille , long  d’un  pouce,  menu,  pendant, 
ondé  blanchâtre  étant  tnûr,s  & contenant 
quatre  fem  en  ces  femblables  à des  petits  pois, 
mais  anguleux.  . 

M.  de  Haller  ne  croit  pas  que  la  SuiflTe 
foit  le  pays  natal  de  l’Ers;  mais,  dit-il,  on 
en  trouve  en  quantité , dans  les  champs 
autour  de  Berne , ou  on  le  féme  avec  les 
lentilles  & la  vefce.  Cette  plante  fleurit  à 
la  fin  du  printems  & fa  femence  eft  mûre 
en  Juillet. 

On  met  la  farine  d’Ers  au  nombre  des 
réfolutifs  ( a ) , & l’on  s’en  fert  pour  nourrir 
les  hommes  & les  beftiaux.  Cependant  cette 
graine  a line  très  niauvaife  qualité  ; c’cft 
d’être  excéflîvement  venteufe , d’occafion- 
ner  des  maladies  épidémiques , & épizoo- 
tiques parmi  les  chevaux  , d’aftoiblir  les 
genoux  & de  rendre  les  membres  prefque 

C » ] Propres  à difliper  les  tumeurs, 

para- 
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paralytiques  en  leur  ôtant  la  faculté  de 
s’étendre.  Valisneri  a vû  de  telles  paraly- 
fies  i.icurables  caufées  par  cette  nourriture. 
Les  poules  crèvent  après  avoir  mangé  la 
graine  d’Ers,  parcequ’elle  leur  gonfle  con- 
fidérablement  le  jabot. 

Euonymus  Europœus  tenuifolius  Linn.  Le 
Fusain  ôu  Bonnet  de  prêtre.  En  langage 
vulgaire,  Bois  quarré.  En  patois  Bou  quarra. 
Capa  de  pritre.  Ses  feuilles  font  ovales- 
lancéolées  dentées  en  fcie,  les  rameaux 
quadrangulaires.  Hali.  ib.  829. 

C’eft  un  arbrifleau  haut  de  dix  pieds , 
d’un  bois  dur , mais  fragile  & facile  à fen- 
dre (a),  de  couleur  jaunâtre  pâle,  dont 
les  troncs  font  droits  ; lécorce  des  jeunes 
tiges  eft  marquée  de  quatre  lignes  rougeâ- 
tres un  peu  élevées , ce  qui  les  fait  paroitre 
quadrangulaires  ( d’où  vient  le  nom  de'Bois 
quarré).  Les  feuilles  font  conjuguées,  éllip- 
tiques  Du  lancéolées , finement  dentées  en 
fcie , mais  cette  denture  ne  paroît  pas  tou- 
jours , à caufe  qu’elles  font  quelquefois 
repliées  par  leurs  bords.  Les  péduncules 
font  à bras , conjugués  & portant  chacun 
plufieurs  fleurs.  La  fleur  eft  en  rofe , petite;, 
les  pétales  au  nombre  de  quatre  ou  cinq , 

f «)  C’eft  fans  doute  cette  qualité,  qui  la  fait  choi- 
fjr  par  les  bouchers  pour  en  faire  des  chevillés  , dont 
ils  percent  la  viande  pour  en  lier  les  pièces  On  ea 
Sait  aufli  des  fufeaujr,  de-là  vient  le  nom  de  Fufain. 

G 
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ovales -lancéolés  , concaves  , verds  ou 
jaunâtres  * exhalant  une  mauvaife  odeur. 
Les  étamines  font  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq , avec  un  feul  piftil.  Le  fruit  efl; 
une  efpèçe  de  baie  couleur  de  rofe  ou 
ppurpre , relevée  de  quatre  ou  cinq  côtes 
foçculente , divifée  en  quatre  ou  cinq  loges , 
renfermant  quatre  ou  cinq  femences  ovales* 
d'un  rouge  de  fafran  & entourées  d’une 
pulpe  d’un  rouge  jaunâtre.  Cette  baie  eft 
fiarmoutée  d’une  maniéré  de  couvercle 
quarré  qui  reffemble  à un  bonnet  de  prêtre.. 

Le  fufain  n’eft  point  rare  le  long  des 
haies  & dans  les  buiffons,  11  fleurit  en  Mai. 

E eû  d*une  odeur  & d’un  goût  défa- 
gréable  & qui  excite  des  nauféçs  • on  dit 
qu’ijl  purge  par-haut  & par-bas.  On  allure 
même , que  fon  bois  devient  émétique  pour 
les  tourneurs , feulement  en  le  travaillant. 
On  prétend  de  plus  , que  fes  feuilles  & 
fon  fruit  font  très  pernicieux  au  bétail , fur- 
tout  aux  moutons  & aux  chevres.  Heu- 
reufement,  tout  le  bétail  a de  la  répug- 
nance pour  cet  arbrilfeau  ; les  infedes 
même  ne  s’y  attachent  pas.  Cependant  fon 
fruit,  dont  la  poudre  tue  les  poux , fert. 
de  nourriture  aux  oifeaux. 

Euphrafia  officinalis . L’Eufraise.  En 
patois,  Antonnetta.  Ses  feuilles  font  ovales, 
lancéolées,  dentées  finement,  Linn.  Hall, 
ibid,  303-  .....  . , 
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' Sa  racine  eft  fîmple , menue , tortueufe, 
Mgneufe,  blanchâtre.  La  tige  s’élève  de  quel- 
ques pouces  ; elle  eft  cylindrique,  velue, 
noirâtre.  Les  feuilles  font  conjuguées  , ner- 
veufes , un  peu  velues , finement  dentées , 
liftes,  luifantes.  Les  fleurs  naiflent  au  fom- 
met  de  la  tige  ÿ elles  font  difpofées  en  épi, 
axillaires  & fur  de  courts  péduncoles  ; ces 
épis  deviennent  plus  longs  à mefure  que 
la  plante  vieillit;  on  y remarque  deux  feuil- 
les florales.  La  corolle  eft  perfonnée,  tabu- 
lée , divifée  en  deux  levres  , dont  la  fupé- 
rieure  eft  repljée  en  arriéré,  plane,  rayée 
de  violet  & blanc , fendue  en  deux  lobes 
qui  font  échancrés  ; la  levre  inférieure  eft  - 
pareillement  fendue  en  trois  lobes  échan- 
crés; elle  eft  aufli  rayée  de  la  même  cou- 
leur , mais  elle  a à fon  origine  une  tache 
jaune.  Le.  tuyau  eft  cylindrique.  Les  éta- 
mines font  plus  courtes  que  la  fleur. 

£lle  eft  amère , âcre  , d’un  goût  peu 
agréable , & fans  odeurs  On  regarde  fon 
fuc  & fon  inlulion  comme  utiles  dans  les^ 
maladies  des  yeux , on  lui  attribue  même  à * 
cet  égard  des  vertus  fpécifiques  & qui  tien- 
nent du  merveilleux.  Cependant  M.  de 
Haller  dit  qu’elle  eft  tout  au  moins  nui- 
fible  dans  les  maladies  des  yeux , qui  font 
accompagnées  de  chaleur , & il  parle  à 
cette  occafion  du  malheur  arrivé  à un  ami 
de  Lobel  qui  devint  prefque  aveugle  pour 
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avoir  fait  ufage  de  l’Eufraife.  Ce  grand 
homme  déconfeille  donc  de  faire  l’eflai 
de  cette  plante  , qui  d'ailleurs  appartient  à 
une  famille  dans  laquelle  il  n’a  trouvé  au- 
cune efpèce  bienfàifante.  Enfin  on  a des 
exemples  du  dérangement  & des  defordres 
qu’elle  caufe  à la  longue  à léftomac. 

Cette  plante  varie  beaucoup  , comme 
c’eft  l’ordinaire  des  herbes  qui  font  fort 
communes.  Dans  les  prairies  fa  tige  eft 
droite , rameufe , & les  feuilles  telles  qu’on 
vient  de  le  dire.  Sur  les  Alpes , dont  le 
terrein  eft  humide , les  feuilles  font  pref- 
que  rondes  & la  fleur  eft  grande.  Dans  les 
terreins  ftériles  des  montagnes,  la  tige  eft 
ümplc , ou  rameufe , & feulement  de  la 
hauteur  d’un  pouce  ou  d’un  pouce  & demi, 
la  fleur  très  petite , & de  couleur  pour- 
pre ; dans  d’autres  lieux  des  Alpes , la  fleur, 
outfe  qu’elle  eft  petite , a la  levre  inférieure 
entièrement  jaune  & la  fupérieure  pourpre 
ou  jaune.  Il  eft  enfin  une  variété  , dont 
les  feuilles  font  linéaires  dentées  profondé- 
ment , les  dentures  aiguës.  On  la  trouve  à 
S.  Maurice  ; près  du  rocher  d’où  fort  la 
fource  dite  le  furet  ; fur  les  rochers  qui 
font  au-defTus  de  Bex  , en  montant  par  le 
chemin  qui  Conduit  au  Creux  du  Vent; 
fur  la  montagne  de  ChaJJeralle  &c.  En  gé- 
néral l’Eufraife  fe  plaît  dans  les  terreins 
arides , les  bords  des  bois  & les  bruyères  ; 
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elle  fleurit  depuis  Juillet  jufqu’en  Sep- 
tembre. 

Ficaria.  Hall.  ibid.  1 1 60.  Rantinculus 
Ficaria  Linn.  La  Petite  Chélidoine.  Pe- 
tite Scropbulaire.  En  patois  Fiquetta , Rai 
à la  figue.  Sa  Racine  eft  divifée  en  fibres 
cylindriques  blanchâtres,  auxquelles  font 
attachés  des  tubercules  ovales , gros  comme 
de  petits  pignons , pâles  en-dehors  & blancs 
en-dedans.  Sa  tige  eft  rempante,  longue 
d’un  pied  ou  davantage  , foible  , rameufe 
& rougeâtre.  Ses  feuilles  font  pétiolées , 
communément  en  forme  de  cœur,  mais 
anguleufes,  très  entières,  vertes  & lui- 
fantes , quelquefois  marquées  d’une  tache 
. brune  k leur  origine.  Les  fleurs  font  d’une 
grolfeur  moyenne , & portent  chacune  fur 
un  péduncule  long,  nud,  & axillaire. 
Elles  font  en  rofe , reflfemblent  à celles  des 
renoncules  & font  d’une  couleur  dorée  & 
éclatante.  Les  pétales  font  au  nombre  de 
huit , attachés  au  réceptacle  , de  figure 
elliptique  allongée , & elles  ont  une  efpèce 
d’écaille  oblongue  à leur  onglet.  Les  éta- 
mines font  nombreufes  & entourent  le 
piftii  qui  occupe  le  milieu  delà  fleur.  Lev 
calyce  tombe  avant  la  fleur  ; il  n’eft  que 
de  trois  feuilles , quoiqu’il  paroilfe  fou- 
vent  en  avoir  beaucoup  plus;  mais  cela 
vient  de  ce  qu’on  prend  pour  elles  les  péta- 
les qui  font  verds  en-dehors  : cependant  M. 
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de  Haleer  l’a  vu  de  quatre  & même  de 
cinq  feuilles.  Le  piftil  s’échange  en  un  fruit 
d’un  verd  jaunâtre , femblable  à celui  de 
la  renoncule  (b). 

Entre  autres  variétés  de  cette  plante, 
les  plus  remarquables  font,  une  à feuilles 
' plus  grandes , une  troilieme  à feuilles  ta- 
chées, une  quatrième  à fleur  double,  une 
cinquième  à feuille  arrondie  , la  tige  verte, 
à neuf  pétales , les  étamines  penchées  en 
arriéré. 

On  la  trouve  par-tout  au  printems  , au- 
près des  haies  & là  où  il  y a de  l’ombre: 
elle  fleurit  depuis  Mars  jufqu’en  Juillet. 

* La  racine  de  la  petite  Chélidoine  , a un 
goût  nauféeux  ftyptique  (c),  & auquel 
on  découvre  bientôt  apres  de  Pâcreté 
en  vertu  de  laquelle  cette  plante  fait  lever 
des  veffies , quoiqu’avec  lenteur.  L’eau 
même  qu’on  en  dittille  a une  âcreté  brû- 
lante. Enfin  le  fuc  tiré  par  le  nez  fait  éter- 
nuer. Cependant  les  autres  parties  de  cette 
plante  n’ont  pas  d’âcreté , & la  racine 
même , tirée  pendant  ou  après  la  florai- 
fon  (d) , en  ell  exempte , & dans  le  cas  où 
on  l’a  tirée  avant  l’épanouifTement  des  fleurs; 
elle  perd  entièrement  cette  qualité  nuifi- 
ble  en  fe  féchant  ou  en  cuifant.  Une  fu- 

C b ] Voyez  le  cara&ere  de  Renoncule. 

Cf]  Qui  refferre  fortement , comtnt  le  vitriol  . 

\ L<*3  Tems  où  la  plante  fleurit. 
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perdition  populaire  a fait  prendre  pour  du 
froment  tombé  du  ciel , les  tubercules  de 
la  racine  de  cette  plante,  mis  à découvert 
par  la  pluie. 

Fraxinus  exceljior  Linn.  Le  Fr  ne.  En 
patois , Frano.  Ses  fleurs  font  fans  pétales , 
fes  feuilles  ailées  & dentées.  HalI.  ib.  ^28. 

C’eft  un  arbre  droit  & affez  haut 
dont  les  racines  font  grandes  & S’étendent 
de  tous  côtés  fur  la  furface  de  la  terre. 
Son  tronc  eft  affez  gros  , uniforme  , , 
couvert  d’une  écorce  ‘unie  8c  cendrée  : le 
bois  en  eft  blanc , lifte , dur , & ondé  : 
fes  branches  font  oppofées.  Ses  feuilles 
font  d’un  verd  gai , ovales-lancéolées , op- 
pofées & rangées  par  paires  au  nombre  ae 
dix  ou  douze,  le  long  d’une  côte  , qui 
eft  terminée  par  une  impaire.  Ses  fleurs , 
qui  ne  font  que  des  étamines  fans  corolle 
ni  calyce,  naiflent  des  boutons  latéraux, 
où  elles  parôiflent  d’abord  fous  la  forme  de 
mûres , niais  avec  le  tems  elles  fe  dévelop- 
pent & forment  des  grappes  rameufes , ai- 
vifées  & fubdivifees , qui  paroiïTeftt  avant 
les  feuilles.  Ces  grappes  fortent  d’uhe  gai- 
ne à deux  feuilles.  Les  fleurs  font  lé  pltfe 
fouvent  hermaphrodites  , & ont  thàcuhé 
fon  péduncülfe  avèc  deüx  ahtheres  épaifîes 
& un  piftil.  La  même  grappe  porté  des  fleUrS 
mâles  fetnblables  mais  ftériles.  Elles  fe  dif- 
fipent  en  peu  de  tems  : il  lèüt  fuccède  une 
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femence  pendante  en  forme  de  langue  dou 
fecrn , & qu’on  vend  fous  ce  nom  dans  les 
boutiques  d’apothicaires. 

Il  eh  une  variété  à feuilles  tachetées  de 
blanc. 

Cet  arbre  utile  croit  naturellement ^ans  • 
les  bois  & fe  plaît  dans  les  lieux  frais  & hu- 
mides , au  bord  des  rivières  & vers  les  prés  : 
on  le  plante  fouvent  à deflein  de  retenir  les 
terreirts  que  leur  pente  pourroit  faife  ébou- 
ler. Ses  fleurs  parodient  depuis  le  mois  de 
Mars  jufqu’au  moi  de  Mai. 

Sa  femence  eft  amère , âcre  & a quelque 
chofe  d’aromatique.  On  dit  qu’elle  a don- 
né la  mort , pour  l’avoir  employée  dans  la 
Vue  de  rémédier  à un  embonpoint  exceflif. 

Gladiohis  communis.  Le  Glayeul  ou 
Glais.  Ses  feuilles  font  en  épée  ; fes  fleurs 
font  féparées  les  unes  des  autres.  Linn. 
Hall.  ibid.  1261. 

Sa  racine  eft  bulbeufe , charnue , pro- 
duifant  des  cayeux  & pouffant  par-delfous 
des  fibres  menues  & blanches.  Sa  tige  s’é- 
lève à un  peu  plus  d’un  pied  de  hauteur  : 
elle  eft  droite,  feuillée,  noueufe,  un  peu 
purpurine  ( a ) • à fon  fonimet , & termi- 
née par  un  bel  épi  de  fleurs  rangées  d'un 
côté , au  nombre  de  quatre  ou  cinq  , de 
couleur  pourpre  ou  blanche.  La  corolle 
eft  liliacée , reffemblant  à celle  des  iris , por- 

Ça  J De  couleur  pourpre. 
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tant  fur  le  germe , le  tuyau  court  ; les  trois 
pétales  fupérieurs  font  un  peu  éloignés  des 
trois  inférieurs  t & celui  du  milieu  des  uns 
& des  autres  eft  plus  grand  que  les  deux  la- 
téraux , & le  fupérieur  eft  voûté,  enforte  que 
la  corolle  eft  évafée  en-haut  en  maniéré  de 
gueule;  les  inférieurs  font  marqués  d’une 
tache.  Le  fpathe  eft  compofé  de  deux  feuil- 
les : les  feuilles  florales  font  menues , lon- 
gues & lancéolées.  Le  fruit  eft  gros  comme 
une  aveline,  relevé  de  trois  coins  obtus, 
fillonné  & renfermant  plufieurs  graines. 

l e Glayeuf  croit  dans  les  champs  de  la 
montagne  de  Zurichberg;  dans  un  pré  en- 
tre Burdigny  & Thuiri.  Conrad  Gesner  en 
a trouvé  une  variété  plus  petite  autour  de 
Coire  & ailleurs.  Il  fe  trouve  aufïi  dans  les 
bleds  autour  de  Montpellier.  11  fleurit  de- 
puis Mai  jufqu’en  Août. 

Gratiola  officinalis  Linn.  La  Gratiole, 
Herbe  au  pauvre  homme.  Sa  racine  eft  en 
forme  de  navet,  blanche,  noueufe,  ram-  , 
pante  avec  des  fibres  latérales.  Sa  tige  eft 
cylindrique , droite , également  noueufe , 
rameufe,  velue,  rougeâtre , creufe,  haute 
d’un  pied.  Ses  feuilles  font  conjuguées,  fef- 
files,  elliptiques  & pointues , rudes,  den- 
tées en  fcie,  les  dents  aiguës,  veinées.  Les 
fleurs  portent  chacune  fur  un  péduncule 
menu  qui  naît  de  l’aifelle  des  feuilles.  La 
corolle  eft  monopétale  irrégulière,  en  cio- 
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che , mais  de  là  figure  d’un  dé  à coudre , 
femblable  à celle  de  la  digitale;  mais  avec 
cette  différence , que  le  tuyau  eft  plus  étroit 
à proportion  des  découp  lires  du  limbe,  qui 
font  plus  repliées , arrondies , la  levre  fu- 
périeure  échancrée.Ces  découpures  font  de 
couleur  pourpre  ; l’intérieur  de  la  corolle 
eft  jaune  & garni  de  poils.  Il  y a quatre  éta- 
mines, dont  deux  n’ont  point  d’antheres. 
Les  feuilles  du  calyce  font  lancéolées  & 
pointues. 

Magnol  parle  d’une  variété  à fleur-  blan- 
che. v. 

L’Herbe  au  pauvre  homme  fe  trouve  fré- 
quemment dans  les  terreins  marécageux  de 
la  Suiffe , Comme  à Yverdon  entre  le  châ- 
teau & le  lac;  aux  Grmgettes , près  du  lac 
Léman  ; aux  environs  de  Boudry , de  Co- 
lombier , d’Anet  ; dans  le  lieu  aufm  Ried 
bey  der  Enge  ; auprès  des  lacs  de  Lugano  & 
de  Chiavennè , & Tur  les  Alpes  des  Grifons. 
Elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font 
d’une  amertume  exceflive  &nauféeufe,  mê- 
lée d’une  qualité  aftringente.Les  anciens  bo- 
taniftes  n’ignôroient  pas , qu’elle  eft  un  pur- 
gatif violent  ; elle  l’eft  même  pour  les  che- 
• vaux,  au  point  qu’elle  les  affoiblit.  Ce- 
pendant, füivant  M.  de  Linné,  elle  perd 
prefque  entièrement  cette  qualité  en  fe  fé- 
chant , comme  cela  arrive  aüit  renoncules. 
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Cela  n’a  pas  empêché  que  d’habiles  méde- 
cins ne  Paient  vantée  pour  la  guérilon  de 
plufieurs  maladies , mais  d’autres  gens  de 
Part  ont  trouvé  qu’elle  purge  avec  trop  de 
violence  par-haut  & par-bas,  M.  Buchner 
entr’autres , lui  a vû  produire  des  accidens 
fâcheux.  Boerhaave  eft  témoin  , qu’elle 
caufe  la  mort  dans  les  cas  où  les  vifcères  ne 
font  pas  en  bon  état  : on  allure  ailleurs  , 
qu’elle  nuit  fingulierement  à l’eftomac  & 
au  foie  ; enfin  Patrice  Blair  regarde  cette  / 
herbe  comme  un  remède  tout-à-fait  fufpeét. 
C’eft  donc  bien  mal-à-propos  qu’on  fubk 
titue  fa  racine  à celle  de  l’Ipécacuana.  Les 
beftiaux  ne  touchent  point  à la  Gratiole, 

& il  y a à Yverdon  des  prairies  qu’on  regarde 
comme  inutiles  , à caufe  qu’elles  en  font 
prefque  couvertes. 

Heîleborus Hall.  & Linn.  L’Hellebore. 
Les  fleurs  de  ce  genre  font  fans  calyce(o), 
les  pétales  fermes , difpofés  en  rofe,  le  plus 
fouvent  au  nombre  de  cinq  , ovales-lan- 
céolés  & arrondis.  Les  étamines  font  fort 
nombreufes.  Il  naît  entr’elles  &les  pétales, 
plufieurs  cornets  au  nombre  de  lix , dix 
ou  davantage,  difpofés  en  couronne  à la  . 
bafc  du  piftil  & qui  forment  un  des  prin- 

C a]  A.  moins , dit  M.  de  Linné , qu’on  ne  veuille 
donner  le  nom  de  calyce  à la  corolle , qui  dans  quel- 
ques efpèces  en  tient  lieu  , les  pétales  ne  tombant 
point  & n’étant  pas  colorés. 
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•cipaux  carafteres  de  l’Hellebore  ; M.  de 
Linné  les  appelle  des  Nectars.  Ces  cornets 
font  à deux  levres,  plus  courts  que  les 
pétales,  dentés  en  fcie  à leurs  bords.  Il 
leur  fuccède  un  fruit  compofé  de  cinq  ou 
fix  filiques  ramafiees  en  maniéré  de  tête, 
courbes,  ridées,  à double  carène,  termi- 
nées chacune  par  une  corne  recourbée, 
dont  la  pointe  eft  en  forme  de  petite  boule. 
Les  graines  que  ces  filiques  renferment, 
font  arrondies  & noires. 

Helleborns  hyemalis  Linn.  Hall.  ib.  1191. 

Sa  Heur  nepofe  fur  la  feuille. 

La  racine  eft  horizontale , large , tubé- 
reufe,  en  faifceau  , & pouffent  plufieurs 
tiges.  Chaque  feuille  eft  pétiolée  , partagée 
prefque  jufqu’au  pétiole  , en  cinq  lobes 
iimples,  éllipriques  & divifés  à leur  tour 
en  deux  , trois  ou  quatre  lobes  plus  petits. 
Ces  feuilles  font  difpofées  en  rond  imedia- 
tement  fous  les  fleurs.  Les  pétales  tombent; 
ils  font  ordinairement  au  nombre  de  fix , 
ovales , rayés  de  jaune , fe  rapprochant  les 
uns  des  autres  par  leurs  limbes  fupérieurs. 
J1  y a autant  de  cornets  & de  filiques. 

On  le  trouve  çà  & là  dans  les  près , fur- 
tout  à Bex  ; dans  les  montagnes  de  Bienne , 
entr’autres  fur  les  rochers  de  la  montagne 
de  Cbajjeral.  On  le  cultive  dans  les  jardins. 
U fleurit  en  Décembre. 

Helleborns  viridis  Linn.  L’Hellebore 
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noir  (à  fleur  verte,).  En  patois  du  château 
d’Oex,  Brotfe , Rai  àlabrotfe.  Ses  feuilles 
font  partagées  en  plulieurs  lobes , digitées , 
fuivant  Linné , dentées  en  fcie , la  tige  ne 
portant  qu’un  petit  nombre  de  fleurs.  Hall. 
ibiii  1192. 

Ses  racines  font  fïbreufes  & noires.  Les 
feuilles  radicales  font  pétiolées , fermes , 
vertes  , nerveules;  découpées  jufqu’au  pé- 
tiole en  dix  lobes  à dents  aiguës , fubdi- 
vifés  en  deux  ou  trois  lobes.  Les  feuilles 
caulinaires  font  également  fermes,  dentées 
& digitées  , découpées  en  cinq  ou  fix 
lobes.  Les  tiges  s’élèvent  à la  hauteur  de 
huit  à douze  pouces  ; elles  font  rameufes 
& chacun  de  leurs  rameaux  porte  deux 
ou  plufieurs  fleurs  la  plupart  penchées. 
Les  pétales  fontovales-lancéolés , ouverts, 
de  couleur  verte , rouges  à leurs  bords. 
Les  cornets  font  au  nombre  de  huit,  coni- 
ques & dentés  à leurs  bords.  Le  fruit  eft 
compofé  de  trois  omcinq  filiques. 

11  y en  a une  variété  à feuilles  marquées 
de  taches  de  couleur  de  fang.  Il  eft  affez  ^ 
rare  en  SuifEè*.  On  en  a trouvé  près  de 
"Zurich  & autour  de  Kybohrg.  11  y en  a 
dans  les  buiflons  de  Mendris  ; fur  des  ro- 
chers voifins  de  la  Chetelaz , pas  loin  de  Bel- 
lelaf  II  croît  aufli  fur  les  montagnes  du  Dau- 
phiné. On  le  cultive  dans  les  jardins.  11  fleu- 
rit depuis  Septembre  jufqu’en  Décembre. 
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L’Hellebore  noir  ( à fleur  verte  ) pafloit 
chez  les  anciens  pour  avoir  plus  de  force 
que  le  blanc  ; car  au  rapport  dé  Pline, 
il  a tué  îles  chevres  qui  avoient  mangé 
impunément  du  dernier;  mais  les  Arabes 
ont  trouvé  que  l’Hellebore  blanc  elt  bien 
plus  terrible , & Pline  lui-même  en  dit 
autant , malgré  ce  qu’il  avoit  avancé  deux 
chapitres  plus  haut  (a).  La  racine  de  notre 
el'pèce  a une  amertume  nauféeufe  & une 
odeur  fi  âcre , qu’elle  fait  éternuer  ; mais 
elle  fe  dépouille  de  l'on  activité  en  perdant 
cette  odeur.  Elle  elh  purgative  ainfi  que 
les  autres  parties  de  cette  plante  , fur-tout 
dans  les  pays  chauds  où  elle  opéré  plus 
violemment.  Huit  cuillerées  de  fon  eau  dif- 
tillée  ont  excité  des  tranchées  très  dou- 
loureufes;  un  chien  à qui  on  en  avoit  fait 
avaler  douze  cuillerées,  a été  purgé  par- 
haut  & par-bas.  L’Hellebore  purge  aufli  les 
chevres , & l’hiftoire  des  temales  plus  recu- 
lés porte , que  c’eft  à ces  animaux  que  nous 
devons  la  connoiflànce  des  propriétés  de 
cette  plante  ; un  certain  berger  nommé 
Melampus  ayant  mis  à profit  l’expérience 
de  lès  chevres , en  inventa  la  purgation 
par  le  moyen  de  ce  fimple  , enforte  qu’il 
guérit  avec  leur  lait  les  filles  de  Prœtus 
roi  d’Argosqui  étoient  furieufes. 

£«.'!  Voy.  le  mot  Vtratrum  k la  fin  des  poifons  .âcres» 

£ & ] Pline  liv.  XXV.  ch.  ç. 
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Mais  ce  n’eft  pas  feulement  en  le  pre- 
nant à l’intérieur,  que  l’Hellebore  purge  ; 
il  produit  même  cet  effet  en  l’appliquant 
Simplement  fur  un  cauftic  ; il  y a même  du 
danger  à manger  des  corneilles  qui  fe  font 
nourries  de  cette  plante  ; car  on  en  a vû 
réfulter  le  télanos  ( c ).  On  a vu  périr  une 
poule  après  qu’on  lui  eut  fait  paflèr  une 
fibre  de  cet  Hellebore  par  la  crête.  Appli- 
qué fur  la  peau , il  y fait  lever  des  veffies. 
On  peut  s’en  fervir  pour  faire  des  fêtons , 
& les  fauvages  empoifonnent  leurs  fléchés 
en  les  trempant  dans  fon  fuc. 

Qn  ne  manque  pas  d’exemples  qui  prou- 
vent, avec  quelle  violence  il  agit,  foit  en 
produifant  des  diarrhées  exceflives , ou  en 
purgeant  par -haut  & par -bas  en  même 
tems  , en  excitant  le  hoquet , des  vomifTe- 
mens  continuels  , des  convuJfions , des 
inflammations  d’entrailles , excepté  le  feul 
rettum  (d) , des  éternuemens  funeftes,  en 
donnant  enfin  la  mort,  à la  dofe  même 
d’une  dragme  de  la  racine  en  poudre. 
Théophraste,  un  des  plus  anciens  méde- 
cins Grecs,  difoit  l’Hellebore  mortel  pour 
les  chevaux  » les  bœufs  & les  cochons. 
Autrefois , C.yrrha  ville  de  Grèce  a été 
obligée  de  fè  rendre,  parceque  les  affié- 

f c 3 Efpècc  de  roideur , qui  furvient  fubitement 
•Uns  tout  le  çorps  avec  difficulté  de  refpirei1. 

£ d ] Le  boyau  le  plus  proche  du  fondement. 
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geans  avoient  empoifonné  fes  fources  avec 
cette  plante.  Tout  cela  a engagé  les  mé- 
decins qui  ont  voulu  employer  cet  Hellé- 
bore en  médecine,  à chercher  des  moyens 
propres  à diminuer  fa  trop  grande  adivité, 
par  exemple  avec  le  vinaigre , la  crème 
de  tartre  &c.  - 

Helleborus  fatidus  Linn.  L’Hellebore 
noir  ou  pied  de  Griffon.  En  patois  dau 
Pan  au  lau , à château  d’Oex,  Fava  au  lau  (e). 
Sa  tige  elt  rameufe  , portant  plufieurs 
Heurs  ; fes  feuilles  partagées  en  plufieurs 
lobes,  dentées  en  lcie , avec  des  ftipules 
ovales-lanceolées  & colorées.  Hall.  ibid. 

1193. 

Ses  racines  font  longues , cylindriques , 
fibreufës , noires  en  dehors , blanches  en- 
dedans  , fucculentes  & fort  âcres.  Les  feuil- 
les radicales  font  d’un  verd  brun , parta- 
gées en  trois  lobes  longs  & menus , luifans 
& fermes , le  lobe  du  milieu  fimple , les 
deux  autres  découpés  en  quatre  jufqu’au 
pétiole.  Les  feuilles  caulinaires  font  blan- 
châtres à l’endroit  où  les  rameaux  fe  divi- 
fent , du  refte  elles  font  d'un  verd  pâle,, 
tendres , ovales-lancéolées.  La  tige  eft  feuil- 
lée , haute  d’une  coudée , douce  au  tou- 
cher , ferme , anguleufe , les  rameaux  al- 
ternes , de  l’aiflelle  defquels  naiifent  des4 
péduncules  lanugineux,  portant  plufieurs  1 
C * 1 Pain  ou  fève  de  loup. 
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fleurs  difpofées  comme  en  ombelle.  Les 
fleurs  relfemblent  à celles  de  l’efpèce  pré- 
cédente ; mais  les  cornets  ne  font  louvent 
qu’au  nombre  de  cinq , quelquefois  cepen- 
dant il  y en  a jufqu’à  huit,  outre  cela  ils 
font  plus  longs.  Les  fîliques  font  aü  nom- 
bre de  trois. 

Cette  efpèce  eft  fort  commune  en  Suiffe, 
fur-tout  au  pied  des  Alpes  & du  mont  Jura 
fur  la  plupart  des  chemins  > & le  long  des 
xuifTeaux.  On  la  trouve  plus  rarement  au- 
tour de  Berne  ; il  y en  a dans  le  bois  de 
Bremgarten  fur  le  chemin  qui  va  de  Lang- 
golîe  au  ruiflèau  de  Glasbach.  Elle  eft  tou- 
jours verte  & fleurit  en  tout  tems. 

Le  pied  de  Griffon  exhale  une  odeur 
forte  & des  plus  dëfagréables.  Il  purge 
\iolemment , fouvent  jufqu’à  faire  vomir  en 
même  tems  : plulieurs  perfonnes  font  mor- 
tes pour  avoir  été  purgées  de  cette  maniéré. 
M.  Lewis  alTûre  même , qu’il  purge  avec 
plus  de  violence  que  l’Hellebore  noir. 

M.  Erhart  n’a  rien  trouvé  de^  mieux 
pour  le  foulagement  des  perfonnes  empoi- 
sonnées par  le  pied  de  Griffon,  que  de 
leur  donner  un  peu  de  vin  & de  vinaigre , 
après  avoir  fait  précéder  line  boilfon  abon- 
dante de  lait  & d’huile  (/). 

Hydrocotyle  vulgaris  Linn.  L’Ecuells 


p- 
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d’eau.  Ses  feuilles  font  rondes , échancrées , 
les  pétioles  attachés  au  milieu  des  feuilles , 
les  Heurs  difpofées  en  maniéré  d’ombelles 
femblables  à des  corymbes.  Haller  ib.  8 1 2. 

Sa  racine , qui  rampe  au  loin  & hori- 
zontalement, cil  noueufe , ftolonifére, 
divifce  en  petites  racines  perpendiculaires , 
& pouffe  de  diftance  en  diftance  des  feuilles 
creufées  en  rondache  , attachées  prefque 
au  centre , à des  pétioles  longs  & velus , 
grêles , farmenteux  & rampans.  Ces  feuil- 
les font  outre  cela  folitaires , à-peu-près 
ovales , mais  ayant  à leurs  bords  huit  échan- 
crures légères , qui  répondent  aux  extré- 
mités de  huit  nervures.  Les  fleurs  portent 
fur  des  hampes  qui  partent  immédiatement 
de  la  racine,  & beaucoup  plus  courtes 
que  les  pétioles.  Les  ombelles  font  fort 
petites  & tiennent  plûtôt  de  l’épi  que  du 
v corymbe  ; chacune  d’elles  eft  compofée  de 
lix  ou  huit  fleurs  rangées  deux  à deux, 
ramaffées , ou  par  bouquets  ; chaque  paire 
porte  fur  un  péduncule  qui  a fous  lui  une 
enveloppe  particulière  à quatre  feuilles. 
La  corolle  eft  petite  , blanchâtre , à cinq 
pétales  difpofés  en  rofe , ovales-lancéolés 
& entiers  ; elle  a cinq  étamines  & deux 
piftils.  Le  fruit  eft  compofé  de  deux  grai- 
nes fort  applaties  & à-peu-près  rondes. 

L’Ecuelle  d’eau  croît  en  divers  lieux 
de  la  Suiffe , fur  les  chauffées  au  bord  des 
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foffes  autour  de  Noville  & des  Grangettes, 
le  long  de  la  riviere  de  la  Broie  autour 
de  Sugy , entre  les  deux  lacs  ; au  bord  du 
ruifleau  d’Urtinen  entre  les  deux  lacs  de 
Seedorf,  en  quantité,  autour  de  Creflier 
& du  pont#  de  la  Thiela  ; aux  allées  de 
Colombiers*;  au  bord  du  lac  du  Chat  (. Ka - 
zenfee).  Elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Elle  eft  âcre  & dangéreufe  , enforte 
qu’elle  excite  le  piflement  de  fang  & des 
inflammations  dans  les  brebis. 

Impatiens  noli  me  tangere  Linn.  Mer- 
veille à fleur  jaune  , Balfamine  fauvage, 
ou  des  bois , Herbe  impatiente.  En  patois 
Dzenoiüetta.  Sa  tige  eft  genouillée , fes 
péduncules  font  rameux , les  feuilles  font 
pétiolées , ovales , crénelées , Linn.  Hall. 
ibid.  SS7- 

Sa  racine  eft  à fleur  de  terre  & fibreufe. 
Ses  feuilles  font  tendres  & fucculentes , de 
môme  que  fa  tige  qui  eft  à bras  , haute 
d’une  coudée,  & creufe.  Ses  feuilles  por- 
tent fur  de  longs  pétioles.  Les  péduncules 
font  axillaires  longs  & terminés  chacun 
par  quatre  fleurs , qui  font  pendantes , 
jaunes,  irrégulières,  anomales , ayant  quel- 
que relfemblance  avec  des  papilionacées  , 
Æompofées  de  quatre  pétales  inégaux , ou 
à fix.,  li  on  veut  compter  pour  deux  pé- 
tales chacun  des  deux  pétales  latéraux  qui 
font  très  profondément  découpés  en  deux  : 
/•  H i 
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le,  pétale  fupérieur  eft  large,  voûté,  (im- 
pie , terminé  par  une  pointe  molle.  Les 
pétales  latéraux  font  femblables  & égaux 
entr’eux,  marqués  de  quelques  points  rou- 
ges; leurs  lobes  fupérieurs  font  grands, 
inégaux  '&  finués  ; les  inférieurs  font 
forts  petits  & prefque  elliptiques.  Le  pétale 
inférieur  , auquel  M.  de  Linné  donne  le 
nom  de  Nectar , r elfe  m b le  par  fa  forme  à 
une  corne  d’abondance,  ou  fi  on  veut, 
à une  cappe  de  moine  renverfée,  & fe  * 
termine  en  un  cône  creux  & allongé.  Le 
•fruit  eft  une  filique  longue  , pendante-, 
menue , noueufe , contenant  des  (eniences 
groftes,  angulteufes,  ovales,  & rayées  de  qua- 
tre lignes.  Lorfque  ce  frui\:  eft  mûr , auflitôt 
qu’on  le  touche  il  fe  détache  une  des  pièces 
qui  le  renferment , les  autres  fe  roulent  fur 
elles- mêmes  comme  fi  elles  étoient  à ref- 
fort , & la  graine  eft  lancée  aux  environs. 

Cette  Ballàmine  croît  dans  les  lieux  om- 
brageux, dans  les  mafures  & furies  vieux 
murs , dans  la  ville  même  de  Berne , au- 
près des  degrés  qui  conduifent  au  taux- 
bourg  de  la  Matte  ; dans  les  bois  d’Àigle , 
dans  ceux  de  la  vallée  de  Goufin,  & dans 
un  bois  des  environs  de  Berne , appelle 
JVylerbolz ; entre  Balftel  &"Wallenbourg , 
du  côté  de  Haltingen  & de  Miinchenftein  ; 
autour  de  Baden , fur  la  montagne  de  Uet- 
liberg  &c.  Je  n’en  ai  trouvé  que  dans  un 
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feul  endroit  autour  de  Laufanne,  favoir 
au  bord  du  chemin  du  Pas  des  ânes  à quel- 
ques pas  du  fécond  moulin.  Elle  fleurit 
depuis  Juillet  jufqu’en  Septembre. 

Elle  eft  li  âcre , que  lorfqu’on  l’applique 
fur  le  bas-ventre  elle  fait  uriner  avec  vio- 
lence; aufli  Boerhaave  regardoit-il  cette 
plante  comme  vénéneufe , & il  affûre  que 
lès  feuilles  ayant  été  employées  pour  des 
lavemens,  au  lieu  de  la  mercuriale  aux 
feuilles  de  laquelle  elles  reffemblent  aflfez  , 
l’effet  en  a été  très  pernicieux. 

ira  Hall.  & Linn.  L’Iris.  Les  fleurs  de 
ce  genre  font  Jiliacées,  monopétales  dé- 
coupées en  fix  pétales  oblongs,  réunis 
par  les  onglets , le  tuyau  cylindrique.  Les 
trois  pétales  intérieurs  font  droits , plus 
étroits,  l’onglet  Ample,  ovales- lancéolés , 
un  peu  ondés,  en  carène  vers  l’intérieur; 
les  trois  pétales  extérieurs  font  plus  larges, 
ovales,  recourbés  dans  toute  leur  longueur, 
& marqués  au  milieu  & dans  le  même  lens 
d’une  raye  velue  ou  nue.  Le  piftil  eft  tër-  ' 
miné  par  un  ornement  de  trois  pièces  lar- 
ges colorées  & en  forme  de  pétales  , qui 
s’appliquant  fur  la  courbure  des  pétales 
extérieurs , forment  avec  eux  des  efpèces 
de  canaux  ou  tuyaux , dans  chacun  def- 
quels  eft  renfermé  une  étamine.  La  corolle 
eft  inférieurement  entourée  d’un  fpathe 
qui  eft  ordinairement  de  deux  pièces.  Le 
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Fruit  eft  ovale-cylindrique , à deux  loges , 
contenant  pluûeurs  graines  ; il  eft  au  def- 
, fous  de  la  fleur. 

Iris  Germcmica  Linn.  L’Iris  Glayeul, 
ou  Flambe.  En  patois  Glét  Baguettes;  au 
château  d’Oex,  Daga,  Flammés.  Ses  feuilles 
font  en  épée  à deux  lames, les  pétales  recour- 
bés , barbus,  les  pétalesde  l’ornement  mar- 
qués d’un  arc  en  relief.  Hall.  ibid.  12? 8. 

La  racine  eft  grande , oblique , dure , 
Cylindrique  , garnie  de  fibres , noucufe , 
Fans  odeur , de  couleur  fauve.  Les  feuilles 
font  plates , à deux  pointes , un  peu  épail- 
fes  , hautes  d’un  pied,  & d’un  pouce  de 
large.  Entre  ces  feuilles  s’élève  une  tige , 
qui  eft  haute  d’un  pied  & au-delà  , portant 
deux  ou  trois  fleurs , droite , ronde , lifte , 
ferme , branchue , partagée  par  quatre  ou 
cinq  nœuds  garnis  de  feuilles , qui  embrak 
fent  la  tige  en  maniéré  de  gaine  plate.  Les 
fpathes  font  membraneux , blancs , ovales- 
lancéolés,  grands , fecs  & compofés  pour 
l’ordinaire  de  cinq  pièces  qui  entourent  le 
fommet  de  la  tige.  Les  fleurs  fe  touchent  ; 
la  corolle  eft  grande  ; les  pétales  intérieurs 
font  demi -herbacés  (g)»  pétiolés  , d’un 
bleu  foncé , elliptiques  ; la  caréné  fort  fail- 
lante , relevée  en  boffe.  Ces  pétales  ont  des 
Tenflemens  quj  embraftent  les  parties  fail- 
lantes  de  l’ornement*  Les  pétales  recour- 
< C B 3 De  couleur  d’herbe. 
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bés  font  d’une  couleur  moins  foncée , mar- 
qués de  lignes  pourpres  des  deux  côtés  de 
la  raye  du  milieu,  quieft  veinée  de  blanc 
& garnie  de  poils  jaunes  & épais , penchés 
vers  l’intérieur  de  la  fleur.  Les  pétales  de 
l’ornement  font  dentés  en  fcie.  Cès  fleurs 
ont  une  odeur  agréable  & aqueufe  (if)  ; les 
fruits  font  relevés  de  trois  côtes. 

Cette  Iris  fe  trouve  fur  les  murs , dans 
tous  les  vignobles  de  la  Suifle  ; comme  au- 
tour de  Bâle;  au  bord  du  Rhin , au  lieu  dit 
an  der  Baar , près  du  château  de  München- 
ftein  ; il  en  croit  beaucoup  dans  le  gouver- 
nement d’Aigle,  dans  les  ruines  de  S.  Try- 
phon  ; fur  le  chemin  de  Glerolles  à Vevey  ; 
à la  Tour;  fur  les  rochers  de  Pafgardfliih; 
près  de  Bienne , &c.  Ses  fleurs  commert* 
cent  à paroitre  au  mois  de  Mai , en  fe  dé- 
gageant du  fpathe , dans  lequel  elles  étoient 
enveloppées  comme  dans  une  coëffe.  Ou 
la  cultive  dans  les  jardins. 

La  racine  d’iris  eft  d’un«  âcreté  brulan-  . 
te  , purgative;  elle  Teft  même  au  point 
que  fi  011  la  donne  à forte  dofe,  elle  fait 
(ortir  le  fang  & la  bile  par  les  felles  ; d’au- 
trefois elle  fait  vomir , & fon  fuc  tiré  par  le 
nez  fait  éternuer  : elle  excite  une  chaleur 
des  plus  brûlantes  dans  le  gofier , l’eftomac 
& les  entrailles.  Fallope  a vû  fon  fuc  don- 
né contre  l’hydropilie,  caufer  des  douleurs 
[6.3  Q.ui  fent  l’eau. 


Wjîoire  des  Plantes  vénéneufes  , 

exceftîves.  Ces  mauvais  effets  font  furtoufc 
à craindre  chez  les  perfonnes  délicates  » chez 
les  enfans , les  vieilards  & les  femmes  en- 
ceintes. Enfin  elle  n’eft  d’ufage  que  pour 
quelques  hydropiques,  à qui  il  faut  de  forts 
purgatifs.  Elle  perd  cette  qualité  purgative 
en  fe  féchant. 

La  crème  de  tartre  & le  fel  de  prunelle 
paflfent  pour  être  fes  meilleurs  corredifs. 

Iris  Sibirica  Linn.  Ses  feuilles  font  li- 
néaires , fa  tige  eft  prefque  nue  ; les  pétales 
recourbés  ne  font  point  barbus , mais  ils 
font  veinés;  les  pétales  de  l’ornement  font 
relevés  d’un  arc  tranchant.  Hall.  ibid.  12  s 9. 

Sa  racine  eft  fibreufe , à plufieurs  têtes, 
les  fibres  rondes,  annulaires  (/) , cheve- 
lues. Ses  feuilles  font  hautes  d’une  coudie , 
en  carène , & à peine  larges  de  trois  lignes. 
La  tige  eft  droite , s’élevant  jufqu’à  la  hau- 
teur de  trois  pieds  , garnie  de  quelques 
feuilles  courtes  , & ne  portant  que  deux 
fleurs  entièrement  bleues , partant  du  mê- 
me point;  les  fpathes  font  bleus.  Les  pé- 
tales intérieurs  font  pétiolés  & elliptiques.  » 
Les  pétales  recourbés  font  blancs  à leur  ori- 
gine , & embraffent  par  leurs  appendices  le 
bas  des  étamines.  Du  refte  ils  font  bleu  de 
ciel  avec  des  veines  d’un  bleu  plus  foncé.  Le 
fruit  eft  ovale  & lifte , relevé  de  trois  côtes. 

Cette  Iris  eft  rare  en  Suifle  * on  la  trouve 
Compofées  d’anneaux.} 
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cependant  à Michelfeld  , aux  environs  de 
Zurich. 

Les  beftiaux  évitent  de  toucher  à cette 
plante  ; qui  n’a  d’odeur  que  quand  elle  eft 
fraiche. 

Iris  Pfeiido  Acoms  Linn.  L’Iris  jaune 
ou  Faux  Acorus.  Sa  tige  eft  tortueufe , fes 
feuilles  font  en  épée,  fes  pétales  intérieurs 
fort  petits  , les  recourbés  point  barbus. 
Hall.  ibid.  1260,  . . 

Sa  racine  eft  une  truffe  épaiffe , longue  - 
& cylindrique  , pouffant  des  fibres  par  le 
bas  , rouge  en -dedans.  Ses  feuilles  font 
fort  grandes , de  la  longueur  de  trois  pieds, 
avec  une  nervure  faillante , d’ailleurs  plates. 

La  tige  eft  feuillée , haute  de  quatre  pieds , 

& ne  portant  qu’un  petit  nombre  de  fleurs: 
ces  fleurs  font  d’un  beau  jaune  ; les  pétales 
. recourbés,  rayés  de  noir,  outre  cela  la  bor-  ~ 
dure  de  chacun  d’eux  eft  relevée,  de  ma- 
niéré qu’elle  embraffe  le  filet  de  l’étamine  à 
laquelle  il  tient.  ’ Les  pétales  intérieurs  font 
elliptiques  & ont  des  renflemens  confidé- 
rables , qui  reçoivent  les  parties  faillantes 
des  pétales  de  l’ornement , ces  derniers  font 
fendus  en  trois.  Les  fleurs  naiffent  par  pai- 
res, & chaque  paire  eft  entourée  d’un  fpa- 
the  à trois  feuilles.  Le  fruit  eft  long , ova- 
le, relevé  de  trois  côtes,  divifée  chacune 
par  une  ligne. 

L’Iris  jaune  croît  en  Suiffe  dans  tous  les 
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fofles  pleins  d’eau  ; elle  fleurit  en  Mai  & 
Juin. 

Sa  racine  eft  âcre  & aftringente , aufli  fon 
fuc  eft-il  purgatif  & fi  aâif , qu’appliqué  fur 
une  dent  malade , il  détruit  fur  le  champ  la 
fenfibilité  : il  eft  fi  aftringent  qu’on  en  peut 
faire  de  l’encre  comme  avec  les  galles.  C’eft 
donc  bien  mal-à-propos  qu’on  le  fait  entrer 
dans  des  remèdes  à la  place  de  l’Acorus  aro- 
matique. Enfin , dit  M.  de  Haller  , il  fau- 
drait bannir  cette  plante  de  la  médecine , & 
elle  m’eft  fufpede , naifl'ant  dans  le  fond  des 
folles.  M.  de  Linné' dit,  que  le  FauxAco- 
rus  eft  un  poifon  pour  tous  les  beftiaux , ex- 
cepté pour  les  chevres  qui  s’en  nourriilent. 
Ses  fleurs  font  très  âcres. 

Médica.  Hall.  Mediccigo  fatim  Linn. 
La  Luzerne.  Sa  tige  eft  droite , fes  feuilles 
fontoblongues,  dentées,  les  fleurs  difpo- 
fées  en  grappes  droites , les  filiques  plu- 
fieurs  fois  contournées.  Hall.  ib.  38  a. 

Sa  racine  eft  blanche  & ligneufe  ; fa  tige 
haute  d’une  coudée , ferme,  droite , lifle  & 
fans  poils,  les  rameaux  afeendans.  Les  feuil- 
les font  ternées , velues  , prefque  ovales, 
mais  en  même-tems  rhomboïdes , en  forte 
que  les  deux  lignes  qui  partent  du  pétiole 
font  fans  dents  , tandis  que  les  lignes  qui 
aboutirent  à l’extrémité  de  la  feuille  , font 
finement  d’entées  en  feie.  Les  fleurs  naiffent 
en  grappes  deux  fois  plus  longues  que  les 
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feuilles  fur  des  péduncules  axillaires  & 
droits.  Les  ftipules  font  lancéolées  & ter- 
minées par  une  barbe. 

La  corolle  eft  papilionacée , l’étendard' 
ovale , allongé  , étroit , échancré  , plus 
long  que  les  autres  pétales , recourbé  par 
fes  bords,  de  couleur  violette  ; les  ailes  font 
ovales,  plus  longues  que  la  carène , ovales 
terminées  par  le  bas  en  maniéré  de  hame- 
çon , d’un  violet  plus  clair.  La  carène  eft1 
courte,  obtuie  & à deux  pétales  ovales.  Le 
calyce  eft  à cinq  pointes  étroites , dont  l’in- 
férieure eft  la  plus  longue.  La  lilique  eft  lif- 
fe , & lorfqu’elle  eft  mûre  elle  eft  contour- 
née à deux  ou  trois fpirales(Æ)  éloignées, 
ce  qui  fait  le  caradere  diftindif  de  cette  plan- 
te. La  graine  eft  en  forme  de  rein. 

M.  de  Haller  ne  croit  pas  que  la  Luzet- 
ne  foit  originaire  de  ce  pays , mais  il  penfe 
qu’elle  s’y  eft  naturalifée  après  avoir  été  d’a- 
bord introduite  dans  nos  champs , par  la 
culture.  Notre  illuftre  auteur  l’a  vue  croître 
dans  les  champs  de  Géneve  & de  Mathod. 
Elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

On  s’eft  beaucoup  mis  dans  le  goût  de 
former  des  prairies  artificielles  de  Luzerne, 
à caufe  de  l’abondante  nourriture  qu’elle 
fournit  aux  beftiaux  ; mais  elle  a un  grand 
inconvénient  & qui  lui  eft  commun  avec  le 

A-peu-près  comme  on  peint  leè  cornes  dç 
licorne , mais  ces  cornes  n’ont  qu’une  fpirale. 
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trefle;  c’eft  que  les  beftiaux  n’en  peuvent 
pas  manger  beaucoup , fans  qu’elle  les  gon- 
fle jufqu’à  les  faire  périr , & M.  Bourge- 
lat  a vu  des  animaux  enfler  en  pareil  cas, 
par  tout  le  corps.  Voyez  l’article  Trcjle. 

Melilotus  Hall.  Trifolium  Melïlotus  offi- 
cinalis  Ljnn.  Le  Melilot  , Mirlirot.  En 
patois,  Rolla.  Ses  filiques  font  en  grappes , 
pendantes , ridées  , pointues  , contenant 
chacune  deux  femences.  Hall,  ibid . 3 62. 

Sa  racine  elt  blanche  pliante,  plongée 
profondément  dans  la  terre , garnie  de 
quelques  fibres  fort  menues  & fort  courtes. 
Sa  tige  eft  communément  haute  de  deux 
pieds , droite , ronde , cannelée , foible  , 
dure  , creufç  8c  rameufe.  Les  feuilles  font 
alternes , ternées  , glabres  , d’un  verd 
d’eau , ovales , dentées  profondément.  Cha- 
que rameau  eft  terminé  par  de  petites  fleurs 
jaunâtres  rangées  en  épi  long  , & pendant 
de  maniéré  qu’elles  font  renverfées  (/). 
Chaque  pétiole  a à fon  origine  une  ftipule 
capillaire.  La  corolle  eft  papilionacée , 
l’étentard  prefque  droit  dans  la  moitié  de 
fa  longueur , en  quoi  le  Mélilot  diffère  du 
trefle  dont  l’étendard  eft  droit , plié  en  fes 
bords  & légèrement  fendu  en  deux  : les 
ailes  font  prefque  aufli  grandes  que  l’é- 
tentard , tandis  quelles  font  plus  courtes 
dans  le  trefle,  & plus  longues  que  la  ca- 

[ /]  La  caréné  en  haut  & l’étendard  en  bas. 
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• rêne  ; elles  font  terminées  par  le  bas  en 
maniéré  de  hameçon  : la  carène  eft  droite, 

. obtufe,  fendue  & point  recourbée.  La  lili- 
que  eft  noirâtre , cylindrique , fortant  du 
calyce,  enflée,  ridée  en  travers,  très  courte, 
contenant  une  ou  deux  femences.  Il  y a 
une  variété  de  Mélilot  à fleur  blanche. 
L’une  & l’autre  eft  aflfez  commune  dans 
les  champs , les  prés , les  pâturages  & fur 
les  chemins.  Elles  fleuriffent  depuis  Juillet 
jufqu'en  Septembre. 

Le  Mélilot  a une  odeur  forte  & parti- 
culière ; il  eft  âcre  & d’une  amertume  def-  - 
agréable.  Ses  graines  mêlées  avec  le  fro- 
ment, lui  donnent  un  goût  déteftable.  Ses 
fleurs  ont  une  odeur  qui  n’eft  point  déplai- 
fante.  Qn  le  vante  comme  émollient  foit 
à l’intérieur,  foit  à l’extérieur  ; mais  dit 
M.  de  Haller  , cette  plante  eft  plûtôt 
âcre  & irritante  qu’émolliente;  auffiles  mé- 
decins Anglois  l’ont-ils  prefque  abandon- 
née , & je  fais  par  expérience , que  la  graine 
de  Mélilot  contrrafte  avec  le  t'ems  une 
âcreté  conlidérable,  & qu’alors  elle  a une 
qualité  rongeante.  J’en  ai  vû  de  mauvais 
effets  dans  les  maux  de  gorge  ; on  l’avoit 
mêlée  avec  de  la  graine  de  lin  pour  en 
faire  des  gargarifmes,  qui  augmen.toient 
la  douleur,  au  lieu  de  la  calmer. 

Nigella  arvenfis  Linn.  La  Nielle  , Nielle 
des  champs,  Niellfc  feuvage  ou  bâtarde. 
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la  Barbue  , Poivrette  commune , ou  toute 
épice.  Sa  Heur  eft  nue  , les  cornets  de  fes 
filiques  font  très  longs.  Hall.  ibid.  1194. 

Sa  racine  eft  fibreufe  , petite  & blan- 
châtre, fa  tige  eft  à demi -droite,  haute 
d’un  pied,  ïameufe,  grêle,  cannelée. Les 
feuilles  font  fefliles,  un  peu  velues,  dé- 
coupées en  petits  tilamens  alternes,  divi- 

.fées  & fubdivifées,  les  premiers  folioles 
conjugués,  ceux  de  la  fécondé  divifion 
fnnples,  plats,  pointus,  fendus  en  deux 
ou  en  trois.  Chaque  pcduncule  porte  une 
feule  fleur  fans  feuilles  au-deffous.  Les  fleurs 

• font  comme  étoilées,  ouvertes,  fans  calyce, 
la  corolle  compofée  de  cinq  pétales  pétio- 
les , ovales  - lancéolés , blancs  veinés  de 

: verd  : les  étamines  font  fort  nombreufes. 
11  fuccède  à ces  fleurs  des  fruits  membra- 
neux, terminés  par  cinq  cornets,  qui  au 
fommet  s’écartent  les  uns  des  autres,  mais 

• qui  font  unis  enfemble  depuis  le  milieu 
jufqu’en  bas,  partagés  ainfi  dans  leur  lon- 
gueur par  autant  de  loges , qui  renferment 

• plufieurs  femences  noires. 

On  la  trouve  dans  les  bleds  de  la  SuifTe 
feptentrionale , fur-tout  après  la  moiffon , 
autour  de  Bellelai , de  Lichtftad , le  long 
de  la  Birfa  autour  de  Bâle , & autour  de 
Mülhoufe.  Elle  fleurit  au  mois  d’Août. 

Ses  femences  ont  une  faveur  âcre  & aro- 
matique & une  odeur  agréable.  Diqscqride 
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a déjà  obfervé  ,'que  cette  femence  prife  inté- 
rieurement à forte  dofe , a donné  la  mort; 
c’eft  donc  avec  raifon  , que  Tragus  & 
Hofmaüin  l’ont  regardée  comme  fufpe&et 
elle  fait  éternuer  avec  violence. 

Pédicularis  Hall.  & Linn.  La  Pédicu- 
laire. £n  patois  Fiaudze  floria.  Les  fleurs 
de  ceigenre  , dont  toutes  les  efpèccs  font 
fufpedes , ont  un  calyce  d’une  feule  pièce 
fendue  en  cinq  pointes  inégales , Amples , 
ou  en  forme  de  crêtes.  La  corolle  eft  per- 
fbnnée  à deux  levres , dont  la  fiipérieure 
eft  en  cafque,  voûtée,  creufe  , entière, 
ordinairement  comprimée  par  les  côtés, 
& terminée  en  pointe  ; la  levre  inférieure 
eft  plus  grande,  fendue  en  trois  jufqu’au 
milieu , le  fegment  du  milieu  plus  étroit . 
Elle  renferme  deux  paires  inégales  d’éta- 
mines & un  feul  piftil.  Le  fruit  eft  une 
capfule  ovale  & pointue , fouVent  courbe. 

Pédicularis  paluftris  Linn.  Sa  tige  eft  ra- 
meufe,  fes  feuilles  font-  divifées  & fubdi- 
vifées  , les  folioles  de  la  fécondé  divifion 
dentés  Hall.  ibid.  320. 

La  racine  eft  unique , épaifle , enfoncée 
dans  la  terre:  elle  pouffe  une  feule  tige 
droite , haute  d’un  pied,  ou  d’une  coudée , 
toute  rameufe  & à bras.  Les  feuilles  ont 
une  large  nervure , les  paires  de  folioles 
jufqu’au  nombre  de  vingt.  Les  fleurs  font 
axillaires , pédupculées  & difpofées  au  fow- 
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met  de  la  tige  en  épi  clairfemé.  Le  calyce 
eft  un  peu  velu  , ventru  , comprimé,  deux 
de  Tes  fegmens  font  en  maniéré  de  crête. 
La  levre  fupérieure  eft  terminée  par  une 
pointe  obtufe  , en  deçà  de  laquelle  il  fort 
des  deux  côtés  une  épine  tendre  & à peine 
vifible.  Toute  la  corolle  eft  pourpre  ou 
blanche , dans  une  variété.  Le  fruit  eft  en 
ovale  irrégulier. 

Onia  trouve  fréquemment  dans  les  lieux 
marécageux  & les  prairies  humides  de  toute 
la  Suilîè , comme  autour  de  Seelhofen  & 
de  Gumlingen , dans  le  diftri&  de  Berne. 
Elle  fleurit  en  Juin. 

Les  anciens  s’accordent  prefque  tous  à 
regarder  cette  plante  comme  vénéneufe; 
Gleditsch  la  met  au  nombre  des  herbes 
âcres  & corrofives  ; aufli  tous  les  beftiaux 
évitent-ils  de  la  brouter , excepté  les  chè- 
vres ; & Gunner  a obfervé  qu’elle  nuit 
également  aux  bœufs  & aux  moutons» 
lorfquè  preflcs  par  la  faim  ou  faute  d’avoir 
allez  confulté  leur  inftind , il  leur  arrive 
d’en  manger. 

Pedicularisfylvatica.  La  Pédiculaire  des 
prés.  Sa  tige  eft  rameufe , courbée  contre 
terre , les  feuilles  ailées , les  folioles  den- 
tés. Hall.  ïbid.  32 r. 

Elle  eft  fort  differente  de  la  précédente. 
Sa  racine  eft  groftc  comme  le  pétit  doigt, 
ridée,  blanche,  divifée  en  plulieurs grof- 

fes 
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fes  fibres  d’un  goût  un  peu  amer , les  ra- 
meaux ouverts;  les  folioles  font  les  uns 
plus  longs , les  autres  plus  courts  & pref- 
que  ronds , mais  toujours  dentés  en  feie 
à dents  aiguës.  Les  fleurs  font  ou  - par 
par  bouquets  au  fommet  de  la  tige,  ou 
éparfes  fur  les  rameaux,  fefliles , plus  lon- 
gues & plus  étroites  que  celles  de  la  pré- 
cédente , d’un  pourpre  clair , ou  blanches, 
marquées  de  quelques  taches  à l’ouverture 
du  tuyau*  Les  pointes  du  calyce  font  en 
crête , excepté  la  plus  petite» 

La  Pédiculaire  des  prés  eft  beaucoup  plus 
rare  en  Suilfe  qu’en  Allemagne , & on  ne 
la  trouve  gueres  que  dans  les  vallées  du 
mont  Jura,  aux  environs  de  Délemont» 
au  Roulier»  autour  de  la  Mairie  de  la 
Brevine , de  Ferrieres  , d’Erguel , fur  la 
montagne  de  Deflfenberg  , à Michelfèld. 
Elle  fleurit  en  Mai. 

Elle  a une  odeur  & un  goût  défagréa- 
bles.  Jean  Bauhin  la  proferit  avec  toutes 
les  autres  Pédiculaires , & Simon  Pauli 
dit,  qu’on  la  regarde  comme  plus  nuiûble 
encore  aux  beftiaux  que  ne  l’efi  la  crête  de 
coq.  (w). 

Phellandrium  aqualium  Linn.  La  Ciguë 
aquatique  , voyez  cet  article  dans  la  clafle 
des  poifl'ons  âcres  & ftupéfiens, 

[ m J Voyez  au  mot  Aleflorolophut  à la  fin  de  cet* 
te  clafle 
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Phytolacca  decandra  Lien.  Le  Raisin 
d’Amérique.  Son  Iruit  eft  pédunculé  & 
fendu  en  dix.  Hall,  ibid,  1007. 

Sa, tige  s’élève  à la  hauteur  d’une  coudée , 
& davantage.  Ses  feuilles  font  apiples, 
ouvertes  , pétiolées , ovales  - lancéolées  , 
entières.  Les  pétioles  font  pourpre  & ra- 
meux.  Les  fleurs  font  en  épis  à l’extrémité 
de  la  tige  & des  rameaux.  La  corolle  eft 
d’une  couleur  d’herbe , fans  calyce , com- 
pofée  de  cinq  pétales  diipofés  en  rofe , con- 
caves , la  pointe  recourbée  en-haut.  Les 
étamines  font  au  nombre  de  dix.  Le  fruit 
eft  une  baie  d’un  pourpre  foncé  & propre  à 
la  teinture , molle  , comprimée  , partagée 
en  long  par  dix  filions , & renfermant  dix 
pépins  réunis. 

Cette  plante  qui  eft  originaire  de  la  Vir- 
ginie, fe  trouve  maintenant  naturalifée  en 
divers  lieux  de  la  Suilfe  tranfalpine , tomme 
à Poco  d’Adda,  à Morbegno  dans  la  Val- 
telline,  entre  Ripa  & Chiavenna;  autour. 
d’Ofogne  & au  Cong  dans  la  vallée  du 
S.  Bernard.  On  la  cultive  auifi  dans  les 
jardins.  Elle  fleurit  en  Juillet. 

Ses  jeunes  feuilles  font  très- âcres  & cor- 
rofives , mais  elles  s’adouciflent  en  vieillif- 
fant , au  point  qu’on  peut  les  manger.  Quel- 
ques gouttes  du  fuc  de  fes  baies  encore 
vertes  données  à un  chien  , lui  ont  occa- 
fionné  une  toux  violente  & des  convul- 
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fions , fans  cependant  que  cet  animal  en 
ait  fouffert  autre  chofe. 

Polygonum  Hydropiper  Linn.  Le  Poivre 
d’eau  , ou  Curage,  la  Perjicaireàcre  ou  brû- 
lante , Piment  d’eau.  En  patois , Curadze , 
Herba  au  dzenau.  Ses  feuilles  font  ovales- 
lancéolées , fes  épis  minces , fes  ftipules 
font  fans  poils  & tronquées.  IIall.  ibid 

Sa  racine  eft  horizontale*  menue,  n- 
breufe.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  d’une 
coudée  , -prefque  droite  depuis  la  moitié 
de  la  longueur  en  haut,  ferme,  ronde,., 
ayant  des  nœuds  très  faillans  , lilTe  & 
rameufe.  Ses  feuilles  font  larges , éllip- 
tiques , lancéolées  , glabres , fans  taches , 
pétiolées , alternes  entières , avec  quelques 
poils  très  ferrés.  Les  fleurs  font  en  épi  au 
fommet  des  rameaux , mais  fans  péduncules 
&pointrapprochées,  fanscorolle,  à moins 
qu’on  ne  prenne  le  calÿce  pour  une  corolle; 
ce  calyce  eft  d’une  feule  pièce , divifée  pro- 
fondément en  cinq  fegments  ovales , ob- 
tus , luifatiSj  ordinairement  colorés  en 
pourpre  clair,  ou  blanchâtres.  Ces  fleuri 
ont  fix  étamines  & un  piftil  fendu  en  deux. 
Chaque  nœud  eft  accompagné  d’une  gaine 
membraneufe  ( n ) , colorée . courte , point 
ciliée  , comme  dans  la  Perficaire  douce , 
fi  ce  n’eft  iorfque  le  nœud  fe  trouve  à l’ori- 
D’une  ftupüe  fuiyant  M.  de  Linné: 

l 2 
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gine  de  la  tige  ou  de  quelqu’un  des  ra- 
meaux. La  graine  eft  comprimée,  luifante, 
& à trois  facettes. 

Le  Poivre  d’eau  croît  dans  les  fofles  & 
les  terreins  marécageux  le  long  des  che- 
mins , & fleurit  depuis  Juin  juiqu’en  Sep- 
tembre. Quoiqu’on  n’ait  aucune  expérience 
qui  prouve , que  quelqu’un  foit  mort  pour 
avoir  fait  ufage  de  cette  plante , cependant, 
comme  toutes  fes  parties  ont  une  acrimo- 
nie corrofive  & durable  , aflfez  femblable 
à celle  du  poivre,  qui  fait  fans  doute  que 
les  moutons  n’y  touchent  pas , il  y a fort 
apparence , dit  M.  Gmelin  , que  l’ufage 
intérieur  du  Curage  pourrait  avoir  des  fui- 
tes funeftes  fi  on  s’y  expofoit.  Les  acides 
& entr’autres  le  fuc  d’ofeille  paffent  pour 
être  fes  meilleurs  correftifs. 

Ranunctdtis  Hall.  & Linn.  excepté  la 
petite  Chélidoine.  Renoncule.  Son  calyce 
eft  à cinq  feuilles , qui  tombent  le  plus 
fouvent  de  bonne  heure  & font  courbées 
cn-haut.  La  corolle  eft  en  rofe,  à cinq 
pétales  ouverts , arrondis , ou  en  forme 
de  cœur.  Les  étamines  font  nombreufes , 
de  même  que  les  femences , qui  font  ra- 
maflees  en  maniéré  de  tête  prelque  ronde  ; 
le  piftil  eft  court  & courbe. 

I.  Renoncules  aquatiques;  en  patois  du 
château  d’Oex  Fanaudivoué , à fleurs  folitai- 
res , portant  fur  des  péduncules  axillaires. 
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Leurs  tiges  font  longues , leurs  racines 
font  en  pattes , les  feuilles  oppofces  ; les 
péduncules  fortent  de  la  même  gaine  qui 
embralfe  les  pétioles. 

Elles  font  âcres  & font  lever  des  veflies , 
mais  plus  lentement  que  les  Renoncules  à 
fleurs  jaunes  (celles-ci  les  ont  blanches) 
& furtout  avec  moins  de  force  que  la  Re- 
noncule des  marais,  & la  grenouillette. 
Leurs  feuilles  broyées  & tirées  par  le  nez 
font  éternuer  avec  violence. 

Ranunculus  Hall.  ntfi.  Sa  tige  flotte 
dans  l’eau , les  péduncules  ne  portent  cha- 
cun qu’une  fleur , fes  feuilles  font  capi- 
laires  fort  longues  & divifées  en  filets  pa- 
rallèles. 

Sa  fleur  eft  blanche,  les  onglets  font 
jaunes  avec  une  follette  remarquable  & 
ceinte  d’un  bourlet.  La  corolle  eft  large 
d’un  pouce.  Ses  capfules  font  ovales , ri- 
dées ; le  piftil  eft  oblique. 

Elle  croit  à Bâle  au  bord  de  la  Wiefa , & 
ailleursfur  lescourrans  d’eau  un  peu  rapides. 

Ranunculus  Hall,  i i 62.  La  tige  & les 
péduncules  font  comme  dans  la  précé- 
dente , mais  leurs  filets  vont  en  s’éloignant 
les  uns  des  autres. 

Elle  diffère  de  la  précédente , en  ce  que 
fa  fleur  eft  plus  petite,  que  fes  feuilles  font 
beaucoup  moins  longues , & que  le  piftil  ? 
eft  fort  grand. 

Il 
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Elle  eft  très  fréquente  fur  les  ruiffeaux 
tranquilles,  & dans  les  fofTés  pleins  d’eau. 

Il  y en  a une  variété  aux  environs  de 
Nidau , d’Erlach  & de  Mathod  dans  les 
eaux  dormantes;  à Ceneve,  à dans  les 
étangs  du  voifinage  d Hiltelingen. 

"Ranunculus  Hall.  1163.  Sa  tige  & les 
péduncules  font  comme  dans  les  précéden- 
tes; fes  feuilles  inférieures  font  capillaires, 
les  fuperieures  font  en  forme  de  rein , ron- 
des, ou  palmées. 

Elle  croit  en  divers  lieux  de  la  Suiffe, 
par  exemple  à Berne  entre  le  pont  neuf  & 
Orftchsvaben  , fur  un  ruilfeau  qui  coule 
entre  deux  bois  ; à Bâle  fur  la  IVieJa. 

II.  Renoncules  à fleurs  terminales , les 
feuilles  divifées  & les  fleurs  blanches;. 

Ranuncithis  alpcjlris  Linn.  En  patois 
Piapu , Piapati , jlor  de  buro.  Sa  tige  ne 
porte  qu’une  fleur,  fes  feuilles  font  lilTes, 
divifées  en  trois  lobes  jufqu’à  la  moitié, 
dentées  en  fcie , les  dents  arrondies , les 
feuilles  caulinaires  font  en  forme  de  petites 
langues  ( linéaires  ).  HalL.  ibid.  1 1 6y. 

Sa  racine,  dont  le  collet  eft  mince, 
pouffe  droit  en-bas  par  fa  partie  inférieure 
des  fibres  tendres  & fucculentes.  Sa  tige 
eft  haute  de  quatre  pouces,  portant  une 
ou  deux  feuilles  blanches  & linéaires  ; elle 
eft  d’ailleurs  nue,  ne  portant  qu’une  fleur, 
quelquefois  deux.  Ses  feuilles  font  luifen* 
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tes,  chaque  lobe  eft  divifé  en  trois  plus 
petites  qui  ont  chacune  trois  filions*.  Quel- 
quefois elles  font  entières,  prefque rondes 
& dentées."  Les  fleurs  ont  un  pouce  de 
largeur  ou  un  peu  moins;  le  calyce  eft 
d’une  couleur  pâle  avec  un  large  bord 
blanc  & liflfe.  Les  pétales  font  blancs  & en 
forme  de  cœur. 

M.  de  Haller  en  à trouvé  une  variété 
à grande  fleur  double  en  Chaud-Commun, 
& une  à petite  fleur,  auflî  double  & fem- 
blable  à la  Marguerite  double,  fur  la  mon- 
tagne de  Roifelenaz. 

On  la  trouve  en  grande  quantité  après 
la  fopte  des  neiges , fur  les  Alpes  & fur  le 
Jura. .M.  de  Haller  en  à trouvé  une  va- 
riété à fleur  double  fur  la  montagne  d’An- 
zenda.  Elle  fleurit  pendant  tout  l’été. 

Elle  eft  des  plus  âcres,  & appliquée  fur 
la  peau  , elle  y fait  lever  des  vellîes  : elle 
eft  fi  purgative,  que  fon  eau  même  diftil- 
lée  purge  violemment.  Cependant  les  chat 
feurs  des  Alpes  ne  craignent  pas  de  la 
mâcher  pour  remédier  aux  vertiges  & à la 
laffitude. 

Renoncules  à fleurs  terminales  & jau- 
nes, les  feuilles  divifées. 

Ranunculus  acris  Linn.  La  Renoncule 
des  Fleurijles.  En  patois  comme  la  précé- 
dente. Ses  feuilles  font  velues , partagées 
en  trois  lobes,  les  lobes  latéraux  partagés 
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en  deux , les  feuilles  caulinaires , divifées 
en  trois  demi  lobes.  Haller  ibid.  1169. 

Cette  efpèce  varie  beaucoup.  Sa  racine 
eft  en  maniéré  de  truffe  oblongne  & hori- 
zontale qui  pouffe  une  grande  quantité 
de  fibres  droites.Sa  tige  eft  fiituleufe , droite, 
quelquefois  couchée , rameufe  & feuillée , 
portant  à l’extrémité  de  fes  rameaux  une 
ombelle  de  fleurs  clairfemées.  Les  feuilles 
font  velues , fouvent  marquées  en-deffous 
d’une  tache  brune  qui  s’étend  en  s’élargif- 
Tant , depuis  le  pétiole  jufqu’à  l’extrémité 
de  la  feuille.  Les  feuilles  radicales  font 
affez  grandes , en  figure  de  pentagone  (a)  ; 
leurs  lobes  ne  font  point  pétiolés;  celui 
du  milieu  de  chacune  eft  divifé  en  trois 
autres  qui  ont  chacun  trois  dents.  Les 
feuilles  caulinaires  forment  des  gaines  qui 
cmbraffent  la  tige  ; elles  font  plus  finement 
découpées , leurs  lobes  ne  font  pourtant 
pas  pétiolés , mais  ils  font  réunis , larges , 
dentés  , & ceux  de  l’extrémité  de  la  feuille 
font  palmés  & linéaires.  Le  calyce  eft  lui- 
fant , marqué  d’une  raye  noire  , ouvert , 
il  tombe  avant  la  fleur,  & lorfque  la  plante 
vieillit , fes  feuilles  fe  recourbent.  La  fleur 
eft  jaune  & comme  vernie.  L’écaille  de  fes 
onglets  eft  à-peu-près  en  forme  de  cœur. 

Cette  Renoncule  croît  dans  les  près , le 
long  des  chemins  & des  ruifleaux  ; elle 

t*  J Figure  à cinq  côtés. 
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fleurit  en  Mai.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins , où  elle  vient  à fleur  double  & prend 
le  nom  de  bouton  d’or,  du  moins  dans 
ce  pays.  Toutes  fes  parties  ont  une  âcreté 
égale  à celle  de  la  Grenouillette , de  la 
Renoncule  des  marais  & de  la  petite  chéli- 
doine  ; fes  fruits  mêmes  ont  une  âcreté  en- 
core plus  grande  : aufli  cette  herbe  pro- 
duit-elle dans  toutes  les  parties  du  corps 
les  mêmes  effets  que  ces  plantes  ; ils  font 
même  plus  prompts  & plus  durables , 
& les  ulcères  qu’elle  excite  fur  la  peau , fe 
guérilTent  plus  difficilement  & ont  befoin 
d’un  traitement  plus  long.  On  affine  qu’ap- 
pliquée Amplement  fur  les  tempes , elle.a 
caulé  des  douleurs  & une  chaleur  infup- 
portables  , & l’évanouifTement;  & qu’ap- 
pliquée fur  les  jointures  , elle  les  a enroi- 
dies.  Elle  rend  fouvent  malades  des  trou- 
peaux entiers  de  bétail  ; les  économes  ne 
îauroient  donc  être  trop  attentifs  à la  dé- 
truire. Elle  s’adoucit  par  la  culture. 

Ranuncubs  Hall.  1170.  Sa  racine  eft 
à-peu-près  ronde  , fes  feuilles  font  divifées 
en  trois  demi-lobes , dentées , velues  ; le 
réceptacle  eft  lanugineux. 

C’eft  la  plus  petite  de  toutes  les  renon- 
cules. M.  de  Haller  l’a  trouvée  fur  la  mon- 
tagne d’Anzenda  & fur  le  S.  Gothard. 

Elle  eft  extrêmement  âcre , mais  elle 
s’adoucit  auifi  par  la  culture. 
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Ranunciiliis  btdbofus  Linn.  La  Renon- 
cule tubéreufe , Grenouillette , Pied  de  coq  , 
Pied  de  corbin  , à racines  rondes,  Bacinet. 
Nom  patois  des  précédentes.  Sa  racine  eft  ar- 
rondie , fes  feuilles  font  velues,  divifées  en 
trois  demi-lobes , les  lobes  pétioles  & dentés 
en  fcie  à dents  aiguës.  Hall.  ibid.  1174. 

Sa  racine  eft  arrondie,  maisapplatie  en 
deiïus  & en.  deflous.  Les  lobes  latéraux  de 
fes  ièuilles  radicales  font  divifés  en  quatre 
demi-lobes , ceux-ci  ont  deux  où  quatre 
dents;  celui  du  milieu  eft  fur  un  péri  ale 
plus  long , il  eft  divifé  en  trois  deo,i  lobes , 
dont  celui  du  milieu  eft  divifé  de  la  même 
maniéré  & a trois  dents , les  latéraux  en  ont 
deux.  Les  feuilles  caulinaires  font  pétio- 
lées , divifées  en  trois  lobes , mais  plus 
longs  & plus  larges  que  ceux  des  feuilles 
radicales.  La  tige  eft  haute  d’un  pied, 
droite,  fiftulenfe,  à bras,  & portant  quel- 
ques fleurs.  Le  calyce  eft  d’un  verd  jaunâtre , 
ouvert , prelque  glabre , fes  feuilles  fe  re- 
courbent à mefure  que  la  plante  vieillit. 
La  fleur  eft  d’un  jaune  luifant , les  pétales 
font  ronds,  & leurs  onglets  verds,  avec 
une  écaiiie  charnue  & fendue  en  deux. 

Elle  croît  en  quantité  dans  les  jardins 
& les  prés , & fur  les  chemins.  La  variété 
à fleur  double  eft  fréquente  dans  les  jar- 
dins, où  elle  prend  le  nom  de  Bouton  d’or. 
Dans  les  lieux  fecs  & expol'és  au  foleii  elle 
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eft  plus  petite,  moins  colorée,  plus  velue 
que  dans  les  lieux  cultivés  & les  pâturages. 
EUe  fleurit  en  Mai. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante,  fur- 
tout  fon  fruit , ont  une  âcreté  exceffive  & 
beaucoup  plus  dangereufe  que  celle  de 
la  renoncule  des  marais;  auffi  fes  effets 
font- ils  plus  prompts  & plus  durables. 
Cette  âcreté  eft  dans  fa  plus  grande  force 
dans  le  bulbe,  lorfqu’il  n’a  pas  été  expofé 
allez  longtems  hors  de  la  terre  dans  un  lieu  7 
chaud , dans  la  tige  avant  Pép'anouifTement 
des  fleurs  & avant  qu’il foit devenu  ligneux; 
dans  les  feuilles,  lorfqu’elles  font  encore 
fucculentes  furtout  dans  celles  qui  font  les 
plus  élévées,  d’un  verd  plus  clair,  & qu’on 
les  cueille  avant  que  les  fleurs  paroiffent. 

La  racine  a une  odeur  femblable  à celle  de 
l’efprit  de  fel  ammoniac:  pilée  & appliquée 
fur  la  peau,  elle  y fait  lever  des  veflies , plus 
fûrement  même  que  les  cantharides  & avec 
moins  de  douleur.  Elle  perd  infenfiblement 
fon  âcreté  ; cependant  au  boût  de  quatre 
; femaines  elle,  en  a encore  affez  pour  faire 
lever  des  veffies.  La  Grenouillette  peut 
cependant  fe  manger  grand  elle  a été  cuite. 

Ses  feuilles  fraîches  peuvent  auffi  tenir  lieu 
de  véficatoire.  L’eau  dans  laquelle  elles  ont 
cuit, eft  âcre;  il  en  eft  de  même  de  la  ra- 
cine , des  fleurs  &c.  : cette  eau  s’adoucit 
cependant  en  la  délayant.  Le  fuc  de  cette 
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plante  eft  auffi  plus  âcre  que  celui  de  l’efpèce 
îuivante,  & il  tait  éternuer. 

On  doit  donc  regarder  la  renoncule  tubé- 
reufe  comme  pernicieule  prife  intérieure- 
ment, on  doit  même  s’en  méfier  dans 
l’extérieur  ; car  quoique  les  auteurs  la  re- 
commandent pour  en  faire  des  véficatoires 
& des  cauftics  , il  eft  certain  que  cette  pra- 
tique eft  dangereufe , parcequ’elle  peut  at- 
tirer la  gangrené;  auffi  n’y  a-t-il  guères 
que  la  témérité  des  charlatans  qui  la  baffe 
employer  au  mépris  de  ce  danger.  Les 
payfans  fe  fervent  des  racines  fraîches  pour 
faire  des  cauftics  à leurs  bœufs.  Les  gueux , 
dit  Gaspard  Hofmann  , fe  frottent  la  peau 
de  cette  plante  pour  fe  faire  de  petits  ulcé- 
rés ôu  écorchures,  qu’ils  montrent;  avec 
de  grandes  plaintes  afin  d’exciter  la  charité 
des  payfans  ; dès  que  ces  mandians  ont  fait 
leur  récolte , ils  guériffent  leurs  plaies  avec 
des  feuilles  de  bouillon  blanc  (bon  homme). 
On  ne  peut  donc  trop  recommander  d’être 
en  garde  contre  les  effets  de  cette  plante , 
lorfqu’on  en  met  fur  les  poignets  pour  gué- 
rir la  fievre  ; car  fouvent  au  lieu  de  parve- 
nir à fon  but,  on  attire  de  plus  une  éréfipéle. 
On  fe  fert  de  l’eau  dans  laquelle  on  a cuit 
les  racines  pour  chaffer  les  punaifes;  on 
les  réduit  auffi  en  poudre , qu’on  met  dans 
des  appâts  pour  tuer  les  rats  qui  en  man- 
gent. Cette  drogue  leur  ronge  & enflamme 
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les  inteftins.  Tout  ceci , dit  M.  de  Haller  f 
n’eft  vrai  que  du  bulbe  & des  feuilles  de  la 
plante  encore  fraiche  ; enfeféchant,  elles 
perdent  toute  leur  âcreté  & peuvent  être 
données  fans  crainte  au  bétail. 

Ranunculus  fceleratus  Linn.  La  Renon- 
cule dbs  marais  , ou  la  Grenouillette  d’eau. 
Pied-pou.  Ses  feuilles  font  lifTes,  divifées 
en  trois  demi -lobes,  dentées  en  fcie  à 
denture  arrondie  , le  fruit  ovale.  Hall. 
ibïd.  ii7î. 

Sa  racine  eft  fort  grolTe,  creufe,  fi- 
breufe , en  faifceau , terminée  par  un  col- 
let épais  & en  gaine.  Elle  pouffe  plufleurs 
tiges  épaiffes,  droites , 'hautes  d’une  cou- 
dée, creufes,  blanches  & moëlleufes  en 
dedans,  cannelées  & rameufes.  Ses  feuilles 
font  alternes , verdâtres , luifantes  & luf- 
trées , quelquefois  marquetées  de  petits  - 
points  blancs.  Les  radicales  font  pétiolées , 
les  lobes  latéraux  font  fubdivifés  en  deux 
demi-lobes , celui  du  mflieu  l’eft  en  trois 
lobes  entiers,  qui  font  chacun  fendus  en 
trois.  Les  feuilles  caulinaires  font  pétiolées , 

{>almées , étroites , divifées  profondément , 
es  fupérieures  entières  & élliptiques.  Les 
fleurs  font  éparfes  à différentes  hauteurs  fur 
des  rameaux  nombreux.  La  corolle  eft 
petite  & d’un  jaune  pâle  ; les  onglets  ont 
une  foffette  ceinte  d’un  bourlet.  Les  feuil- 
les du  calyce  font  recourbées.  Les  capfu- 
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les  font  difpofées  en  quinconge  ; les  fè- 
mences  mûres  font  lancées  au  dehors 
auflitôt  qu’on  touche  au  fruit  ; elles  font 
liftes  & plus  déliées  que  celles  des  autres 
renoncules. 

Le  Pied-pou  croît  en  quantité  dans  les 
terreins  humides  & marécageux  & le  long 
des  petits  ruifleaux  qui  coulent  lentement, 
comme  autour  de  Roche  & d’Yverdon  ; 
à château  Thiele , à Mathod  &c.  Ses  Heurs 
naiflent  depuis  le  mois  de  janvier,  & font 
les  plus  petites  entre  les  renoncules. 

La  tige  eft  fort  âcre,  fur-tout  près  de  la 
racine  & lorfque  la  plante  eft  encore  jeune. 
Les  feuilles  font  comme  brûlantes  ; la  fleur 
eft  bien  plus  âcre , mais  Fâcreté  du  fruit 
l’emporte  encore  fur  celle  de  la  fleur.  La 
fleur  & les  feuilles  appliquées  fur  la  peau  ; 
la  rougiflfent , & y font  lever  des  veflies  au 
bout  de  douze  heures , fans  douleur,  il  eft 
vrai  ; mais  les  ulcères  qui  en  réfultent , de- 
mandent beaucoup  de  tems  pour  fe  fermer, 
furtout  fi  on  a percé  ces  veflies.  Les  feuilles 
appliquées  fur  les  verrues , les  enflamment  ; 
la  vapeur  feule  qui  s’en  échappe  & qui  a 
beaucoup  d’odeur,  excite  une  fenfation  de 
chaleur  dans  les  yeux , les  fait  larmoyer,  & 
même  les  ulcère  ; elle  picote  aufli  le  nez 
quand  on  pile  cette  plante  : cela  arrive , foit 
qu’on  broyé  quelque  partie  de  cette  plante 
entre  les  doigts , ou  qu’on  la  manie  long- 


Digitized  by  Google 


• « 

• de  la  SuiJJe.  loi  * 

tems,  foit  qu’on  la  pile  dans  un  mortier, 
ou  qu’on  verfe  deflus  de  l’eau  bouillante  ou 
qu’on  la  fafle  cuire , enforte  que  la  vapeur 
puilfe  pénétrer  jufqu’aux  yeux  ou  au  nez; 
enfin  cette  feule  vapeur  peut  môme  occa- 
fionner  des  fymptômes  Mieux. 

Il  ne  faut  pas  moins  de  cinquante  parties 
d’eau  fur  une  partie  de  ce  fuc , pour  lui  en- 
lever fon  âcreté.  Enfin  l’eau  diftillée  de  la 
renoncule  des  marais  eft  fi  âcre  , qu’on  ne 
peut  l’adoucir  qu’en  la  délayant  dans  deux 
cent  fois  autant  d’eau  commune.  Elle  eft 
alfez  rongeante  pour  fondre  les  callofités 
des  ulcères  finueux.  - 
Venons  aux  effets  que  produit  cepoifon 
appliqué  à l’intérieur.  Quand  on  en  mâ- 
che , il  en  réfulte  de  l’enroueure , une  cha- 
leur brûlante  & infupportable , une  dou- 
leur opiniâtre,  de  la  rougeur,  de  l'inflam- 
mation , la  langue  & la  gorge  s’écorclient 
& fe  crévaffent,  il  fe  fait  un  écoulement 
prodigieux  de  falive , le  goût  fe  détruit  en- 
tièrement ou  du  moins  en  grande  partie, 
les  gencives  deviennent  rouges  , endolo- 
rées  & fanglantes.  Lorfqu’on  avale  quelque 
partie  de  cette  plante , on  refirent  au  gofier 
une  douleur  continuelle  & brûlante  ac- 
compagnée quelquefois  de  mouvemens 
convulfifs:  enfuite  l’eftomac  éprouve  des 
/ douleurs  exceffives , ou  devient  même  ab- 
folument  paralytique  : il  arrive  des  fanglots. 
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des  douleurs  qui  fe  font  fentir  long-tems 
dans  le  bas-ventre  , des  évanouilTemens  , 
desinouvemens  convulfifs  dans  les  yeux, 
le  vifage , le  bas-ventre  & les  membres , des 
Tueurs  froides , & lort  fouvent  la  mort. 

De  plus  on  a vu  des  moutons  périr  pour 
avoir  brouté  cette  plante,  & éprouver  la 
maladie  que  les  Allemands  appellent  Kalte 
feiier  ( gangrené  ? ) ; enfin  on  lui  a vû  pro-  . 
duire leris fardonique  (b).  Ce  dernier  effet 
joint  avec  les  autres  dont  on  vient  de  parler , 
a fait  croire  que  cette  Renoncule  étoit  la 
même  que  l’herbe  fardonique  dont  on  ra- 
conte de  pareilles  chofes  ; maïs , dit  M.  de 
Haller  , la  defeription  de  celle-ci  qui  croit 
naturellement  en  Sardaigne,  d’où  elle  a 
pris  l'on  nom  -,  ne  s’accorde  point  avec  celle 
de  nôtre  efpèce , mais  il  eft  probable  que 
ce  nom  appartient  à l’Oenanthe  faffranée, 
qui  a été  tunefteà  quelques  foldats  François 
en  Corfe,  comme  je  l’ai  appris  par  une 
lettre  de  M.  Vacher.  Au  relie  les  beftiaux 
broutent  fouvent , mais  fans  en  être  incom- 
modés , cette  efpèce  de  renoncule , forf- 
qu’elle  fe  trouve  tellement  mêlée  avec  les 
bonnes  herbes , qu’il  ne  leur  eft  guères 
pofîible  de  les  trier  exactement,  comme 
cela  arrive  à ces  animaux , avec  d’autres 
plantes  âcres.  Ils  l’évitent  encore  moins 
lorfqu’elle  eft  feche , parcequ’elle  eft  alors 

C l>  J Ris  convulfif  d’un  très  mauvais  augure. 

_ dépouil- 
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dépouillée  de  fes  mauvaifes  qualités.  & 
propre  même  à les  nourrir. 

Je  penfe  que  mes  lefteurs  ne  feront  pas 
fâchés  de  trouver  ici  le  détail  des  expé- 
riences que  M.  Krapf,  premier  médecin 
du  Duc  de  Tofcane  a faites  fur  lui-même’, 
pour  s’aifûrer  des  effets  de  la  Renoncule 
des  marais.  , , 

PIeemiere  expérience. Il  mâcha  fort  légè- 
rement les  feuilles  les  plus  épaiffes  & le* 
plus  fucculentes  de  cette  plante  ; auflitôc 
il  éprouva  une  fenfation  brûlante,  ron- 
# geante , & une  âcreté  infupportable  avec 
une  douleur  continuelle  , fa  bouche  fe 
remplit  d’une  très  grande  quantité  de  fa- 
lire ; après  cela,  & malgré  tout  ce  que 
ces  fenfations  avoient  de  menaçant , il  con- 
tinua à garder  un  peu  de  tems  dans  la 
bouche  ces  feuilles  ainfi  mâchées;  une 
autre  fois , il  ne  fit  que  les  mâcher  de  la 
même  maniéré,  mais  à plufieurs  reprifes 
dans  l’efpace  d’un  jour  ; alors  la  langue 
s’enflamma  , s’écorcha , fes  mammelons 
.çtoient  élevés , d:un  rouge  vif  & extrême- 
ment endoloris  ; elle  étoit  crévaffée  au 
bout,  & toute  fa  partie  antérieure  étoit 
d’une  rudeffe  mêlée  d’une  fenfation  défa- 
gréable  , & que  les  alimens  rendoient  en- 
core plus  incommode  , de  quelque  efpèce 
qu’ils  fufTent  : l’obfervateur  ne  pouvoit  plus 
diffinguer  les  faveurs,  & fes  dents  étoient 
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agacées  & éprouvoient  de  tems  en  tems  - 
des  tirailleinens  : les  gencives  étoient  fort 
rouges , endolories , & faignoient  au  plus 
léger  attouchement  ; ces  fymptomes  & l'ur- 
tout  la  perte  du  goût  & la  fenfation  déla- 
gréable  à la  partie  antérieure  de  la  langue 
durèrent  huit  ou  neuf  jours,  & ne  com- 
mencèrent à fe  difliper  que  lorfque  la  tan- 
gue éprouva  une  fenfation  femblable  àfcelle 
qu’y  auroit  excité  de  l’amidon.  Ces  fymp- 
tomes ont  été  encore  plus  violens  en  fai- 
fantla  même  expérience  avec  les  fleurs. 

Seconde  Expérience.  M.  Krapf  ayant  9 
avalé  après  un  bon  diner  , la  moitié  d’une 
feuille  , ou  même  une  feule  fleur  qu’il 
avoit  un  peu  broyée,  il  ne  tarda  pas  à 
reffentir  en  diverfes  parties  du  bas-ventre 
des  douleurs  des  plus  • incommodes , & 
d’une  nature  inexprimable,  mais  qui  fe 
faifoient  fentir  très  vivement;  un  quart- 
d’heure  après  il  eut  un  léger  évanouiflfe- 
ment  & des  mouvemens  convulfifs  de  lpn-  - 
gue  durée  dans  l’intérieur  du  bas-ventre; 
il  prit  alors  quinze  gouttes  de  baume  du 
Pérou  , qui  le  foulagerent  fenfiblement  ; 
les  douleurs  furent  entièrement  diflipées 
après  qu’il  eut  avalé  une  chopine  (c)  d’eau, 
en  la  buvant  a différentes  reprifes  environ 
à iix  minutes  de  diftance. 

[ c 3 Seize  onces , ou  un  peu  plus  d’une  quartette 
de  Lau  faune. 
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Troisième  Expérience.  Le  médecin  du 
grand  Duc  éprouva  les  mêmes  fymptomes 
pour  avoir  avalé,  aufli  d’abord  après  diner, 
deux  gouttes  du  fuc  exprimé  de  toute  là 
plante,  mais  avec  cette  différence,  qu’il 
reffentit  dans  toute  la  longueur  de  l’œfo- 
phage  (d)  une  douleur  brûlante  & con- 
vulfive  ; & que  demi-heure  après , ayant 
pris  du  baume  du  Pérou  , la  douleur  en 
devint  plus  vive  ; il  eft  vrai  qu’elle  fe  diffipa 
bientôt  après  d’elle  - même  : enfin  après 
avoir  bû  la  même  quantité  d’eau  que  dans 
l’expérience  précédente , tous  les  fympto- 
mes difparurent  peu-à-peu , quoiqu’ils  fut 
fent  plus  conlidérables , que  ceux  que  les 
fleurs  ou  les  feuilles  avoient  occafionnés* 
Cependant  la  gorge  confetva  encore  pen- 
dant fix  jours  une  impreflion  dpuloureufe 
& défagréable,  que  les  mets  falés , le  vin  * 
le  vinaigre,  & même  le  fucre,  quoique 
mêlé  dans  du  thé  ou  du  café , rencjoient 
encore  plus  incommode. 

Quatrième  Expérience.  Le  même  ob- 
fervateur  ayant  fait  avaler  une  demi-once 
de  fuc  récemment  exprimé  de  la  même 
plante , à un  chien , à qui  on  n’avoit  donné  - 
pendant  trois  jours  qu’un  peu  de  pain 
fans  eau  , il  préfenta  d’abord  après  à cet  * 
animal  de  l’eau,  dont  il  but  copieufement 

[JJ  Le  canal  qui  tjefcend  de  la  gorge  dan*  l’eCi 
toma®.  f 
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& avec  avidité  ; il  ne  parut  point  incom- 
modé de  cette  épreuve  , feulement  il  parut  , 
manger  la  viande  avec  moins  d’appétit 
qu’auparavant.  Quelques  jours  apres  M. 
Krapf  donna  au  même  chien  une  dofe  de 
fuc  égale  à la  première,  mais  il  ne  lui 
laifla  rien  boire  de  deux  heures  ; cet  ani- 
mal parut  en  éprouver  de  l’angoifl'e , il  eut 
des  vomiflfemens , fe  roula  de  côté  & d’au-  • 
tre  en  hurlant,  il  n’en  parut  pas  moins 
malade  enfuite , quoiqu’àprès  avoir  bu  une 
grande  quantité  d’eau  ; les  vomidemens  . 
revinrent,  il  fe  ployoit  abfolument  en-de- 
vant & il  pafla  une  nuit  fort  inquiète  : on 
le  tua  d'un  coup  de  feu  de  maniéré  à lui 
cafTer  le  crâne , & pendant  qu’il  étoit  encore 
chaud,  M.  Krapf  l’ouvrit;  il  trouva  l’ef- 
tomac  reflerré , enflammé  par  places , d’un 
rouge  vif,  la  furface  intérieure  entamée;  les 
petites  glandes  de  cette  partie  étoient  aufli 
fort  rouges , & fenfiblement  élevées , mais 
il  qç  s’étoit  pas  formé  une  feule  veflfie; 
l’ouverture  inférieure  de  l’éftomac  étoit 
livide,  enflée,  8c  fi  étroite  qu’on  ne  pou- 
voit  prefque  rien  y faire  pafler. 

Lorfqu’on  tire  la  racine  au  mois  de  Mai , 
c.  à d.  tandis  que  la  plante  eft  en  fleur , 
on  peut  la  manger  en  aflez  grandç  quan- 
tité crue  , ou  encore  mieux  cuite , fans  le 
moindre  danger.  On  peut  tout  aufli  impu- 
nément manger  la  partie  la  plus  bafle  de 
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la  tige , cueillie  dans  le  même  teim.  Il  en 
cft  de  même  du  fuc  exprimé  de  cette  plante 
vénéneufc  , lorfqu’dn  l’a  fait  cuire,  ou 
qu’on  l’a  délayé  dans  douze  fois  autant 
d’eau  pure,  de  l’eau^qui  a cuit  pendant 
deux  heures  avec  elle , ou  de  la  plante  en- 
tière lorfqu’elle  a été  féchée  en  plein  air,  ou 
plutôt  au  lbleil  ou  par  le  moyen  du  feu.  On 
peut  encore  la  mâcher  impunément  quoi- 

3 ue  fraîche,  pourvu  qu’elle  foit  mêlée  avec 
e Tofeille  des  prés.  Il  paroitpar  les  expé- 
riences de  M.  Krapf  que  l’eau  pure  eft  l’anti- 
dote le  plus  efficace  qu’on  puiffe  oppofer 
à la  virulence  de  la  renoncule  des  marais; 
car  le  vinaigre  même,  quoique  recom- 
mandé comme  tel  par  quelques  perfonnes, 
& qu’il  foit  d’un  plus  grand  fecours  dans 
plufieurs  cas  qui  parodient  femblables  à 
ceux  dont  il  eft  queftion  dans  cet  article  , 
le  vinaigre  dis-je,  auffi  bien  que  les  autres 
acides  tirés  des  plantes  ou  des  minéraux , 
le  miel,  & les  alkalis,  bienJoin  de  pro- 
curer quelque  foulagement  dans  les  fymp- 
tomes  décrits  plus  haut , n’ont  fait  que  d’a- 
joûter  à la  violence  de  l’âcreté  & des  dou- 
leurs : feulement  les  feuilles  de  l’ofeille  des 
prés  & le  fruit  encore  verd  du  grofeiller 
rouge , raifin  de  Mars,  adoucilfoient  les 
douleurs , avant  que  l’âcreté  fût  parvenue 
à ronger  les  parties , tandis  que  les  mêmes 
fruits  bien  mûrs , n’ont  eu  aucun  fuccès  * 

K 3 
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non  plus  que  quantité  de  plantes  & de 
fucs  d’herbes,  que  M.  Krapf  a employés  d’a- 
près le  témoignage  des  anciens  médecins, 
qui  les  avoient  recommandés  comme  effica- 
ces, où  même  couina  des  fecours  certains. 

• - Mais  lorfque  l’âcreté  du  poifon  a com- 
mencé à entamer  les  parties  , il  faut  avoir 
recours  au  baume  du  Pérou  ou  à la  téré- 
benthine, à l’eau  tiède,  ou  à quelqu’au- s 
tre  boifïbnadouciflrante,  dont  il  faut  boire 
abondamment , après  y avoir  cuit  ou  infufé 
de  la  racine  cï’Althea,  ou  après  y avoir 
défait  du  mucilage  de  coings , de  la  gomme 
Arabique,1  ou  quelqu’autre  chofe  fembla- 
ble  ( e ). 

Lorfque  la  Grenouillette  d’eau  employée 
à l’extérieur , y a excité  un  ulcère  qui 
dure  trop  longtems  & qui  devient  dou- 
loureux, l’application  du  baume  du  Pérou 
r4uffit  très  bien , quoiqu’il  augmente  d’a- 
bord la  douleur,  mais  après  cela  elle  ne 
‘tarde  pas  à difparoître  entièrement , & l’ul- 
çère  fe  ferme  en  peu  de  tems. 

Ranonculus  arvenfis  Linn,  Ses  femences 
font  hériffées  de  pointes , fes  feuilles  font 
partagées  en  trois  lobes  attachés  à de  longs 
pétioles , & partagés  encore  en  deux  & 
en  trois  folioles  finement  découpés.  Hall. 
ibid,  117  6. 

[ e ] Voyez  au  mot  Qnftwisx  , page  j 1 du  J5//1 
tours  frilimbtaire. 
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Sa  racine  eft  un  petit  bulbe  court  d’où 
partent  plufieurs  fibres  courtes.  Ses  feuil-  ' 
les  font  d’un  verd  pâle  , plus  finement  dé- 
coupées que  celles  de  l’efpèce  précédente  ; 
les  radicales  font  à trois  lobes  attachés  à 
de  longs  pétioles  ; les  deux  latéraux  font 
encore  partagés  en  deux , celui  du  milieu 
elt  divifé  & fubdivifé  en  trois  folioles 
étroits.  Les  caulinaires  font  divifées  de  la 
même,  maniéré.  La  tige  eft  longue  d’un 
pied  , lifte,  couchée  , feuillée,  rameufe& 
portant  plufieurs  fleurs.  Les  fleurs-  font 
petites,  d’un  jaune  pâle.  L’onglet  a une 
petite  écaille. 

Cette  renoncule  n’eft  pas  rare  dans  les 
champs,  fur-tout  dans  les terreins humides 
& argilleux.  Elle  fleurit  en  Mai  & Juin. 

Son  fuc  eft  des  plus  âcres.  Ses  racines, 
quoique  fades  en  apparence , font  cepen- 
dant fentir  leur  âcreté  à la  gorge.  Les 
feuilles  font  lever  des  veflies , de  même  que 
les  fleurs  qui  font  très  âcres.  L’âcreté  du 
fruit  eft  encore  plus  confidérable , elle  a 
même  plus  d’a&ivité  que  dans  celui  des 
deux  efpèces  précédentes.  D’ailleurs  les 
expériences  de  M.  Krapf  prouvent , que 
les  fymptomes  que  celle-ci  occaftonne  , & 
les  moyens  d’y  remédier  font  les  mêmes 
que  ceux  qui  appartiennent  à la  Renoncule 
des  marais.  Une  once  du  fuc  a tué  un 
chien  au  bout  de  trois  jours  ; on  a trouvé 
' , K 4 
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fon  eftomac  enflammé,  rouge,  rongé  & 
parfemé  de  petites  veflies.  Il  faut  cinquante 
fois  fon  poids  d’eau  pour  adoucir  ce  fuc. 

Ranuncidus  Thora  Linn.  Le  Thora.  En 
patois  Èaffenety  Cabaret.  Ses  feuilles  font 
dures,  veinées,  en  forme  de  rein,  créne- 
lées, d’une  rondeur  applatie  & dentées 
en  fcle  à denture  aiguë.  Hall.  ibid.  1178. 

Ses  racines  font  en  pattes  & femblables 
à celles  de  l’afphodele  dont  les  doigts  fe  réu- 
nifient à la  naiflance  de  la  tige , & s’allon- 
gent par  le  bas.en  maniéré  de  fibres  fouvent 
fort  longues.  La  tige  eft  ferme,  bafie, 
ayant  à peine  trois  quarts  de  pied  de  hau- 
teur , portant  à fon  fommet  une  ou  deux 
fleurs , & autant  de  feuilles  k fon  milieu. 
Ces  feuilles  font  coriaces , nerveufes , d’un 
verd  d’eau , femblables  pour  leur  forme  à 
celles  du  pain  de  pourceau , mais  une  fois 
aufli  grandes  & fans  queues  , point  de 
radicales  : la  première  des  caulinaires  eft 
arrondie  en  forme  de  rein,  le  plus  fou- 
vent  fendue  profondément  en  deux,  den- 
tée en  fcie  à dents  aiguës  même  échancrée 
dans  cet  endroit.  La  feuille  caulinaire  fu- 
périeure  lui  eft  femblable , ou  partagée  en 
trois  lobes  aigus.  Outre  ces  feuilles  il  y en 
a une  troifieme  (impie  & en  forme  de  lan- 
gue. La  fleur  eft  petite , jaune  , luifante , 
tachée  à fon  origine,  ayant  conftamment 
cinq  pétales  marqués  d’une  ligne.  Lecalyce 
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eft  un  peu  coloré , & recourbé.  Les  cap- 
fules  font  en  petit  nombre , mais  grandes  ; 
les  piftils  font  longs. 

Cette  Renoncule  croît  en  quantité  fur 
les  montagnes  occidentales  du  gouverne- 
ment d’Aigle , au-delTus  du  Pertuis  d’Ave- 
naire , en  petit  Ayerne , fur  la  montagne 
Chaude  & dans  toute  cette  contrée.  Dans 
le  Val  de  Lie;  dans  les  pâturages  du  fom- 
met  de  la  mont  : de  Thuiri. 

Dans  le  gouvernement  d’Aigle  & les 
Alpes  on  vend  fes  racines  pour  celles  du 
cabaret,  ce  qui  femble  prouver  qu’elles 
font  émétiques.  Elles  s’allongent  beaucoup 
par  la  culture  & deviennent  fibreufes. 

Toute  cette  plante  eft  âcre  ; cependant 
fes  feuilles  s’adouciflent  lorfque  le  fruit  eft 
mûr,  comme  auflï  lorfqu’elles font  feches, 
de  même  que  cela  arrive  dans  les  autres 
renoncules.  Il  y a une  ancienne  tradition, 
qui  porte  , que  les  Vaudois  empoifon- 
noient  leurs  flèches  avec  fon  fuc  qu’ils  re- 
gardoient  comme  un  poifon  atroce  ; les 
Gesner  l’ont  confirmée  en  parlant  des  Lu- 
cernois , des  Piémontois.  M.  Collin  a trou- 
vé que  cette  Renoncule  eft  fort  dangereufe 
& qu’elle  caufe  l’engourdiflement  : on  dit 
qu’outre  cela  elle  caufe  des  vertiges , l’en- 
flure du  corps  & la  mort.  Wepfer  dit  que 
les  poules  qu’on  tue  avec  un  couteau  trem- 
- pé  dans  ce  fuc , en  ont  une  chair  plu* 
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tendre.  Il  efl:  vraifemblable  qu’elle  efb  la 
même  plante  que  le  limeum  dont  Pline 
dit  que  les  Gaulois  fe  fervoient  pour  em- 
poifonner  leurs  flèches.  Autrefois  on  s’eft 
d'ervi  de  ce  moyen  pour  tuer  les  loups , les 
rénards  & autres  bêtes  nuifibles.  11  n’eft 
pas  fur  que  ce  foit  t Aconit um  pardalianches 
des  anciens , & il  ne  fe  peut  pas  que  le 
Thora  ait  été  vendu  pour  de  la  Gentiane , 
comme  le  prétendent  des  auteurs  Anglois. 

On  regarde  l’Anthore  comme  l’antidote 
fpécifique  de  «5e  poifon , mais  il  n’y  a rien 
de  réel  dans  cette  idée  , l’Anthore  étant 
une  efpèce  d’Aconit , ne  peut  être  que  fut- 
pede , comme  on  peut  le  voir  plus  haut 
au  mot  Aconit  falutaire  page  10. 

Ramtnculus  lingua  Linn.  Sa  tige  efl: 
droite,  rameufe , fes  feuilles  font  en  épée, 
quelquefois  dentées  en  feie  Hall,  ib.  1 1 8 r. 

La  tige  efl:  haute  d’une  coudée , fifluleufe , 
cylindrique.  Les  feuilles  font  fefliles , en 
gaine  , & quelquefois  toutes  velues.  Les 
fleurs  (ont  fort  grandes  & à l’extrémité  des 
rameaux.  Le  calvce  elt  un  peu  velu.  Les 
onglets  des  pétales  ont  une  folfette  couverte 
d’une  écaille.  Les  étamines  font  fort  nom- 
breufes.  Les  pétales  font  ronds , jaunes , 
luifans.  Les  femences  paroiffent  feparées 
par  des  écailles. 

On  la  trouve  en  divers  lieux  dans  les 
terreins  pleins  d’eau,  comme  àSeelhofen* 
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à Seedorf,  le  long  des  flottes  du  chemin 
deWorbs»  autour  de  Morat,  de  Roche, 
de  Michelfeld  &c.  Elle  fleurit  en  Juin. 

EMe  reflemble  par  la  qualité  âcre  & ron- 
geante qui  réfide  principalement  dans  les 
feuilles  & fa  graine,  à l’efpèce  fuivante. 

Ranunculut  Flammula  Linn.  Sa  tige  eft 
en  partie  droite  & en  partie  penchée , fes 
feuilles  font  élliptiques  - lancéolées , quel- 
quefois dentées  en  fcie.  Hall.  ibid.  1182. 

Ses  racines  font  longues  & cylindriques , 
&fes  tiges  rameufes.  Ses  feuilles  font  lifles; 
les  radicales  font  attachées  à des  pétioles 
fillonnés  , pointues  des  deux  extrémités 
& fermes.  La  tige  eft  haute  d’un  pied  ou 
d’une  coudée,  rameufe,  portant  plufieurs 
fleurs , & des  feuilles  en  jjaine  » dont  les 
fupérieures  font  linéaires.  La  fleur  eft  plus 
petite  que  celle  de  l’efpèca  précédente; 
elle  eft  jaune,  luifante,  avec  une  follette 
à l’onglet  ceint  à cet  endroit  d’un  bourlet. 
Les  étamines  ne  font  pas  bien  nombreufes.  „ 
Le  calyce  eft  un  peu  velu. 

Elle  croît  en  quantité  dans  des  lieux 
marécageux  & pleins  d’eau.  Elle  fleurit  de- 
puis Mai  jufqu’en  Août. 

Son  âcreté,  en  vertu  de  laquelle  elle 
fait  lever  des  veflies,  lui  a fait  donner  le 
nom  de  flammula , petite  flamme.  Elle  eft 
moins  âcre  que  la  Renoncule  des  marais  ; 
car  il  arrive  quelquefois  qu  elle  manque 
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fon  effet , employée  comme  véficatoire. 
Cependant  M.  Gmelin  dit  qu’elle  approche 
beaucoup  par  fon  âcreté  de  la  renoncule 
des  marais,  & qu’elle  eft  dangereufe  aux 
beftiaux  qui  l’évitent  ; elle  caufe  fur-tout 
aux  moutons , continue  cet  auteur , une 
forte  de  corruption  chronique  que  les  Al- 
lemands appellent  Lungenfàule  ; & aux 
chevaux  une  maladie  du  foie , dans  laquelle 
ce  vifcere  fe  remplit  de  petites  veffies.  Son 
ufage  interne  doit  donc  auffi  être  dange- 
reux pour  l’homme. 

Nous  terminerons  cet  article  des  Renon- 
cules en  obfervant  avec  M.  de  Bomare  , que 
ce  n’eft  pas  feulement  l’application  immédia- 
te de  ces  plantes  foit  à l’intérieur , foit  à l’ex- 
térieur qui  produit  de  mauvais  effets;  on  s’eft 
aufli  aperçu,que  l’odeur  de  celles  des  jardins, 
qui  font  un  des  ornemens  du  printems , oc- 
cafionne  quelquefois  des  accidens , tels  que 
des  angoiffes,des  défaillances  & des  douleurs 
de  tête.  Combien  de  perfonnes  portent  pour 
.tout  bouquet  un  faifceau  de  Renoncules 
de  jardin  à fleurs  doubles , & qui  à force 
de  le  fentir  en  font  incommodées? 

Raphcmus  Rapbaniflrum  Linn.  La  Rave 
sauvage.  Ses  filiques  font  cylindriques , 
articulées , liffes  & à une  feule  loge  Linn. 
Hall.  ibid.  468. 

Sa  tige  eft  hériffée  d’épines  herbacées. 
Ses  feuilles  font  amples , garnies  d’une  ner- 
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▼ure  très  longue  & feuillée  ; les  folioles 
font  éloignés  &fe  confondent  à l’extrémité 
des  feuilles;  ils  font  dentés  ; celui  de  l’extré- 
mité eft  fort  grand , ovale  & denté.  Les  feuil- 
les fupérieures  n’ont  point  de  folioles.  Elles 
varient  en  glabres  & velues.  Le  calyce  eft 
verd  , tubulé , un  peu  velu  fur-tout  à l’ex- 
trémité de  les  feuilles , dont  deux  font 
fort  renflées  par  le  bas.  Ses  fleurs  font  à 

Quatre  pétales , difpofées  en  croik  comme 
ans  le  raifort  des  jardins.  Les  onglets 
des  pétales  font  de  la  longueur  du  calyce; 
ils  font  blancs , veinés  le  plus  fouvent  de 
pourpre,  quelquefois  de  bleu,  & très  lé- 
gèrement échancrés.  La  filique  eft  longue 
& étroite.  Elle  paroît  divifée  en  deux  loges 
à fon  origine  , mais  cette  divifion  difparoit 
enfuite  à caufe  des  femences  qui  la  gonflent 
& qui  la  font  paroître  articulée , avec  des 
étranglemens  fort  courts.  Cette  filique  eft 
terminée  par  une  maniéré  de  corne  fort 
longue.  Les  femences  font  rondes. 

. Elle  croît  dans  les  champs , où  elle  nuit 
beaucoup.  Elle  fleurit  depuis  May  jufqu’en 
Septembre. 

Elle  eft  âcre,  d’une  odeur  forte  & alkaline. 
S’il  en  faut  croire  M.  de  Linné  , les 
graines  de  la  rave  fauvage  mêlées  parmi 
le  froment  & fur-tout  parmi  l’orge  & le 
feigle,  ont  occafionné  de  teins  en  tems 
des  épidémies  cruelles  en  Suède  & «n  du 
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vcrfes  provinces  de  l’Allemagne.  Il  donne 
à cette  maladie  le  nôm  de  Ra.pha.nm,  Elle 
gagne  peu  à peu  les  hameaux , les  villages  , 
les  villes  & enfin  des  provinces  entières. 
Voici  fa  defcription  d’après  M.  Vogel(«)« 
D’abord  les  extrémités  font  engourdies, 
le  malade  éprouve  une  douleur  dans  le  dos 
avec  des  picotemens  & des  fourmillemens 
par-tout  le  corps.  Après  un  certain  tenis, 
les  membres  tantôt  fie  roidiffent , tantôt  ils 
entrent  en  convulfion  , ou  bien  ils  fe  con- 
trarient , en  même  teins  les  yeux  font  roi- 
des  ou  de  travers , la  bouche  eft  fouvent 
tordue , la  gorge  fe  refferre  & la  langue 
fe  retire  en  arriéré.  Les  Mufcles  fouirent 
quelquefois  des  douleurs  fi  violentes  que 
les  malades  en  pouffent  les  hauts  cris  ; ils 
en  tombent  même  dans  le  délire , & on 
eft  obligé  de  les  garrotter  pour  les  empê- 
cher de  courrir  ça  & là  comme  des  furieux 
& de  fe  faire  quelque  violence.  D’autres 
perdent  la  vue  ou  la  raifon,  de  maniéré  à 
devenir  mélancoliques  ou  maniaques.Quel- 
quefois  la  fievre  & la  faim  canine  fe  met- 
tent de  la  partie.  Plufieurs  font  outre  cela 
tourmentés  de  naufées  & de  vomifTemens; 
d’autres  ont  une  diarrhée  qui  dure  pendant 
toute  la  maladie.  Quelquefois  après  des 
convulfions  réitérées  les  membres  enflent , 

Praleflioms  Je  cognofc,  & cur.  pnteifui» 
ro>7>.  h.  adfefi.  Gotting.  1772. 
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& fouvent  il  s’y  éleve  des  petites  veflies 
pleines  d’eau  & des  tubercules,  ou  bien 
il  y furvient  des  taches  miliaires.  Quelques- 
uns  faignent  du  nez  ou  crachent  du  fang 
forti  des  poumons.  Chez  d’autres  les  ongles 
tombent  des  doigts  des  pieds  & des  mains. 
Les  accès  reviennent  une  fois,  deux,  trois 
fois  ou  même  plufieurs  fois  par  jour , <& 
fe  terminent  au  bout  d’une  ou  deux  heures 
par  une  fueur  très  fouvent  fuivie  d’aflou- 
piflement , & qui  laifTe  les  malades  dans 
l’engourdiflement.  La  durée  de  cette  ter- 
rible maladie  n’eft  quelquefois  que  d’une 
femaine  au  plus , d’autres  fois  elle  eft  plus 
longue  & s’étend  jufqu’à  deux  ou  plufieurs 
mois.  Elle  eft  ordinairement  mortelle  : d’au- 
tres fois  elle  laifle  après  elle  divers  autres 
maux  de  nerfs,  l’épilepfie,  des  dérange- 
mens  d’efprit,  la  paralyfie,  le  tétanos,  ou 
la  phthifie  ; enfin  on  en  guérit  à la  faveur 
des  fueurs  , ou  d’une  gale  critiques.  Plu- 
fieurs après  avoir  échappé  à la  violence 
du  mal , font  aveugles  pour  quelque  tems , 
ou  bien  ils  ont  la  vue  foible , des  vertiges 
ou  dea  tintemens  d’oreilles.  Quelquefois 
il  y a une  rechûte  ; elle  s’anonce  par  un 
appétit  vorace. 

Ce  terrible  fléau  n’épargne  prefque  per- 
fonne , excepté  les  enfans  à la  mammelle  : 
du  refte  il  ne  paroît  pas  du  tout  qu’il  foie 
contagieux.  Le  retirement  de  la  langue , & 
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.la  courbure  de  l’épine  du  dos  en  arriéré 
font  les  fymptomes  les  plus  mortels.  Lorf- 
que  i’infomnie  eft  continuelle,  la  mala- 
die en  devient  plus  infupportable  & plus 
longue,  & alors  elle  dégénère  pour  l’or- 
dinaire en  épilepfie.  Les  rechutes  fe  gué- 
riiïent  difficilement.  Pour  peu  que  l’efprit 
fe  dérange  il  eft  très  rare  qu’il  recouvre  fa 
première  netteté. 

La  guérifon  s’obtient  en  purgeant  tous 
les  quatre  jours  le  malade  avec  une  dofe 
de  racine  de  Jalap  en  poudre  (b);  on  ap- 
plique auffi  deux  véficatoires  aux  bras  ou 
aux  gras  de  jambes , & lorfque  les  plaies 
font  lèches  on  en  applique  de  nouveaux 
fur  les  mêmes  membres  mais  à d’autres  pla- 
ces , afin  de  procurer  un  écouloir  continuel 
à la  matière  de  la  maladie.  Pour  les  enfans, 
on  fubftitue  des  finapifmes  (c) qu’on  appli- 
que aux  mêmes  endroits.  2 Outre  cela, 
on  donne  deux  fois  par  jour  jufqu’à  une 
demi-dragme  de  racine  d’impératoire,  qui 
procure  fouvent  un  vomilfement  qui  fou- 

[ b 3 La-  dofe  eft  de  dix  grains  jufqu’à  trente  ou 
quarante , fuivant  l’âge  & le  tempérament 

[ c ] Prenez  graine  de  moutarde  pilée  & mie  de 
pain  parties  égaies  qu’on  paîtrit  avec  autant  de  fort 
vinaigre  qu’il  en  faut  pour  en  faire  une  pâte  , en  y 
ajoutant  un  fpeu  d’ail  écrafé.  à défaut  de  moutarde 
on  peut  fe  fervir  de  raclure  de  raifort  ou  de  graine  de 
raifort , & y ajouter  une  cuillerée  de  fel  , & d’avan- 
tage d’ail,  ou  des  oignons  b'anes. 
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la ge.  Le  lait  pourroit  être  le  meilleur  anti- 
dote de  ce  poifon , puifqu’il  épargne  les 
enfons  à la  mammelle. 

On  réuffit  à fe  préfer  ver  du  rciphania  en 
fe  purgeant  deux  fois  tous  les  mois  & en 
fàifant  ufage  de  vinaigre  infufé  avec  des 
racines  d’ Angélique,  d’Imperatoire  & de 
Carline , de  chacune  demie  once  pour  deux 
livres  ( environ  demi-pot)  de  vinaigre:  la 
dofe  eft  d’une  cuillerée  foir  & matin , pour 
les  perfonnes  faites,  & de  la  moitié  pour 
les  enfans. 

On  attribue  encore  le  raphania  à d’au- 
tres caufes  • favoir  au  feigle  ergoté , à l’i- 
vraie (d)  à une  mauvaife  conftitution de 
l’air , ou  bien  à des  larves  d’infedes  qui 
butinent  le  froment  ou  quelqu’autre  graine  : 
mais  il  y a de  fortes  raifons  pour  croire 
que  c’eft  fans  fondement , car , par  exem- 
ple , on  a vu  cette  maladie  n’attaquer  qu’un 
îeul  payfan  ; on  conclut  de  là  qu’il  faut  que 
la  caufe  au  lieu  d’être  générale  & exté- 
rieure , fe  foit  trouvée  feulement  chez  cet 
homme , & qu’en  général  elle  peut  dépen- . 
dre  de  tout  ce  qui  eft  capable  d’exciter  des 
convulfiqns  & des  fpafmes.  Et  quoique  1 
M.  de  Linné  ait  avancé  beaucoup  de  rài-  s 
fonnemens  qui  ont  un  air  de  probabilité, 
pour  prouver  fon  fentiment  au  fujet  du 

[ d ] Voyez  les  articles  où  il  en  eft  parlé  dans  la 
fcftion  dts  poifons  itcres  & JhipéJiens. 
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rapbania , il  fc  trouve  cependant  qu’il  n*a 
qu’une  feule  expérience  en  fa  faveur  ; c’ett 
celle  d’une  Pintade  ( e)  qui  périt  dans  les 
convulûons  après  avoir  avalé  par  hazard 
quelques  filiques  de  Rave  fauvage , qu’on 
trouva  dans  fon  jabot.  Afin  donc , de  pou. 
voir  s’afTûrer  fi  la  maladie  en  queftion  a 
pu  venir,  comme  le  prétend  M.  de  Linné, 
de  la  Rave  fauvage  qu’un  été  pluvienx  avoit 
fort  multipliée  dans  des  champs  d’orge , il 
convient  de  faire  un  grand  nombre  d’ex* 
périences  en  faifant  manger  de  cette  graine 
fufpeâe  à des  animaux & d’obferver  fi  elle . 
fait  fur  eux  les  effets  d’un  poifon. 

Quoiqu’il  en  foit,  dit  M.  Vogel,  après 
avoir  fait  ces  objeélions  ; comme  on  ne 
fauroit  nfer  de  trop  de  précaution  à cet 
égard,  lorfqu’on  a lieu  de  foupçonner  que 
le  feigle  , l’orge , ou  quelqu’autre  graine 
font  infc&ées  de  quelque  mélange  de  la 
graine  de  rave  fauvage  , de  feigle  ergoté  ou 
d’ivraie,  il  eft  de  la  prudence  de  trier  ces 
mauvaises  graines  avec  grand  foin  & après 
cela , pour  être  encore  plus  fûr , il  con- 
vient de  donner  de  ces  graines  fufpeétes  à 
quelque  animal  domeftiqne  ; car  fi  cet  ani- 
mal après  en  avoir  mangé  , éprouve  des 
fymptomes  femblables  à ceux  quton  vient 
de  décrire,  il  eft  évident  qu’on  doit  fe 
garder  de  les  employer  comme  aliment. 

C 1 3 Pairie  d'Afrique , bu  de  Barbarie. 
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Rorella  Hall.  Drofera  longifolia  Linn* 
Le  Rosolis  , Herbe  aux  goutteux  , Herbe 
de  la  Rofée , ou  Rofée  du  Soleil.  Ses  feuil- 
les font  elliptiques,  fa  tige  eft  nue  & ne 
porte  qu’un  petit  nombre  de  fleurs.  Hall* 
ibid,  85  3. 

Sa  racine  eft  noire  * enfoncée  en  terre* 
fibreufe  & déliée  comme  des  cheveux.  Elle 
poutre  pluûeurs  queues  longues , menues  * 
velues  en  deftus , auxquelles  font  attachées 
de  petites  feuilles  difpofées  en  rofc , ellip- 
tiques, concaves  & obtufes,  glabres  d’unô 
part , & de  l’autre  garnies  d’une  frange  de 
poils  pourpres  d’où  fuintent  par  la  pointe 
quelques  gouttes  d’une  liqueur  gluante , de 
forte  que  ces  feuilles  & leurs  poils  font 
toujours  mouillés  d’une  efpèce  de  rofée  » 
même  dans  les  tems  les  plus  fecs  (/).  Il 
s’élève  d’entre  ces  feuilles  deux  ou  trois 
tiges  prefque  à la  hauteur  d’un  demi-pied.* 
grêles , rougeâtres,  fans  rameaux  ni  feuil- 
les, portant  en  leurs  fommités  quelque* 
petites  fleurs  blanches  difpofées  en  épi , & 
rangées  pour  l’ordinaire  d’un  feul  côté  de 
la  tige.  La  corolle  eft  en  rofe  prefque  infun- 
dibuliforme , à cinq  pétales  lancéolés* 
un  peu  plus  longs  que  le  calyce , rappro- 
chés par  leurs  bafes , les  onglets  étroits, 

C/3  Si  on  touche  ces  gouttes  du  bout  du  doigt, 
elles  forment  des  fils  déliés,  foyeux  & blanchâtre, 
qui  fe  figent  aufTuôc. 
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mais  s’élargififant  toujours  plus  jufqu’à  leur 
extrémité  qui  eft  arrondie.  Le  calyce  eft 
tubulé  & fendu  en  cinq  jufqu’à  la  moitié. 
Il  leur  fuccéde  de  petits  fruits  de  la  grofleur 
& de  la  figure  d’un  grain  de  bled  & qui 
renferment  plufieurs  femences. 

Cette  efpece  eft  fur-tout  commune  dans 
les  lieux  marécageux  (/) , comme  autour 
de  Moofleedorf,  de  Vervay  &c.  aux'Ma- 
rais  des  Rochers , de  l’Echelette  & à Tan- 
kers de  Sonvilliers.  Elle  fleurit  en  Juin. 

Rorella  Hall.  Drofera  rotimdifolia  Linn. 
Le  Roffolis  &c.  comme  la  précédente. 
En  patois  Rofolaire , Rofalaire.  Sa  tige  eft 
nue  , ne  porte  que  quelques  fleurs , les 
feuilles  font  pétiolées  & prefque  rondes 
Hall  ibid.  834. 

Cette  efpèce  ne  diffère  de  la  précédente 
qu’en  ce  que  fes  feuilles  font  prefque  ron- 
- des.  Elle  croît  pareillement  dans  des  ter- 
reins  marécageux,  par  exemple,  au  lieu 
dit  um  den  Neuhaufsveeyer , dans  le  marais 
tourbeux  de  Lôhr  ; autour  de  Kilchlindach  ; 
aux  marais  des  pruattf  & de  l’Echelette  &c. 

L’une  & l’autre  de  ces  plantes  font  âcres 
& corrofives  ; elles  ulcèrent  la  peau  & nui- 
fent  aux  dents.  Broyées  même  avec  un 
peu  de  fel  elles  peuvent  fervir  de  véfica- 
toires.  Malgré  cela  le  RofTolis  s’eft  introduit 

fg]  Le  plus  fouvent  parmi  une  moufle  d’un  blanc 
rougeâtre. 
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dans  les  boutiques  en  qualité  de  rémede 
utile  contre  la  toux , l’afthme  & l’ulcère 
du  poumon  &c.  Cependant  il  eft  certain 
que  c’eft  un  poifon  pour  les  moutons;  il 
leur  gâte  le  foie , le  poumon  , & leur  ex- 
cite une  toux,  qui  les  fait  périr  infenfi- 
blement. 

Rubia  tinftorum  Linn.  La  Garance.  Ses 
feuilles  fontélliptiques , rudes  au  toucher, 
verticillées  au  nombre  de  cinq  oufix.  HaLL. 
ibid.  708. 

Sa  racine  eft  longue , rouge  en  dehors 
& en-dedans,  fucculente  & en  faifceaux 
qui  s’étendent  confidérabîement  en  ram- 
pant. Sa  tige  eft  fort  rameufe  & s’élève  v 
jufqu’à  la  hauteur  de  deux  coudées , elle  . 
eft  quârrée  les  ongles  dentés  en  fcie.  Les 
feuilles  font  luifantes , la  bordure  & la  ner- 
vure dentées  en  fcie  ; les  fupérieures  font 
verticillées  au  nombre  de  quatre.  Les  fleurs 
font  jaunes,  axillaires  & naiffant  vers  l’ex- 
trémité des  branches  qui  font  rameufes  & 
écarquillées.  La  corolle  eft  en  cloche  dé- 
coupée en  cinq  ou  fix  parties  en  forme 
d’étoile , quelquefois  en  quatre , mais  rare- 
ment. Le  nombre  des  étamines  eft  le  même 
que  celui  des  pétales.  Le  fruit  eft  gros , 
conipofé  de  deux  baies  noires  réunies  en 
une  & renfermant  des  fcmences  prefque 
rondes.  - , 

Elle  croît  naturellement  en  Vallai»  autour 
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de  Loefch,  près  du  pont  du  Rhône  , au- 
tour de  Sion  & de  Gonthey  ; à la  porte 
du  Sex;  à Yvorne  près  du  pont,  & un 
peu  plus  haut,  dans  deux  lieux  pierreux; 
autour  de  Spietz.  Elle  fleurit  en  Juillet. 

Elle  a une  qualité  acide  , aftringente , 
mai*  en  même  tems  pénétrante.  Son  infu- 
fion  aqueufe  eft  nauféeufe.  Elle  eft  fi  colo- 
rante qu’elle  teint  même  en  rouge  les  urines 
qu’elle  fait  couler  abondamment  : c^eft 
peut-être  ce  qui  a fait  dire  à Galien  qu’elle 
fait  piflfcr  le  fang.  Elle  a encore  la  propriété 
particulière  de  rougir  les  os  des  animaux 
qui  en  ont  mangé  &c.  &c.  ; mais  comme 
ces  obfervations  ne  font  rien  à notre  but 
nous  ne  nous  y arrêterons  pas.  11  fuffit 
pour  le  préfent  de  parler  de  fes  qualités 
malfàifantes.  Par  exemple,  les  Pigeons 
rejettent  les  baies  de  Garance  par  le  vomif- 
fement  & maigriflfent  quand  on  leur  en  fait 
manger  ; tous  les  autres  animaux  qu’on  en 
nourrit  tombent  dans  une  forte  de  con- 
fomption  & périflent  enfin , à moins  qu’on 
ne  leur  change  de  nourriture,  alors  ils  fe 
rétabliflent.  Il  convient  donc  de  réitérer 
les  expériences  qu’on  a faites  avec  la  Ga- 
rance pour  s’aflurer  fi  on  peut  avec  con- 
fiance l’employer  en  médecine  & comment. 

Sambucus  nigra  Linn.  Hall.  ibid.  6jo. 
Le  Sureau.  En  patois  Siau , Suor,  Siro. 
Outre  la  variété  la  plus  cquitmiue  dont,  les 
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baies  font  noires , il  en  eft  une  autre  à baie* 
vertes  , qui  croît  près  Ide  Bâle  hors  de  là 
porte  Efchemerthor  & fur  un  chemin  du 
côté  de  Guadeidingen  ; une  troifieme  va- 
riété à baies  blanches,  & une  quatrième  à 
feuilles  laciniées. 

L’infufion  de  fes  feuilles  eft  nauféeufe 
avec  une  àcreté  qui  fe  fait  lentir  long-tems. 
Pilées  & appliquées  en  forme  de  cataplafme, 
elles  relâchent  fi  puiffàmment  le  tiflu  de  là 
peau  , qu’elles  occaûonnemt  l’œdeme,  tu- 
meur qui  relTemble  à celles  des  hydropi- 
ques. On  les  cuit  dans  de  l’eau  avec  du 
lait  de  tithymale , en  patois  laci  de  putan , 
pour  en  faire  des  lavemcns  qu’on  donne 
aux  perfonnes  attaquées  de  la  fciatique  ; 
mais  ces  lavemens  font  fouvent  un  mau- 
vais effet.  On  donne  le  fuc  de  la  fécondé 
écorce  du  Sureau  , comme  purgatif  dans 
l’hydropifie  & pour  chalfer  la  bile  , mais 
M.  de  Haller  foupçonne  que  ce  remedè 
ne  peut  pas  produire  cet  effet  fans  nuiré 
à l’eftomac , comme  cela  arrive  avec  le  fuc 
de  l’Yeble  qui  eft  une  plante  du  même 
genre  (a).  Les  jeunes  poufles  de  cet  arbrif- 
feau  purgent  encore  plus  violemment , & 
en  faifant  vomir  , en  forte  que  la  conferve 
même  qu’on  en  prépare , garde  cette  qua- 
lité dangereufe.  Enfin  Van  Lis  met  le 
Sureau  au  nombre  des  plantes  vénéfteufes, 

i#3  Voyez  l’article  furvant. 
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Cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  puiflfe  l’em- 
ployer avec  grand  fuccès  en  médecine, 
comme  tant  d’autres  plantes  bien  plus  vé- 
néneufes,  mais  toujours  avec  beaucoup 
de  circonfpedion  , excepté  pour  les  fleurs , 
dont  l’ufage  eft  fl  falutaire  dans  un  grand 
nombre  de  cas , bien  loin  d’être  nuifible. 

Plufieurs  marehinds  de  vin  employent 
les  fleurs  ou  les  baies  de  fureau,  pour  teindre 
& falfifier  leurs  vins,  qui  par  là  prennent 
un  fumet  de  mufcat  femblable  à celui  du 
Frontignan  ; mais  fi  je  ne  me  trompe , j’ai 
lu  quelque  part  que  ces  vins  donnent  facile- 
ment la  migraine. 

Scanbucus  Ebulus  Linn.  L’Yeble  ou  petit 
Sureau.  En  patois  Alidzo , Suor  bâtard , 
h Ormond  Raudzo.  Sa  tige  eft  herbacée, 
s & fes  fleurs  font  en  ombelles.  Hall.  ib.  671. 

Il  eft  allez  femblable  au  Sureau  & du 
même  genre  à raifon  de  fes  fleurs , de  fes 
calyces  & de  fon  fruit.  Sa  racine  eft  ram- 
pante & en  fkifceau.  Sa  tige  eft  fragile , 
rameufe , haute  d’une  ou  deux  coudées. 
Ses  feuilles  différent  de  celles  du  Sureau, 
en  ce  qu’elles  font  plus  longues;  le  nom- 
bre des  paires  de  folioles  eft  plus  grand , 
ces  folioles  font  terminés  par  un  impair  : 
ils  font  quelquefois  laciniés  & entremêlés 
d’autres  folioles  plus  petits.  Les  ftipules 
font  grandes  & dentées.  Les  fleurs  font, 
plus  belles , les  pétales  lancéolés  & rou- 
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geâtres  en-dehors.  Les  baies  font  moins 
charnues.  Ii  y en  a une  variété  dont  les 
feuilles  font  divifées  en  lobes  longs  & aigus , 

& dont  le  fruit  eft  plus  gros  & ovale. 

Il  eft  commun  dans  les  lieux  humides 
& ombrageux , dans  les  bois  le  & long  des 
fbfles.  11  y en  a dans  l’enceinte  des  murail- 
les de  Berne,  fur  lâ  nouvelle  terraife,  vom 
PlazezumZeughaufe.  Il  n’eft  pas  fort  com- 
mun autour  de  Laufanne , cependant  j’en 
ai  trouvé  dans  un  pré  qui  eft  derrière  le 
château  de  Prilly.  Il  n’y  en  a point  en  Val- 
lais,  à ce  que  difent  les  apothicaires.  Il 
fleurit  en  Juillet,  & périt  en  hiver. 

L’Yeble  a plus  d’adivité  que  le  Sureau, 
il  eft  auffi  plus  défagréable  au  goût.  Sa 
femence  concalTée  purge  avec  beaucoup 
de  force  & même  avec  une  violence  dan- 
gereufe.  Du  moins  eft -il  fur,  dit  M.  de 
Haller,  qu’en  ayant  ufé  pour  me  fairp 
uriner , je  lui  ai  trouvé  une  qualité  nau- 
féeufe  & prefque  émétique.  Quelques  au- 
teurs difent  que  la  racine  purge  très  bien 
les  hydropiques  fans  offenfer  l’eftomac, 
mais  il  en  eft  d’autres  qui  lui  reprochent 
ce  défaut.  L’eau  qui  a cuit  avec  la  fécondé 
écorce  de  la  racine  purge  par-haut  & par-  ' 
bas , avec  une  violence  fouvent  dangereufe 
&qui  bouleverfe  toute  la  machine.  L’elfet 
du  fuc  des  feuilles  eft  encore  plus  violent. 
Sambucus  racemofa  Linn.  Le  Sureau  en 
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grappes.  En  patois  Suor  rodze.  C’eft  un 
arbufte , dônt  les  fleurs  font  en  épis  HallJ, 
ibid.  672.  11  e't  plus  bas  que  le  Sureau 
commun  , mais  fon  bois  eft  plus  dur  ; il 
s’élève  à peine  à la  hauteur  de  lix  pieds. 
Ses  feuilles  font  ailées  avec  trois , quatre , 
ou  même  fept  paires  de  folioles  : ces  folio- 
les font  plus  longs , plus  étroits  & plus 
fermes  que  ceux  de  l’efpèce  vulgaire.  Il 
s’élève  du  fommet  des  branches  une  hampe 
qui  porte  des  fleurs  dilpofées  non  en  om- 
belle , mais  en  épi.  Les  fleurs  font  d’un 
jaune  d’ocre  & les  baies  rouges  contenant 
trois  lemences. 

II  n’eft  pas  rare  dans  les  bois.  Il  croit 
près  de  Berne  dans  le  bois  de  Bremgarten , 
entre  la  LanggalTe  & le  chemin  qui  con- 
duit à la  métairie  de  Hafsli;  amBelpberg; 
autour  de  Berchoud  ; fur  la  montagne  de 
Saleve , en  divers  lieux  autour  deFerriere, 
de  Château  d’Oex  & ailleurs. 

11  y a apparence  que  cette  efpèce  a aulli 
beaucoup  d’âcreté  ; car  fuivant  M.  Schre- 
bbr,  fa  conferve  purge  violemmentja  la  dofe 
d’une  cuillerée.  Outre  cela  plufieurs  auteurs 
lui  attribuent  des  qualités  narcotiques , & 
femoîables  à celles  de  la  Belladonne  f£). 

Scorpiurus  Hall.  Myofotis feorpioides  ar- 
venfis  Linn.  Oreille  de  souris  , Vipérine 
en  forme  de  feorpion.  En  patois  du  Châ- 
J Voyez  ce  mot  dans  la  fcction  fuivante. 
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teau  d’Oex  Oui  de  tfa.  Elle  eft  annuelle 
&,fa  racine  eft  fort  petite.  Hall.  ibid.  590. 

Sa  tige  eft  velue,  haute  d’un  pied  & 
ratneufe.  Ses  feuilles  font  velues , rudes  au 
toucher , en  forme  de  langue , les  inférieu- 
res pétiolées , les  fiipérieures  fefliles , plus 
obtufes.  Les  épis  de  fes  fleurs  font  exacte- 
ment en  forme  de  feorpion,  courbes  & 
fans  feuilles.  La  fleur  qui  eft  charmante  & 
petite,  diffère  peu  par  la  ftrudure,  de 
celle  de  la  langue  de  chien  ; elle  eft  en  rofe , 
à cinq  pétales,  les  pétales  d’un  bleu  gai, 
jaunes  à l’ouverture  de  la  corolle.  11  y a 
cinq  étamines  & un  piftil.  Le  calyce  eft  en 
cloche  à cinq  pétales  velus, divifé  en  cinq  piè- 
ces étroites , mais  moins  profondément  que 
dans  la  langue  de  chien.  Les  femences  font 
d’un  noir  luifant  & femblables  à celles  du 
Gremil,  en  patois.  Graca- perla.  Il  y en  a 
une  variété  à fleur  blanche,  une  autre  à 
fleur  d’un  rouge  tendre , & une  à fleur  très 
petite , qui  a plus  de  jaune  à l’ouverture  de 
îa  corolle.  Elle  croît  fur  les  chemins  , dans 
les  près  & les  champs.  La  variété  à fleur 
très  petite,  croît  dans  les  champs  maigres. 
Elle  fleurit  depuis.  Avril  jufqu’en  Juin. 

Scorpiurus  Hall.  Myofotis  feorpioides  pa- 
lujlris  Linn.  Les  mêmes  noms  que  la  pré- 
cédente. Sa  racine  eft  longue , fibreufe  & 
Vivace,  Hall.  ibid.  591. 

Ses  fleurs  ont  les  mêmes  caractères  que 
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celles  de  la  précédente.  Il  y en  a une  variété 
à fleur  blanche  qui  n’eft  pas  rare  autour 
de  Berne  & fur  les  alpes , une  autre  à fleur 
couleur  de  chair,  & une  troifieme,  dont 
les  fleurs  font  en  partie  bleues  & en  partie 
couleur  de  chair.  Elle  croît  en  quantité 
dans  les  lieux  marécageux , par  exemple 
près  de  Laufanne , dans  les  foflfés  qui  bor- 
dent le  château  de  Prilly  ; dans  les  folles 
du  chemin  & du  fentier  qui  conduifent  de 
Prelaz  à Renens  ; dans  ceux  qui  bordent 
les  prairies  qui  font  entre  Cour  & Ouchy. 

Il  y a une  autre*  plante  de  cette  efpèce , 
qui  croît  dans  les  huilions  ; elle  eft  plus 
haute  que  les  précédentes,  plus  velue,  fa 
racine  eft  plus  groflê , longue , noire , fi- 
breufe , vivace  ; fes  feuilles  font  plus  gran- 
des : fa  fleur  eft  beaucoup  plus  grande  & 
d’une  couleur  plus  claire.  Elle  eft  très  com- 
mune le  long  des  haies  autour  de  Berne. 

Les  chevres  fe  nourriflent  de  l’oreille  de 
fouris , mais  elle  eft  un  poifon  pôur  les 
moutons. 

Scrophularia  Hall.  &Linn.  La  Scrophu- 
laire.  Les  fleurs  de  ce  genre  fontperfon-  - 
nées,  & renferment  deux  paires  inégales 
d’étamines  ; le  tuyau  de  la  corolle  eft  court, 
ventru  & fort  ouvert  ; il  fe  termine  par 
deux  lèvres , dont  la  fupérieure  eft  prefque 
droite , partagée  en  deux  fegmens  arron- 
dis, & l’inférieure  en  trois,  dont  celui  du 
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milieu  fe  rabat  fur  le  tuyau , & les  latéraux 
font  droits  ; au  deffous  de  la  levre  fupé- 
rieure  eft  attachée  une  efpèce  d’écaille  four- 
chue à fon  extrémité.  Le  calyce  eft  inéga- 
lement fendu  en  cinq  fegmens,  dont  le 
fupérieur  eft  fort  petit .&  les  inférieurs  fort 
grands.  Le  fruit  eft  arrondi  contenant  dans 
deux  loges  des  femences  nombreufes. 

Scrophtilaria  aquatica  Linn.  La  Scro- 
phulaire  aqjjatique  , ou  Bétoine  d’Eau  , 
Herbe  du  fiege.  Sa  tige  eft  quarrée , ailée , 
portant  des  fleurs  difpofées  en  panicule , 
les  feuilles  ovales-lancéoléesHALL.  ib.  32?. 

Sa  racine  eft  blanche , grofle , longue  & 
flottante , pouflànt  une  infinité  de  longues 
fibres.  Sa  tige  s’élève  jufqu’à  là  'hauteur  de 
fix  pieds , elle  eft  rameufe  , grofle  comme 
le  doigt , rougeâtre  en  certaines  places  & 
verte  en  d’autres , creufe  en-dedans , aflez 
tendre , fucculente , fans  poil.  Ses  feuilles 
font  conjuguées , aflez  femblables  à celles 
de  l’efpèce  fuivante , mais  moins  pointues , 
ayant  à-  peu-près  la  forme  de  celles  de  la 
Bétoine , mais  trois  fois  plus  grandes , légè- 
rement dentées  en  fcie , nerveufes , les 
pétioles  courant  fur  la  tige.  Les  fleurs  font 
difpofées  au  haut  des  tiges  , en  épis  longs 
& dont  la  largeur  diminue  infenfiblement, 
leurs  péduncules  font  rameux.  La  levre  fu- 
périeure  & fon  écaille  qui  eft  en  cœur, 
font  d’un  pourpre  noirâtre  ; l’inférieure  eft 
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d’un  verd  mêlé  de  brun  ou  de  pourpre. 
Les  fegmens  du  calyce  font  arrondis , les 
bords  blancs. 

11  y en  a une  variété  plus  petite.  Elle  croît 
communément  aux  lieux  aquatiques , près 
des  rivières  & des  folTés  pleins  d’eau.  Elle 
fleurit  en  Juillet  & Août. 

Ses  feuilles  exhalent  une  mauvaife  odeur 
quand  en  les  froide,  & elles  font  amères. 
Trjller  dit  qu’elle  cft  malfaifante,  ven- 
tcufe  & qu’elle  occafionne  des  vapeurs  hyf. 
tériques.  Toutes  les  plantes  de  cette  famille 
(les  pcrfonnées)  déplacent  à M.  de  Haller 
à caufe  de  leur  âcreté  & de  leur  puanteur. 

Scropbularia  nodofa  Linn.  La  Grande 
Scrophulaire  commune,  ou  des  bois.  En 
patois  du  château  d’OzxHerbadeSt.FeliXt 
ou  Moretta.  Sa  tige  eft  quarrée  & pani- 
culée  ; fes  feuilles  font  en  cœur  allongé. 
Hall.  ibid.  326.  , • 

Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce  que 
fa  racine  eft  tubéreufe  & de  différentes 
formes.  La  tige  n’eft  point  ailée , elle  eft 
d’un  pourpre  noirâtre , creufe  en-dedans , 
haute  de  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  plus  . 
longues , larges , pointues , crénelées , fem- 
blables  à celles  de  la  grande  Ortie , oppofées 
l’une  à l’autre  [à  chaque  nœud  des  tiges  & 
d’un  verd  brunâtre.  Du  refte  cette  efpèce  ref- 
femble  à la  précédente.  Il  y en  a une  variété 
à feuilles  ternées,  une  à feuilles  & fleurs 
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vertes , & une  plus  grande  & velue.  Elle  ' 
croît  le  long  des  chemins  & des  foffés  fecs. 

Elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Ses  feuilles  font  amères  & d’une  odeur 
de  fureau  fort  défagréable.  Elle  eft  aufli 
fufpede  à M.  de  Haller. 

Seditre  âcre  Linn.  La  Vermiculaire  brû- 
lante ou  âcre.  Pain  d’oifeau.  En  Patois  du 
château  d’Oex  Perratin . Ses  feuilles  font 
coniques , ferrées  contre  la  tige , les  tiges 
rameufes  & divifées  en  trois  branches  à leur 
fommet.  Hall.  ibid.  $66. 

Sa  racine  eft  petite , fibreufe.  Ses  tiges 
font  baffes  & menues , rameufes  & couver- 
tes de  feuilles  dans  toute  leur  longueur. 

Ses  feuilles  font  prefque  ovales , courtes  , 
peu  épaiffes , mais  charnues , pointues  & 
triangulaires,  feffiles , vertes,  graflës  au  tou- 
cher, naiffant  autour  de  la  tige  en  maniéré 
de  fpirales  compofées  de  cinq  feuilles , de 
maniéré  que  lu  cinquième  nait  immédiate- 
ment au  deffus  de  la  première , & que  Ja 
tige  qu’elles  couvrent  entièrement,  parôit 
cylindrique.  Les  fleurs  font  en  étoiles  à 
cinq  petits  pétales  jaunes  & lancéolés;  elles 
font  feffiles  & rangées  comme  en  épis  fur 
les  trois  branches  qui  terminent  les  tiges. 

Le  calyce  eft  de  cinq  pièces.  Les  étamines 
font  au  nombre  de  dix. 

Elle  croît  prefque  par-tout  fur  les  che- 
mins , les  chauffées , les  prés  fecs,  fur  les 
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vieux  murs , fur  les  toits  des  maifons  bafles,' 
ou  des  chaumières , ou  aux  lieux  pierreux, 
arides,  ou  moufleux.  Les  heurs  paroiflent 
en  été. 

Sa  faveur  eft  extrêmement  âcre  & brû- 
lante , aufli  fait-elle  tomber  par  écailles  les 
cors  des  pieds.  Intérieurement  elle  purge 
violemment  par-haut  & par-bas. 

Senecio  Seneçon  de  montagne.  Ses 
feuilles  font  en  cœur,  lancéolées , dentées  . 
en  fcie.  Hall.  ibid.  63. 

Il  relfemble  beaucoup  à la  variété  de  la 
Jacobée  vulgaire  laciniée , qui  eft  à larges 
feuilles.  Ses  feuilles  inférieures  font  pétio- 
lées  en  fcie;  les  fupérieures  ont  à leurs 
pétioles  des  appendices  en  maniéré  de 
folioles.  Elles  font  toutes  nerveufes , coton- 
neufes  en  dellous,  les  nervures  fort  rail- 
lantes. Les  Heurs  font  fort  grandes,  difpo- 
fées  en  ombelles  clairfemées.  Ces  heurs 
font  radiées , le  réceptacle  nud , les  femen- 
ces  aigretiées.  Le  calyce  eft  cylindrique, 
compofé  d’un  rang  d’écailles  qui  font  col- 
lées enfemble  & lancéolées , la  pointe  noir- 
âtre , & au  bas  defquelles  il  en  nait  d’au- 
tres détachées , cotonneufes , en  forme  de 
petites  langues  & en  petit  nombre , quel- 
quefois il  n’y  en  a qu’une.  Les  péduncules 
font  rameux  & lanugineux , & les  rayons 
de  la  heur  lont  nombreux. 

Il  croit  communément  dans  les  prairies  ’ . 

grades 
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grades  des  Alpes , & autour  des  cabanes  des 
bergers  , dans  le  village  même  des  Plans, 
lur  le  mont  Speluga  & ailleurs.  Il  elt  âcre 
& délétère,  il  purge  en  donnant  des  tran- 
chées , & fait  tomber  la  laine  aux  moutons 
qui  en  mangent, 

Spartium  fcoparium  Linn.  Le  Genêt 
commun  ou  Genêt  a Balais.  Ses  feuilles  in- 
férieures font  ternées  & velues  ; les  fupé- 
rieures  font  fimples  Hall.  ibid.  3^4. 

C’elt  un  arbrififeau  haut  de  lix  pieds, 
dont  les  tiges  jettent  plufieurs  verges  me- 
nues, droites,  a ngul eul'es , vertes , pliantes, 
fans  épines,  & peu  garnies  de  feuilles.  La 
racine  elt  dure,  Jigneufe,  rameufe,  pliante 
& jaune.  Les  feuilles  d’en-bas  fontpétiolées 
& en  forme  de  cœur  renflé , celles  de  def- 
fus  font  ovales -lancéolées.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  épis  clairfemés , & entremê- 
lées de  quelques  feuilles  arrondies.Les  fleurs 
font  très  grandes , papilionacées,  pétiolées , 
jaunes,  blanches  dans  une  variété.  Elles 
différent  fur-tout  de  celles  du  Genêt  ( a), 
en  ce  que  lè  cal  y ce  elt  coloré  de  blanc 

C « 1 Le  calyce  du  Genêt  a deux  tevres , dont  la 
fupérieure  a deux  dentures , & l’inférieure  ttois , la 
carène  eft  plus  courte  que  les  ailes,  & la  filique  eft 
un  peu  renflée  ; telles  font  par  exemple  les  fleurs  du 
Genêt  des  teinturiers  , en  patois  fpardzaüa  , qu’on 
trouve  par-tout  dans  les  terreins  incultes  dont  les 
fleurs  aulli  jaunes,  paroiffent  depuis  Mai  jufqu’en 
Juillet.  • . - 
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dans  cette  efpèce,  divifé  en  deux  lèvres  , 
dont  la  fupérieure  a trois  dentures  & l’in- 
férieure  deux , & que  la  caréné  eft  compo- 
se de  deux  pétales  féparés  ; outre  cela  elle 
eft  un  peu  plus  longue  que  celle  du  Gênet, 
& recourbée  en  maniéré  de  bec  obtus  ; les 
ailes  font  plus  courtes , ovales , obtufes  & 
attachées  à de  courts  pétioles  r l’étentard  eft 
très  ample,  recourbé  & échancré.  La  fili- 

3ue  eft  large , très  noire , applatie , couverte 
’une  efpèce  de  duvet  à l’endroit  de  fon 
origine  , & contenant , comme  celle  du 
Genêt , plufieurs  graines-  en  forme  de  rein. 

Le  Genêt  ne  s’étend  point  en  déça  des 
bois  fablonneux  de  l’Alface,  & on  n’en 
voit  que  dans  la  partie  tranfalpinc  de  la 
SuiflTe  ( b ),  comme  lur  les  chemins  de  Bel- 
linzona  à Mendris , fous  le  mont  de  la 
Fourche  & dans  la  vallée  d’Ofcellana.  Il 
fleurit  en  Mai  & Juin. 

**  C’eft  une  plante  fort  amere , & dont  les 
fleurs  & la  femence  font  vomir  avec  vio- 
lence, auffi  bien  que  celles  du  Genêt  d’EC- 
ptagne  qu’on  cultive  dans  les  jardins  ; celles- 
ci  font  cet  effet  à la  dofe  de  deux  dragmes 
jufqu’à  demi  - once.  Il  fe  peut  donc , que  ce 
n’eft* pas  fans  danger  qu’on  fe  fert  des  grai- 
nes de  celui  là  en  guife  de  caffe , quoiqu’en 
les  ronflant  elles  doivent  perdre  beaucoup 
de  leur  virulence. 

t b 3 Par  exemple  dans  les  bailliages  d’Italie. 


v de  la  Suffi*  Î37 

Thymelœa  Hall.  Daphné  Linn.  I a Laü- 
Réole,  ou  Thymelée.  Les  fleurs  de  ce 
genre  font  monopétales,  fans  calyce,  la 
corolle  tubulée , le  limbe  découpé  en  qua- 
tre parties.  Les  étamines  font  au  nombre 
de  huit  & cachées  dans  l’intérieur  du  tuyau  i 
il  n’y  a qu’un  feul  piftil  Ample  & court. 
Le  fruit  eft  au  fond  de  la  fleur,  & con- 
fifte  dans  une  baie  ovale  contenant  une 
feule  femence. 

Thymelœa  Hall.  Daphné  Mezeremn 

LlNN.  LaLAURÉOLE  FEMELLE,  MeZÉRÉON, 
ou  Bois-gentil  En  patois  Dzentelliei.  Ses 
fleurs  font  difpo fées  en  épi  cylindrique,  & 
les  tiges  font  féuillées  à leur  fommet  Hall. 
ibid.  1024. 

C’eft  un  arbriffeau  dont  la  racine  eft  lig- 
neufe , pliante , épaiffe , longue  & partagée 
en  plufieurs  fibres.  Son  tronc  & fes  ra- 
meaux s’élèvent  à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  ; ils  font  ronds  & pliants , diffi- 
ciles à rompre , couverts  d’une  écorce  qui 
paroit  double , l’extérieure  mince , cen- 
drée , l’intérieure  verte  en-dehors  » blan- 
châtre en-dedans.  Ses  fleurs  font  purpuri- 
nes , blanchâtres  dans  une  variété,  feffiles, 
naiffant  pour  l’ordinaire  trois-à-trois  d’un 
même  bouton,  tombant  de  bonneheure, 
& fort  odorantes,  le  tuyau  velu.  11  leur 
fuccède  des  baies  rouges , fucculentes , 
contenant  un  noyau  rond  & dur  dont 
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J’amande  eft  blanche.  Les  feuilles  ne 
paroilfent  qu’après  l’épanouiffement  des 
fleurs , au  - deiïus  defquelles  elles  s’élè- 
vent; elles  font,  tendres,  lilfes,  longues  & 
elliptiques , avec  une  nervure  Taillante, 
d’un  verd  foncé,  inégales,  allez  fembla- 
Ibles  à celles  du  laurier,  mais  plus  petites 
& fans  odeur.  Les  baies  de  la  variété  à fleur 
Jblanchâtre,  font  jaunes. 

On  la  trouve  en  fleur  dès  les  premiers 
jours  du  printems , dans  tous  les  bois , & 
dans  des  lieux  ombrageux  près  des  ruif- 
feaux.  On  la  trouve  jufques  fur  les  Alpes 
& même  fur  le  mont  Gemmi.  Les  baies 
commencent  à mûrir  en  Juin. 

Toute  cette  plante  a une  âcreté  excefïïve 
& brûlante  ; aufli  rougit-elle  la  peau  en  y 
faifant  lever  des  veflies.  Ses  baies  ne  paroif- 
fent  pas  d’abord  avoir  un  mauvais  goût , 
mais  au  bout  d’une  heure  on  fent  à la 
gorge  une  chaleur  brûlante , douloureufe 
& infupportable  qui  dure  pendant  douze 
heures , & qui  eft  quelquefois  accompagnée 
d’une  inflammation  qui  s’étend  depuis  les 
levres  jufqu’au  fond  du  gofier.  L’odeur 
Teule  de  fes  fleurs  a quelque  chofe  de  li 
aiuifible  qu’elle  occaûonne  la  fyncope.  Les 
femmes  Rulfes  font  un  ufage  fingulier  des 
Jbaies  ; elles  s’en  frottent  les  joues  afin  de 
fe  les  faire  enfler  & rougir  pour  paroître 
gralfes  & fe  donner  du  teint , lorfque  leur 
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virage  leur  paroit  trop  maigre  & pâle. 
Welsch  prétend  que  le  vin  cuit  avec  les 
feuilles  ne  purge  ni  par- haut,  ni  par-bas, 
mais  cela  demande  confirmation  ; d’autant 
plus  que  Mi  Gmelin  dit,  que  toutes  les 
parties  de  cette  plante  preduifentdes  fymp- 
tômesjiefmblables  quand  on  a eu  le  malheur 
d’en  avaler,'  favoir  une  foif  exceffive,  des 
votniffemens  violens,  opiniâtres  & de  lon- 
gue durée , des  diarrhées  énormes,  qui  laif. 
f’ent  longtems  après  elles  des  tranchées  ; la 
perte  du  fommeil , la  fievre , un  abatte- 
ment extrême , l’écorchure  de  tout  le  corps, 
des  hémorrhagies  & quelquefois  la  mort 
même.  Six  ou  huit  femences  de  Bois-gentil 
purgent  avec  violence , fur-tout  fi  on  les 
a auparavant  écrafées  ; car  alors  leur  âcreté 
eft  fi  grande  , qu’on  les  a vû  tuer  un  chien 
en  très  peu  de  tems,  en  lui  enflammant 
î’eftomac.  M.  de  Linné  dit  que  fix  baies  5 
fuffirent  pour  faire  périr  un  loup.  En  Nor- 
wege  on  pile  ces  baies  avec  du  verre  pour 
empoifonner  les  loups.  Il  n’eft  donc  pas 
étonnant  fi  on  a vu  ce  fruit  exciter  dei 
votniffemens , la  fievre  chaude  & des  fuper- 
gations  ( e ) funeftes.  Une  autre  fois  il  ? 
excité  des  tranchées  qui  ont  duré  un  mois 
entier , pour  en  avoir  pris  feulement  quinze 
grains.  Il  ne  faut  donc  pas  moins  que  des 

[ c ] De  violentes  évacuations  par  le  vomiflenent 
& les  ielles  en  même-tems.  * 1 
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eftomacs  de  fer , tels  que  ceux  des  Finlan- 
dois.pour  fe  fervir  comme-eux  d’un^emede 
fi  dangereux  pour  la  toux , à la  dofe  de 
neuf  grains , & même  à celle  de  vingt-fept 
pour  les  fievres  d’accès.  Les  mêmes  peu- 
ples l’employent  avec  la  même  témérité 
pour  fe  guérir  de  l’atrophie  ( d ).<•  Desse- 
Nius  a connu  une  fage  femme  qui  en  pouf- 
foit  l’imprudence  jufqu’à  prefcrire  ce  poi- 
fon  aux  femmes  grofles.  On  fe  fert  aufli 
des  baies  ou  du  bois  de  cette  Thymelée, 
pour  donner  un  goût  plus  piquant  à l’eaii* 
de- vie  de  grain  , mais  ce  n’eft  pas  fans 
danger  , car  cette  boiffon  enflamme  la 
gorge. 

Voici  deux  cas  qu’on  a rapportés  en  der- 
nier lieu  , & qui  prouvent  la  malignité  de 
ce  poifon.  Quelqu’un  ayant  fait  prendre 
du  Bois-gentil  à un  hydropique , celui-ci 
Fut  tout  d’un  coup  attaqué  d’un  cours  de 
ventre  continuel  & accompagné  de  dou- 
leurs infupportables  ; outre  cela  il  en  eut 
pendant  fix  femaines  des  vomiifemens  qui 
revenoienttous  les  jours  avec  une  violence 
extrême,  quoique  pendant  toute  ce  tems 
on  ne  ceffat  d’avoir  recours  aux  meilleurs 
remedes  pour  les  calmer. 

Le  fécond  cas  eft  celui  d’une  fille , qui , 
après  que  fa  merelui  eut  donné  douze  grains 
de  la  graine  du  même  arbriffeau , en  éprou- 

1 4 j amaigriffement  fans  toux  ni  fieyre. 
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▼a  bientôt  après  une  hémorrhagie  à laquelle 
elle  fuccomba. 

Lorfque  le  traitement  indiqué  pour  les 
poifons  âcres  ne  paroit  pas  fuffilant,  vû  l’opi- 
niâtreté des  fympôtmes , on  eft  obligé  pour 
y remédier,  d’avoir  recours  au  fyrop  de  pa- 
vot blanc  ou  même  à l’opium;  voyez  ce 
moj  dans  \e  Difcours prélim.  pag.  40.  &41. 

Thymelœa  Hall.  Daphné  Lanreola  Linn. 
La  Lauréole  male  ou  Garou.  Ses  feuilles 
fontélliptiques,  toujours  vertes , les  fleurs 
axillaires  & penchées  Hall.  ibid.  102 y. 

La  hauteur  de  cet  arbrifleau  n’eft  que  de 
deux  pieds  , fes  branches  font  droites  & 
pliantes.  Ses  feuilles  font  touffues,  fermes 
tantôt  pointues , tantôt  obtufes , raflem- 
blées  en  rond  au  fommet  des  tiges , où  elles 
font  nombreufes , & le  plus  fouvent  recour- 
bées. Les  fleurs  portent  fur  des  péduncules 
garnis  de  ftipules  : elles  font  yerdâtres , 
lâns  odeur,  petites  & fe  fanent  fur  lefruit.  ' 
Le  piftil  eft  terminé  par  une  aigrette.  La 
baie  eft  noire  & ne  contient  qu’une  feule 
femenee  pointue.  Du  refte  elle  reftemble  à 
la  précédente. 

Elle  n’eft  pas  rare  en  Suiflfe.  On  la  trouve 
par-tout  autour  de  Roche  & vers  le  grand 
Clos,  Elle  eft  commune  dans  les  bois  dut 
mont  Jura,  au  deflùs  de  Bonmont , fur  le 
grand  chemin  entre  Wallenbourg  & Lan- 
genbruk  , entre  Waflerfall  & Hubel;  aux 
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Corcherefles , fur  les  montagnes  de  Mün- 
chenftem,  de  ’Waflferfall  & de  Falkenftein  ; 
à la  Baftie  près  de  Genève. 

C’eft  un  poifon  aulfi  dangereux  que  le 
précédent,  & on  lui  a vu  occaftonner  une 
diarrhée  mortelle, 

7 bymeUa  Hall.  Daphné  Cneonmi  Linn. 
Le  Garou  a fleurs  purpurines  ODORANffES. 
Ses  feuilles  font  glabres , linéaires , la  ner- 
vure terminée  par  une  barbe , les  fleurs 
fontiéfliles  & en  ombelles.  Hall.  ib.  1027. 

Cetarbulle  eft  fort  bas  & s’eleve  à peine 
à la  hauteur  d’un  demi-pied,  il  efl  pour- 
tant rameux.  Ses  feuilles  font  ramalfées  au 
Commet  des  tiges,  elles  font  légèrement 
lancéolées,  quelquefois  un  peu  élargies  au- 
deifous  de  la  pointe,  ou  elliptiques.  Ses 
fleurs  font  pourpres,  odorantes  & dilpofées 
en  omoelles  au  milieu  des  feuilles  les  plus 
élevées.  Elles  ont  au-deflfous  d’elles  des 
ftipules  dont  les  plus  proches  font  ovales- 
lancéolées , & les  autres  en  forme  d’alêne. 
Le  tuyau  de  la  corolle  eft  long , les  feg- 
mens  ovales-lancéolés  : quatre  de  fes  éta- 
mines ont  leurs  fommets  à niveau  de  l’ou- 
verture de  la  corolle  , les  quatre  autres 
font  un  peu  plus  baffes.  Le  fruit  a la  formé 
d?une  cruche  & le  piftil  eft  épais  & terminé 
par  un  crochet  menu, 
g On  le  trouve  fur  nos  Alpes  & nos  mon- 
tagnes , par  exemple  fur  celles  de  Schweitz, 
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iur  le  Fifoiat  dans  le  canton  d’Uri , fur  le 
mont  de  la  Lune  & fur  celui  de  Frala,  fur 
le  chemin  du  Speluga  près  de  l’auberge , & 
fur  la  montagne  de  Galanda  ; dans  le  canton 
d’Appenzell  fur  celles  de  Hohenmefmer  '& 
& de  Tiffenkaften  ; entre  Ehrentwiel  & 
Schaf  houfe  ; fur  les  rochers  près  de  Moron, 
proche  les  corps  de  garde , & à la  Chaux 
pas  loin  de  la  Brevine.  Ses  feuilles  font 
âcres. 

Tithymalus  Hall.  Euphorbia  Linn.  Le  Ti- 
thymale.  En  patois  Lad  de  trouie.  Lcici 
de  putan.  Les  fleurs  de  ce  genre  ont  des 
étamines  nombreufes.  Le  calyce , . que  d’au- 
tres prennent  pour  la  corolle  parcequ’il  eft 
coloré,  eft  en  cloche,  le  plus  fouvent  de 
quatre  pièces;  aux  angles  de  cesfegmens 
on  remarque  un  nombre  égal  de  pétales 
ou  petites  feuilles  un  peu  charnues , ovales , 
ou  en  demi-lunes.  Les  étamines  paroifTent 
fucceflivement , c.  à.  d.  dans  différens  tems 
les  unes  après  les  autres.  Le  fruit  eft  divifé 
en  trois  loges  dont  chacune  renferme  une 
femence;  il  fort  du  germe  trois  piftils  dont 
chacun  fe  termine  par  deux  petites  cornes , 
s’élevant  au-deffus  de  la  Heur , & pendant  au- 
dehors  lorlqu’ils  ont  atteint  leur  perfedion. 
Tous  les  Tithymales  font  remplis  d’un  fuc 
laiteux  ; ils  ont  dans  notre  pays  des  ftipuies 
larges  & à deux  battans  du  milieu  defquelles 
les  péduncules  fortent,  & qui  forment 
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V « 

comme  une  foucoupe  plus  ou  moins 
creufée. 

Thitymales,  dont  les  pétales  font  en 
demi -lunes.  . % , ‘ 

Tibthymalus  Hall.  ibid.  1044.  Euphorbia 
Latbyris  Linn.  L’Epurge  , ou  Caîapuce 
ordinaire.  En  langage  vulgaire  Carte  puge. 
Ses  feuilles  font  elliptiques,  les  ftipules  de 
'l’ombelle  font  au  nombre  de  quatre,  les 
pétales  font  en  demi-lunes  & fucculens. 

C’eft  le  plus  beau  de  tous  nos  Tithyma- 
les  ; il  eft  entièrement  lifte  & d’un  verd 
d’eau.  La  racine  eft  Ample , & garnie  de 
quelques  fibres  capillaires.  Sa  tige  haute  de 
deux  pieds , groflé  comme  le  pouce,  ronde, 
folide , rougeâtre , fiftuleufe , rameufe  en- 
haut  , & à-bras , chargée  de  beaucoup  de 
feuilles  longues  de  trois  doigts  femblables 
à celles  du  faule,  feflTiies,  obtufes,  difpofées 
en  croix,  douces  au  toucher,  relevées 
d’une  nenrure  faillante  & terminée  par  une 
barbe. 

Les  ftipules  de  l’ombelle  font  au  nom- 
. bre  de  'quatre  grandes , ovales-lancéolées. 
Toutes  les  autres  ftipules  font  pareillement 
conjuguées.  Il  fort  des  aiffelles  des  ftipules 
quatre  petites  tiges  qui  portent  les  fleurs, 
& du  milieu  defquellcs  s’élève  un  pédun- 
cule  qui  ne  porte  qu’une  fleur:  cette  divi- 
fion  a fouvent  lieu  dans  les  Tithymales  de 
notre  pays.  Chacune  de  ces  quatre  tiges  ? • 


Digitized  fay  Google 


de  la  Suijje . I4f 

deux  ftipules , du  milieu  defquelles  il  fort 
des  péduncules  portant  chacun  fa  fleur.  Le 
calyce  eft  blanc,  tirant  furie  pourpre,  fendu 
en  cinq  ou  en  quatre.  Les  cornes  de  la 
demi-!  une  des  pétales  font  obtules.  Le  fruit 
eft  liffe,  triangulaire,  plus  gros  que  dans 
les  autres  Tithymales  ; les  femences  font 
arrondies,  grofles  comme  un  grain  de 
poivre , jaunâtres  au-dehors  & remplies 
d’une  moelle  blanche. 

Elle  croît,  dit  M.  de  Haller,  dans  la 
Suiffe  tranfalpine , lùr  l«f  chemin  qui  va  de 
Bellinzonaà  Olfogne,  autour  de  Crivole. 
J’en  ai  aufli  vu  à Roche  ; mais  elle  n’eft  pas 
abfolument  rare  autour  de  Laufanne , car 
j’en  ai  trouvé  fur  le  chemin  qui  conduit  à 
Oron , dans  un  fentier  qui  mene  à Chailly , 
& dans  un  autre  fentier  qui  eft  entre  Cham- 
blande&le  Denantou.  Elle  fleurit  en  Juil- 
let, mais  fon  fruit  mûrit  en  Août  & Sep- 
tembre ; elle  pafle  l’hyver  & périt  dès  que 
fa  graine  eft  parfaite. 

La  plûpart  des  Tithymales  purgent  vio- 
lemment ; fur-tout  cette  efpèce  dont  l’ufage 
eft  le  plus  dangereux.  Le  goût  y apperçoit 
d’abord  une  âcreté  infljpportable , aufli 
brûle-t-elle  la  langue , la  gorge  & l’eftomacj 
en  excitant  des  tiraillemens  dans  cette  partie 
& le  vomilfement.  M.  Sproegel  a éprouvé 
fur  lui-même  que  le  fuc  de  l’Epurge  appli- 
qué fur  le  vifage,  y excite  des  pullules 


Digitized  by  Google 


146  Hijloire  des  plantes  vénéneufes 

femblables  à celles  de  la  fievre  ortiée.  Des 
malheureufes  fe  fervent  de  fa  graine  pour 
fe  faire  avorter  ; c’eft  prefque  toujours  fans 
fuccès,  mais  jamais  fans  un  danger  éminent. 
Les  charlatans  ne  font  pas  plus  fcrupuleux 
& tuent  beaucoup  de  monde  en  adminif- 
trant  ce  poifon  en  qualité  de  purgatif;  je 
fais  des  exemples  de  payfansqui  en  ont  été 
très  mal , après  avoir  rendu  du  fang  par  le 
vomiflement  & les  lelles  ; de  pareilles  pur- 
gations peuvent  même  attirer  l’inflamma- 
tion  , la  gangrené  , une  hydropifie  géné- 
rale & enfin  la  mort.  Le  bain  même  de- 
vient purgatif,  quand  on  le  cuit  dans  un 
four  chautfé  avec  cette  plante.  M.  Sproe- 
gel,  dit  qu’ayant  donné  avec  un  peu  de  lait 
vingt  grains  du  Tue  d'Epurge  à un  chat, 
cet  animal,  quoique  bien  plus  robufteque 
1 homme , en  eut  de  vives  fecoulîès  dans  la 
tête , toulfa  & éternua  beaucoup , & eut 
des  tremblemens  & des  convuliions  dans 
tout  fon  corps  ; il  fut  enfuite  purgé  par  le 
bas,  après  quoi  la  toux.celfa  pour  faire 
place  à une  refpiration  gênée  & accom- 
pagnée de  fiflienient , en  même  tems  il 
faifoit  des  efforts  pour  vomir , mais  fans 
pouvoir  rien  rendre  : il  relia  après  cela  pen- 
dant long-tems  fans  faire  le  moindre  mou- 
vement, & les  yeux  fi  bien  fermés,  qu’on  ne 
pouvoit  les  lui  ouvrir;  lorfqu’il  fe  fut  ra- 
nimé, on  lui  donna  du  pain  avec  du  lait& 
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des  racines,  mais  bientôt  après  il  les  revo- 
mit, & la  toux  le  reprit  quoique  moins 
fortqu’auparavant;  enfin  il  recouvra  pour- 
tant en  bonne  partie  fa  première  fanté , & en 
profita  à la  première  occafion  pour  échap- 
per à fon  obfervateur.  Suivant  Palladjus 
les  abeilles  meurent  lorfqu’elles  ont  butiné 
trop  avidement  les  fleurs  du  Tithymale. 

Les  mendians  fe  fervent  ordinairement 
de  fon  lait  pour  fe  défigurer  la  peau  , afin 
de  mieux  émouvoir  la  compaflion  des  paf- 
fans.  Lorfque  les  poiflbns  mangent  des 
feuilles  ou  des  fruits  de  l’épurge  jettés  dans 
un  étang , ils  en  font  tellement  engourdis , 
qu’on  les  trouve  peu  après  à la  furface  ûq 
l’eau,  couchés  fur  le  côté  comme  s’ils  étoient 
morts , enforte  qu’on  les  peut  prendre  à 
la  main.  La  plupart  des  beftiaux  évitent 
tous  les  Tithymales , & lorfqu’il  leur  eft 
arrivé  d’en  manger  par  méprife  ou  faute 
d’autre  nourriture , ils  en  éprouvent  des 
diarrhées  & des  vomilTemens  violens.  On 
a vu  en  Italie  des  mauvais  effets  furve- 
nus , après  qu’une  compagnie  avoit  mangé 
des  fromages  faits -avec  du  lait  infecté  par 
la  quantité  de  Tithymale  qui  croît  fur  les 
pâturages,  où  les  moutons  avoient  été  nqur- 
ris.  Les  chevres  broutent  impunément  ce 
genre  de  plantes,1,  mais  leur  chair  & leur 
lait  en  deviennent  d’une  odeur  & d’uu 
goût  déteftables. 
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En  un  mot  le  fuc  de  cette  plante  eft  fi 
corrofif,  qu’il  fait  tombée  les  cheveux  & 
les  poils  & qu’il  confume  les  verrues  quand 
on  en  frotte  la  peau.  Il  eft  certain  pays  où 
les  femmes  regardent  le  fuc  de  Tithymale 
comme  un  des  meilleurs  moyens  de  s’em- 
bellir la  peau  & de  la  rendre  unie , mais 
il  leur  arrive  fouvent  que  pour  quelques 
petites  .taches  dont  elles  fe  croyent  défi- 
gurées , elles  s’attirent  au  vifage  une  en- 
llure  & une  inflammation  qui  en  fait  tom- 
ber la  peau , fans  parler  de  plufieurs  autres 
fymptômes  dangereux  auxquels  cette  pra- 
tique infenfée  les  expole.  C’eft  donc  un 
ufage  bien  téméraire  que  celui  des  gens  de 
la  campagne,  qui  prennent  jufqu’à  dix  ou 
douze  grains  de  cette  Catapuce  pour  fe 
purger. 

Le  lait  de  Tithymale  eft  beaucoup  plus 
âcre  que  fes  feuilles  & fon  fruit,  & ceux-ci 
le  font  plus  que  la  racine. 

Le  vinaigre,  le  fel  de  tartre,  ou  quel- 
qu’autre  alkali  fixe,  comme  les  cendres  gra- 
velées,  paftent  pour  être  de  bons  corredifs 
de  ces  poilons  ; ils  ne  peuvent  cependant 
pas  difpenfer  d’avoir  recours  au  traitement 
des  poilons  âcres , & dans  le  cas  où  les 
fymptômes  feroient opiniâtres,  ilfaudroit 
fe  conduire  comme  nous*  l’avons  dit  en 
parlant  du  Bois-gentil. 

Tithymalus  Hall,  ibiçf.  i04f.  Euphorbia 
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fylvatica  Linn.  Le  Tithymale  des  bois , à 
fleur  en  forme  de  lune.  Ses  feuilles  font 
élliptiques , velues , les  ftipules  de  l’ombelle 
peu  remarquables , les  florales  réunies  , les 
pétales  en  demi-lunes. 

Sa  racine  poulTc  une  touffe  de  feuilles 
obtufes , médiocrement  lanugineufes  en- 
deffous  , quelquefois  elles  le  font  d’avan- 
tage'. Les  caulinaires  leur  reffemblent.  Il 
part  de  chacune  de  leurs  aifelles  une  ou 
deux  branches  , & il  s’élève  trois  fleurs  du 
milieu  des  ftipules , qui  forment  par  leur 
réunion  une  foucoupe  en  maniéré  de  bâteau, 
La  tige  fe  divife  à fon  fommet  en  maniéré 
d’ombelle  rameufe.  Les  ftipules  florales  font 
en  cœur  renverfé , mais  prefque  confon- 
dues à leur  bafe.  La  corolle  eft  profondé- 
ment découpée  en  quatre , les  cornes  des 
demi-lunes  pointues  & tournées  vers  des 
côtés  oppofés.  Le  fruit  eft  liffe. 

11  croit  par- tout  dans  les  bois,  auprès, 
des  haies,  parmi  les  buiffons,  & dans  des 
lieux  pierreux.  Ses  fleurs  paroiffent en  Mair 
11  exhale  une  mauvaife  odeur,  & doit  / 
être  fort  dangereux  s’il  a autant  de  viru- 
lence . qu’un  Tithymale  de  la  même  efpèce 
connu  en  Irlande  fous  le  nom  de  Macam- 
b. oy  ; on  le  dit  fi  âcre  qu’il  purge  même  en 
le  tenant  dans  la  main. 

Tithymdus  Hall,  ibid.  1046.  Euphoi  bia 
Efula.  Linn.  L’Esule  , la  petite  Efule.  Ses 
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feuilles  font  linéaires,  & fes  pétales  échan* 
'■*  crés.  v 

^ Sa  racine  eft  de  la  grofTeur  du  petit  doigt , 
ligneuie  , fibrculè , & le  plus  Couvent  ram- 
pante; elle  poulie  plulieurs  tiges  hautes  d’un 
pied , rameutes.  Les  feuilles  font  tort  nom- 
breuses , obtufes , s’élargiffant  près  de  la 
pointe , longues  de  dix  lignes  environ.  La 
tige  pouffe  une  quantité  de  branches  axil- 
laires dans  toute  la  longueur,  & ces  bran- 
ches font  quelquetois  fi  chargées  de  fleurs, 
qu'on  peut  à peine  diftinguer  les  ombelles 
& les  flipules  ; d’autres  fois  cependant , 
lorfque  la  plante  efl  jeune,  on  apperçoit 
des  flipules  nombreufes  & un  peu  plus 
larges , recourbées , & au  nombre  de  huit 
fous  chaque  ombelle.  L’ombelle  ett  lâche. 
Les  flipules  florales  font  larges,  en  cœur, 
& terminées  par  une  barbe.  Les  pétales 
font  d’une  couleur  obfcure,  les  cornes 
courtes,  caraétere  qui  diftingue  cette  ef- 
pèce  de  la  fuivante , à laquelle  elle  reffemble 
d’ailleurs-beaucoup.  Ses  feuilles  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  celles  4e  la  Linaire, 
en  patois  Bé  d'ozi ; mais  celle-ci  en  diffère 
beaucoup  par  fa  fleur  & en  ce  qu’elle  n’eft 
pas  du  tout  laiteufe  comme  l’Efule  (n). 

Cette  plante  varie  beaucoup  fuivant  lâge , 
& les  fail'ons.  On  la  trouve  le  long  du 

fa]  Voyez  au  refte  au  mot  Auierrhvntm  Lino- 
ria . pag.  zo. 

Rhin 
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Rhin , pas  loin  de  Bâle  près  d’Haltingen. 
M.  de  Haller  die  n’en  avoir  point  vu  en 
Suiflfe.  Elle  fleurit  en  Mai  & Juin. 

M.  Scopoli  a vu  l’application  de  l’Efulc 
fur  les  bourfes , y occaüonner  une  enflure 
plus  grofle  que  la  tête  d’un  homme;  & 
fur  le  bas-ventre  d’une  autre  perfonne , une 
tumeur  énorme  fuivie  de  l’inflammation  de 
toute  cette  partie  qui  fut  bientôt  gangre- 
née, enforte  que  le  malade  en  mourut  au 
milieu  des  douleurs  : quelqu’un  ayant  voulu 
détacher  fes  paupières  à une  perfonne  qui 
les  avoit  fermées , en  les  frottant  avec  le  lait 
de  cette  herbe,  l’inflammation  fe  mit  aux 
yeux  & fut  fuivie  d’une  perte  totale  de  la 
vue.  Une  femme  eft  morte  au  bout  de  demi- 
heure  , pour  avoir  avalé  trente  grains  de 
la  racine. 

Titby malus  Hall.  ïbid.  1047.  Euphorbia 
Cyparifias  Linn.  Le  Tithymale  a fbuilles 
de  cyprès.  On  lui  donne  aulfi  le  nom  de 
petite  Efule.  Ses  feuilles  font  linéaires , les 
ftipules  nombreules , les  fleurs  en  cœur  , 
les  pétales  en  demi-lune. 

Sa  racine  eft  ligneufe , épai(Te  & fibreufe , 
pouffant  plüfieurs  tiges  hautes  d’un  pied , 
feuillées,  rameufes  au  fommet feulement; 
les  feuilles  femblables  à celles  de  la  Linairc, 
page  20 , maisobtufes,  & en  caréné.  L’om- 
belle n’eft  pas  bien  diftinde,  & a au  deflous 
d’elle  jufqu’à  dix  ftipules.  Les  ftipules  fto- 
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raies  font  en  cœur  & foutiennent  chacune 
trois  fleurs.  Les  cornes  des  pétales  font 
courtes.  Le  fruit  eft  liffe  & il  n’y  a au  plus 
que  dix  étamines. 

Il  croît  par-tout  en  quantité  fur  les  che- 
mins & dans  les  pâturagesmaigrcs.  Il  fleurit 
depuis  Avril  jufqu’en  Juin. 

On  le  vend  dans  ies  boutiques  fous  le 
nom  de  petite  Efule  avec  l’efpèce  précé- 
dente; & on  fe  fert  fur-tout  de  fa  racine  qui 
eft  pleine  d’un  fuc  laiteux  & dont  on  donne 
l’écorce  aux  hydropiques , mais  il  en  re- 
faite fouvent  une  enflure  pire  que  l’hydro- 
pifie.  Plus  cette  écorce  eft  vieille  & moins 
elle  eft  âcre.  M.  de  Haller  lui  attribue 
précifément  les  mêmes  effets  que  j’ai  rap- 
portés d’après  M.  Gmelin  à l’efpèce.  précé- 
dente. Ce  n’eft  pas  que  je  croie  l’avis  de 
AI.  Gmelin  préférable  , mais  je  ne  me 
fais  apperçu  . qu’après  - coup  de  cette 
différence,  qui  au  fond  ne  meparoit  pas 
affez  effentielle  par  rapport  à mon  objet , 
pour  qu’il  fait  rtéceîlàire  de  changer  à 
caufe  de  cela  ces  deux  articles.  Il  fuffit, 
je  penfe , qu’on  en  fait  averti , cela  ne  peut 
rien  changer  à l’autorité  du  grand  Haller, 
& ne  doit  pas  empêcher  qu’on  ne  préféré 
fa  décilion , qui  eft  d’un  fi  grand  poids. 

Un  homme  s’étant  frotté  le  vifage  du  / 
fuc  de  ce  Tithymale , il  en  fut  tout  écor- 
ché, & obligé  d’attendre  qu’il  fe  fût  formé 
une  nouvelle  peau. 
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Il  eft  des  gens  qui  font  allez  imprudens 
pour  s’en  fervir  dans  la  vue  de  guérir  la 
üevre  , en  donnant  jnfqu’à  une  dragme  de 
la  racine  ; aufli  a-t-on  louvent  lieu  de  s’én 
repentir  mais  trop  tard. 

Rufus  regardait  ce  Tithymale  comme 
plus  dangereux  que  l’efpèce  appellée  Re- 
veille-matin ( n°.  iofo).  M.  La  motte 
parle  d’un  clyftere  dont  l’effet  fut  mortel 
pour  l’avoir  préparé  avec  cette  herbe  qu’on 
avoit  prife  en  place  de  mercuriale.  Quel- 
qu’un a rifqué  de  mourir  pour  avoir  été 
purgé  avec  de  la  poudre  des  feuilles. 

Cette  efpèce  eft  fur-tout  un  poifon  mor- 
tel pour  les  moutons.  M.  Erhardt  s’eft  ap- 
perçu  que  des  herboriftes  ignorans  avoient 
vendu  fes  racines  à des  apothicaires  pour 
des  racines  d’Hellebore  noir. 

Titbymalus  Hall.  ibid.  1048.  Euphorbia 
exigua  acuta  Linîï.  La  très  petite  Esüle. 
Ses  feuilles  font  linéaires,  les  ftipules  lan- 
céolées & terminées  par  une  barbe. 

C’eft  la  plus  petite  & la  plus  baffe  de 
nos  efpèces.  Sa  racine  eft  aufti  petite.  Sa 
tige  eft  à-bras  & très  rameufe.  Les  feuilles 
du  bas  de  la  tige  font  clairfcmées , feflîles  9 
obtufes  & comme  rognées  au  bout,  quel- 
quefois terminées  par  trois  dents  ; les  autres 
font  ferrées  contre  la  tige,  & aigues,  en 
forte  qu’on  diroit  que  ce  font  deux  plantes 
différentes  fî  toutes  ces  feuilles  nétoient  pas 
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attachées  à la  même  tige.  On  diftingue 
aifément  l'ombelle  lorfque  la  plante  eft  en- 
core jeune,  mais  lorfqu’avec  le  tems  les 
branches  le  font  allongées  on  a de  la  peine 
à Pappercevoir.  Les  ftipules  de  cette  om- 
belle font  au  nombre  de  trois,  longues, 
lancéolées,  la  pointe  fine.  11  y a deux  fti- 
pules florales  qui  font  en  cœur  avec  une 
pointe  longue  & déliée.  Les  cornes  des  pé- 
tales font  très  pointues.  Le  fruit  eft  lilTe. 
Il  y a une  variété  à feuilles  obtufes.  Elle 
vient  en  quantité  dans  les  champs  & les 
jardins,  & fleurit  depuis  Avril  jufqu’en 
Septembre. 

Titby malus  Hall,  ibici  1049.  Euphorbia 
Teplus  Limn.  L’Esule  ronde,  ou  le  Tithy- 
male  des  vignes.  Ses  feuilles  font  rondes , 
fts  ftipules  florales  en  forme  de  cœur, 
obtufes,  les  cornes  des  pétales  très  pointues. 

Sa  tige  eft  rameufe  , couchée  , longue 
d’un  pied  ; fes  feuilles  font  placées  fans 
ordre  fur  la  tige , pédolées , en  ovale  ar- 
rondi , la  partie  la  plus  étroite  vers  la  tige, 
L’ombelle  a trois  ftipules  de  la  même  figure 
& fans  denture , elle  n’eft  aifée  à diftinguer 
que  quand  la  plante  eft  jeune.  Les  ftipules 
florales  font  de  deux  feuilles  en  cœur,  mais 
obtufes. 

Elle  croît  en  abondance  dans  nos  bois  & 
-nos  vignes , dans  les  champs  négligés  & 
incultes  \ on  la  trouve  aufli  parmi  d’autres 
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mauvaifes  herbes  danslek  jardins.  Elle  fleu- 
ritordinairementen  Mai,  quelquefois  même 
au  cœur  de  l’hiver. 

II.  Tithymales  a pétales  entiers.  TU 
thymalus  Hall.  ibid.  1050.  Euphorbia  he- 
Hofcopia  Linn.  Le  Reveille-  matin.  Ses 
feuilles  font  pétiolées,  arrondies,  dentées 
enfeie;  lesftipules  de  l’oihbelle  rondes, 
& dentées  en  feie.  , 

Sa  racine  eft  fibreufe.  Sa  tige  eft  lifte  & 
un  peu  tordue,  mais  droite&  à-bras , peu 
rameufe.  Ses  feuilles  font  attachées  à des 
larges  pétioles , difpofées  en  éventail.  Les 
ftipules  de  l’ombelle  font  ovales  &au  nom- 
bre de  cinq.  Les  ftipules  florales  font  ova- 
les. Les  pétales  font  arrondis  & verds, 
mais  non  pas  en  demi-lunes. 

Il  croit  par-tout  dans  les  endroits  humides 
fur  les  chemins  & dans  les  jardins  : il  fleurit 
depuis  Mai  jufqu’en  Juin , & fouvent  même 
au  cœur  de  l’hiver. 

Les  chevres  broutent  fouvent  cette  herbe 
fans  inconvénient , li  ce  n’eft  que  leur  chair 
en  devient  d’un  goût  déteftable.  Les  vaches 
& les  moutons  ne  font  guere  meilleurs  à 
manger,  lorfque  contre  leur  coutume  ilsfe 
font  nourris  des  feuilles  de  ces  Tithymales; 
mais  outre  cela  elles  donnent  une  efpèce  de 
diarrhée  à ces  derniers. 

Tithymalus  Hall.  ibid.  10^2.  Euphorbia 
wrucofa  Linn.  Tithymale  a verrues.  Ses 
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feuilles  font  élliptiques,  dentées  en  fcie; 
les  ftipules  de  l’ombelle  font  au  nombre  de 
cinq , les  florales  font  à quatre  angles  ob- 
tus ; les  fruits  font  tout  parfeniés  de  petites 
épines  ou  de  grains  femblables  à des  verrues . 

La  racine  eft  compofée  de  plufieurs 
branches  menues;  le  corps  formé  de  leur 
réunion  eft  ligneux  , aftez  long , noir  en- 
dehors  & blanc  en-dedans.  Il  en  part  plu- 
fieurs tiges  menues,  pliantes , quelquefois 
rougeâtres , hautes  d’une  coudée  & peu 
rameufes.  Les  feuilles  font'nombreufes  & 
feflfiles  ; lorfque  la  plante  eft  encore  jeune, 
elles  font  toutes  couvertes  de  poils  très 
courts , mais  avec  le  tems  elles  deviennent 
abfolument  lifles.  Les  ftipules  de  l’ombelle 
ontles  mêmes  caraâeres , fi  ce  n’eft,  qu’el- 
les font  plus  larges;  les  tiges  de  l’ombelle 
font  longues , au  nombre  de  cinq , comme 
dans  prefque  tous  les  Tithymales  ; chacune 
d’elles  fe  divife  deux  fois  en  trois  autres. 
Les  pétales  font  jaunes  & ronds. 

Il  n’eft  pas  fi  commun  que  les  autres 
efpèces;  on  en  trouve  dans  le  pays-de- 
Vaud;  il  Croît  en  abondance  autour  de 
Crand-champ , au  deftiis  du  Moulin  ; il 
vient  aufli  autour  de  Bâle  & de  Genève. 
Ses  fleurs  paroiftent  en  Mai  & Juin.  Son 
lait  eft  âcre,  &c. 

Titbymalus  Hall,  ibid.  1053.  Euphorbia 
phtyphyllos  Linn.  Tithymale  champêtre  à 
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larges  feuilles.  Ses  feuilles  font  lancéolées, 
en  fcie , les  ftipule s florales  font  en  cœur, 
les  fruits  raboteux,  raves  de  lignes  unies. 

Sa  racine  eft  ligneufe.  Sa  tige  eft  liffe, 
droite , atteignant  à la  hauteur  d’un  jufqu’à 
trois  pieds,  rameufe.  Ses  feuilles  font  nom- 
breufes , alternes , attachées  à de  large* 
pétioles,  velues,  grandes,  ouvertes,  lan- 
céolées , dentées  en  fcie.  Il  y a fous  l’om- 
belle ciuq  ftipules  femblables  aux  feuilles; 
les  ftipules  florales  font  à-peu-près  en  cœur 
avec  une  nervure  velue.  Quand  la  plante 
eft  vieille,  on  a delà  peine  à diftinguer  l’om- 
belle & les  ftipules.  Cette  ombelle  fe  divife  & 
fubdivife  à-peu-près  comme  celle  de  l’ef. 
pèce  précédente.  Les  pétales  font  larges, 
arrondis , d’un  jaune  verdâtre.  Le  fruit  eft 
hérilfé  de  fort  petites  épines  & contient 
des  petites  femences  bleues  & longuettes. 
Toute  la  plante  pue. 

, Rien  n’eft  fl  commun  que  ce  Tithymale 
fur  tous  les  chemins  delà  SuiflTe,  par  exem- 
ple autour  de  Berne  im  Bodenacker  &c. 

Il  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Tithymalus  Hall.  îbid.  10^4.  Euphorbia 
palujlris  Linn.  Tithymale  des  marais  , en 
arbre.  Scs  feuilles  font  elliptiques , les  tiges 
• s’élèvent  aû-deffus  de  l’ombelle,  les  fruit* 
Vont  tout  couverts  de  verrues.. 

Sa  racine  eft  fort  èpaiiïe,  fa  tige  très 
large,  les  Feuilles  font  dentées  en  fcieâ 

N 4 * 
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obtufes , leur  largeur  diminuant  infenfible- 
ment.  Il  part  de  toutes  leurs  aiflelles  des 
tiges  feuillées  & portant  des  fleurs.  Lorf- 
que  la  plante  eft  jeune,  on  apperçoit  fous 
l’ombelle  cinq  flipules , quelquefois  plus. 

Les  llipules  florales  ne  font  point  en  cœur, 
mais  ovales.Les  pétales  font  jaunes  & obtus. 

Il  ell  commun  fur  les  bords  marécageux 
des  rivières  dont  l’eau  coule  lentement; 
on  en  trouve  au  bord  de  la  Broie  où  il 
s’élève  fort  haut  ; il  vient  aufli  dans  les 
prés  humides , comme  autour  de  Roche 
& de  Michelfeld. 

Les  Rulfes  boivent  fon  fuc  & fon  infufion 
pour  fe  purger , mais  c’eft  un  purgatif  vio- 
lent , qu’il  faut  laiiïer  aux  charlatans  & aux 
perfonnes  qui  ne  craignent  pas  de  détruire 
leur  eftomac. 

Tithymalus  Hall.  ibid.  iof  f.  Euphorbia 
amygdaloides  Linn.  Tithymales  a feuilles 
d’ Amandier.  Ses  feuilles  font  linéaires,  ter- 
minées par  une  barbe , tuilées  ; les  flipules 
de  l’ombelle  ovales-lancéolées , les  florales 
en  cœur.  . * 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  tiges  hautes 
d’une  coudée  , droites , rameufes , peu 
feuillées  & ligneufes.  Ses  feuilles  font  d’un 
verd  d’eau , fermes , glabres.  Il  y a fous  4 
l’ombelle  cinq  llipules  terminées  aufli  par  j 
une  barbe;  les  llipules  florales  font  en  cœur- 
Qvale  prefque  à quatre  angles  & toujours 
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deux-à-deux.  Le  calyce  eft  d’un  verd  jau- 
nâtre , la  corolle  eft  d’un  noir  verdâtre  , les 
pétales  arrondis  & obtus.  Le  fruit  eft  lille. 

Trifolium pratenfe  Linn.  Le  Trefle  ou 
Triolet  des  prés.  Rien  n’eft  fi  commun 
dans  les  prés , fur-tout  dans  ceux  qui  font  , 
humides  ; c’eft  ce  môme  Trefle  dont  les 
économes  font  tant  de  cas.  Il  eft  trop  connu, 
pour  qu’il  foit  néceffaire  d’en  donner  la 
defcription. 

Il  eft  acide , fa  décodion  a une  faveur 
ondueufe , légumineufe  & amère.  On  le 
féme  communément  afin  de  fe  procurer 
un  fourrage  abondant  par  la  quantité  de 
récoltés  que  cette  plante  fournit , outre 
qu’elle  engraiffe  très  bien  le  bétail,  mais 
elle  a le  défaut  de  lui  occafionner  des  vents 
dont  l’effet  eft  dangereux,  car  ils  produi- 
fent  le  miférere  & tuent  les  chevaux  ; on 
y remédie  au  moyen  d’un  lavement.  J’ai 
ouï  dire  qu’un  pot  de  lait  donné  en  lave- 
ment fait  très  bien  ; mais  fi  l’animal  n’en 
eft  pas  foulagé , on  ne  peut  lui  fauver  la 
vie  & l’empêcher  de  crèver , qu’en  lui  ou- 
vrant les  boyaux  ou  l’eftomac,  pour  dé- 
gager l’air  qui  les  gonfle  , quelquefois  juf-  , 
qu’au  point  de  fe  glitfer  entre  cuir  & chair 
&d’y  occafionner  un  emphyfence  (a).  Les  • 

T «D  Efpcce  d’enflure  qui  fait  un  bruit  fembla- 
ble  à celui  du  parchemin  fec , quand  on  la  preifc 
avec  les  doigts. 
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vaches  font  expofées  au  même  danger, 
mais  non  pas  aufli  conftamment.  Les  ber- 
gers afin  d’éviter  cet  inconvénient , mêlent 
de  la  paille  parmi  le  trefle  pour  en  dimi- 
nuer l’effet. 

Tnlipa  fylveftris  Linn.  La  Tulipe  jaune. 
Elle  diffère  de  la  Tulipe  de  jardin,  en  ce 
que  fes  feuilles  font  plus  étroites  & prefque 
en  épée;  la  fleur  eft  plus  petite,  les  pé- 
tales fort  aigus , jaunes;  les  trois  extérieurs 
plus  étroits  & verds  en-dehors,  les  inté- 
rieurs larges , plus  tendres , jaunes , & mar- 
qués d’une  raye  verte.  Elle  a une  odeur 
agréable. 

M.  de  Haller  ne  croit  pas  abfolument 
que  la  Suilfe  Toit  fon  pays  natal , quoiqu’on 
la  trouve  çà  & là  dans  les  prairies  des  envi-  . 
ions  de  Berne;  cependantce  grand  homme 
ne  veut  pas , dit-il , refufer  à cette  plante 
une  place,  que  M.  de  Linné  lui  donne 
parmi  celles  qui  font  l’ornement  de  la  Suiffe. 
Onia  trouve  dans  un  pré  qui  forme  une  pe- 
tite plaine  vis-à-vis  de  Berne  im  alten  Berge. 

< Sa  racine  eft  âcre , fait  vomir , & a une 
odeur  qui  annonce  de  la  malignité. 

Urtica  dioica  Linn.  La  Grande  Ortie 
brûlante.  Les  fleurs  mâles  & femelles  font 
fur  des  pieds  différens  , les  feuilles  dentées 
enfeie , ovales-lancéolées,allongées.  Hall. 
îbid.  1514. 

Urtica  urens  Linn.  La  petite  Ortie  bru- 
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lante.  Les  fleurs  mâles  & femelles  naiffent 
fur  le  même  pied,  mais  fur  des  tiges  diffé- 
rentes, les  feuilles  ovales- lancéolées  den- 
tées en  fcie , lps  chatons  font  oblongs.  Hall. 
ibid.  1 61  f. 

Cette  efpèce  différé  encore  de  la  précé- 
dente , en  ce  que  la  tige  eft  plus  baffe , fes 
feuilles  moins  allongées,  moins  pointues  & 
dentées  plus  profondément.  Au  refte  il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  l’Ortie  morte 
dont  il  y a plufieurs  efpèces,  &qui  font  à 
fleurs  labiées,  pourpres,  violettes  ou  jau- 
nes &c.  tandis  que  les  fleurs  de  celles-ci 
font  difpofées  en  maniéré  de  grappes  d’un 
blanc  fale  & fans  pétales. 

Quoique  l’Ortie  foit  d’un  grand  fecours 
en  médecine , cependant  on  a vu  une  dé- 
coction de  la  grande  efpèce  faire  uriner 
prefque  jufqu’au  fang  , & Tulp  dit  que  la 
graine  aoccafionné  un  écoulement  d’urine 
fi  fréquent  & fi  copieux  que  le  malade  en 
eft  devenu  étique.  Les  anciens  avoient  mis 
cette  femenceau  rang  des  poifons.  Amatus 
dit  que  fon  ufage  immodéré  a allumé 
la  fievre  & attiré  une  efpèce  de  con- 
fomption  interne.  Sérapion  dit  qu’elle 
purge  vigoureufement , feulement  à la  dofe 
de  vingt  ou  trente  grains.  On  a réufli  à 
diminuer  un  embonpoint  exceflîf  en  n’en 
prenant  que  jufqu’à  la  quantité  d’une  once. 
Enfin  on  a trouvé  que  la  démangeaifon 
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infupportable*&  les  pullules  brûlantes,  que 
les  piquants  de  l’ortie  excitent  quànd  on 
les  manie,  proviennent  d’une  liqueur  cor- 
rolive  dont  ils  font  pleins  lorfque  la  plante 
ell  fraîche  , car  loriqu’elle  eft  feche  elle  ne 
pique  plus. 

Veratrum  album  Linn.  L’Hellebore 
blanc  à fleur  pâle.  En  patois  Feraro.  Ses 
fleurs  forment  un  épi  en  panicule , les  mâles 
& femelles  fur  la  même  plante , Miller. 
Hall.  ibid.  1204. 

Sa  racine,  qui  dure  plufieurs  années, 
eft  une  truffe  longue  & blanche  qui  pouffe 
une  infinité  de  fibres  longues  & cylindri- 
ques. Sa  tige  eft  haute  de  deux  coudées, 
ayant  fort  peu  de  branches , mais  couverte 
de  quantité  de  feuilles  felïiles , fimples , , 
entières , embraflànt  la-tige , affez  grandes , 
marquées  en-deffus  de  plufieurs  nervures , 
à-peu-près  comme  celles  du  plantain  à 
laFges  feuilles , ovales  - lancéolées  , liffes 
& tendres.  Les  épis  font  gros , chargés  de 
beaucoup  de  fleurs  en  rofe  & ferrées  les 
unes  contres  les  autres,  droites,  un  peu 
velues,  fermes,  blanches,  verdâtres  en- 
dehors  , marquées  à leur  bafe  d’une  ligne 
en  fer  de  flèche.  Les  trois  pétales  extérieurs 
font  plus  fermes,  les  trois  intérieurs  font 
plus  pâles , ils  font  tous  rayés.  Les  fleurs 
du  fommet  font  hermaphrodites1,  & les 
inférieures  font  mâles.  Les  pétales  font 
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ovales-lancéolés , fermes , & ne  tombant 
point,  réunis  par  leurs  onglets,  d’où  il 
part  fix  étamines.  Le  fruit  eft  compofé  de 
trois  filiques , dont  les  pointes  font  recour- 
bées en-dehors,  & qui  font  toutes  pleines 
de  femences. 

Rien  n’eft  plus  commun  dans  les  prairies 
foufalpines  & dans  celles  des  montagnes. 
11  fleurit  en  été. 

Ce  poifon  n’eft  pas  feulement  nuifible 
îorfque  la  plante  eft  fraiche , & qu’on  l’em- 
ployé à l’intérieur , fa  déco&ion  même  dans 
de  l’eau , du  vin , de  la  bierre , ou  de  l’eau 
de  vie  ne  s’employe  pas  fans  danger  à l’ex- 
térieur ; comme  aulfi  fi  on  en  fait  des  fup- 
pofitoires , qu’on  l’applique  fur  Peftomac 
ou  qu’on  en  tire  par  le  riez , car  dans  tous 
ces  cas  l’Hellebore  occafionne  des  fymp- 
tômes  violens.  Il  eft  vrai  que  leur  violence 
eft  plus  ou  moins  grande,  fuivant  les  diffé- 
rentes circonftances  de  la  plante  même , de 
fon  efpèce,  de  fon  âge  , du  lieu  où  elle  a 
crû , de  la  quantité , du  mélange  & de  la 
préparation  & enfin  de  la  conftitution  plus 
ou  moins  délicate  de  la  perfonne  qui  en 
ufe;  mais  les  effets  en  font  toujours  aflez 
dangereux , pour  qu’on  doive  redouter  de 
s’y  expofër. 

La  racine  de  cet  Hellebore  eft  âcre.& 
excite  quand  on  la  mâche , une  douleur 
brûlante  aux  lèvres  & dans  la  gofier  en  y 
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caufantune  efpèce  d’étranglement;  il  fur- 
vient  des  envies  de  vomir  inutiles,  &lorf- 
que  le  vomiflTement arrive , il  eft  delà  der- 
niere  violence  ; fouvent  le  malade  a des  fan- 
glots  accompagnés  d une  douleur  infup- 
portable  & brûlante  dans  l’eftomac  & les 
entrailles,  de  Telles  extrêmement  doulou- 
reufes , fréquentes  & quelquefois  enfanglan- 
tées , de  vents,  de  convullions  dans  les 
membres,  les  yeux  & la  langue.,  avec  des 
éternuemens  violens  & fréquens  ; de  roi- 
deur  dans  les  membres  avec  une  erampe 
continuelle  aux  gras  de  jambes,  & des 
douleurs  de  tête  ; quelquefois  il  furvient 
des  vertiges,  on  perd  la  parole  ou  la  vue, 
il  arrive  une  apoplexie , du  délire , des 
angoiffes , des  évanouiflemens,  le  pouls 
s’arrête , on  fue  le  fang  par  les  ongles,  tandis 
qu’on  a des  fueurs  froides  par  le  relie  du 
corps  qui  eft  entièrement  froid  , enfin  la 
mort  termine  fouvent  ces  terribles  fymp- 
tomes,  & il  n’elt  même  pas  rare  de  la  voir 
arriver  fubitement. 

Cet  Hellebore  eft  beaucoup  plus  dange- 
reux que  PHellebore  noir  : les  anciens  l’a- 
voient  déjà  remarqué  , & Aretée  entr’au- 
tres  dit  qu’il  bouleverfe  tout  le  corps.  On 
a vu  cette  racine  exciter  des  vomiifemens 
terribles  chez  un  malade  à qui  on  en  avoit 
fait  prendre,  comptant  de  lui  donner  de 
la  racine  de  fceau  de  Salomon.  Les  peuples 
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feptentrionnaux  quoiqu’extrémement  ro- 
buftes  & accoutumés  à un  purgatif  auflî  vio- 
lent , ne  peuvent  cependant  s’en  fervir  pour 
cet  effet,  que  les  douleurs  atroces  qu’il 
leur  caufe,  11e  leur  faflênt  tourner  les  yeux 
& ne  les  obfcurciffent  entièrement:  ils 
en  meurent  même  fou  vent.  Pris  à la  dofe 
d’un  fcrupule  on  lui  a vû  caufer  des  fpaf- 
mes.  une  fuffocation , la  perte  de  la  voix, 
& le  froid  de  tout  le  corps.  Un  chien  à qui 
on  en  avoit  fait  avaler , a été  purgé  par-haut 
& par-bas,  il  a eu  des  convullions  &l’ef- 
tomac  enflammé.  La  même  racine  fait  en- 
core vomir,  feulement  en  l’appliquant  fur 
l’eftomac.  Téophraste  a dit,  que  les  vig- 
nes dans  lefquelles  il  croît  de  l’Hellebore 
blanc,  donnent  un  vin  qui  fait  uriner. 

S’il  arrive  que  le  venin  de  cette  plante 
parvienne  jufqu’au  fang , la  mort  s’en  fuit 
incontinent,  lors  même  qu’il  ne  s’y  intro- 
duit que  par  une  légère  bleffure  ; c’eft  ce 
qu’on  a eu  occâfion  d'obferver , dans  le 
teins  que  les  anciens  Portugais  étoient  dans 
l’ufage  d’empoifonner  leurs  fléchés  avec 
le  fuc  de  cet  bellebore,  & Matthioie  a 
confirmé  cette  obfervation  : dans  tous  ces 
cas  la  pourriture  eft  fi  générale  & fait  des 
progrès  fi  rapides , que  les  chairs  de  l’ani- 
mal font  abfolument  molles , auflitôt  qu’il 
a expiré. 

Quelqu’un  ayant  mangé  une  pomme  cuite 
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avec  une  ou  deux  dragmes  de  cette  racine, 
il  en  éprouva  des  fymptômes  très  violens, 
malgré  la  petitefl'e  extrême  de  la  dofe  ; car 
on  avoit  eu  foin,  avant  que  le  malade 
mangeât  cette  pomme , d’en  fortir  la  racine 
& d’y  fubllituer  du  lucre.  Neumann  dit  que 
la  teinture  de  cette  racine  faite  avec  l’efprit 
. de  vin,  purge  avec  violence,  en  n’en  prenant 
que  ce  qu’une  plume  à écrire  peut  en  em- 
porter , & l’avalant  mêlée  avec  du  vin  de 
JVIalvoilie.  Caton  l’ainé  fe  procuroit  un 
vin  purgatif  en  plantant  autour  d’une  vigne 
des  racines  d’Hellebore  blanc. 

M.  Gmeljn  dit , que  les  accidens  que  ce 
poifon  occalionne,  demandent  les  mêmes 
fecours  que  ceux  qui  arrivent  après  avoir 
lait  ufage  des  champignons  vénéneux. 
v.  Champignon. 

Je  finirai  cet  article  en  faifant  part  à 
mes  lecteurs  de  i’hittoire  d’un  malheur  dont 
j’ai  été  témoin  l’année  derniere.  Un  tailleur 
de  mon  voifinage  le  met  à table  avec  fa 
femme , les  enfans  & fes  ouvriers  ; la  femme 
prend  un  petit  fac  de  papier  dans  lequel 
elle  comptoit  de  trouver  du  poivre , pour 
en  mettre  à lafoupe  fuivant  leur  coutume: 
mais  au  lieu  de  poivre , c’étoit  de  l’helle- 
bore  blanc  en  poudre , dont  fon  beaupere 
fe  poudroit  de  tems  en  tems  la  ' tête  pour 
cjhalTer  les  poux  ; elle  s’y  trompa  d’autant 
mieux,  qu’elle  tenoitfon  poivre  au  même 
n en- 
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endroit  où  elle  trouva  ce  poifon,  & que 
la  couleur  de  cette  poudre  dangereufe  étoit 
la  même  que  celle  du  poivre.  Tout  le 
monde  le  plaignit  que  la  loupe  avoit  une 
fadeur  défagréable.  Cependant  on  la  man- 
gea, & prefque  auflïtôt  après,  tous  ces 
gens  furent  dans  un  état  très  fâcheux  ; ils 
devinrent  froids  par-tout  le  corps,  quife 
couvrit  d’une  fueur  glacée  ; leur  foiblelTe 
étoit  extrême , je  les  trouvai  prefque  fans 
pouls  & fans  fentiment.  Deux  heures  pref- 
que entières  s’étoient  paflees  dans  cet  état 
fans  qu’ils  eulTent  pu  demander  du  fecours , 
lorfque  quelqu’un  de  leurs  voifins  étant 
entré  chez  eux  par  hazard , me  vint  appel- 
les Je  me  difpofois  à leur  faire  prendre 
du  tartre  émétique,  lorfque  les  enfans, 
dont  Painé  n’avoit  pas  quatre  ans,  com- 
mencèrent à vomir  copieufement,  mais 
avec  beaucoup  d’efforts;  la  femme  com- 
mença bientôt  après  à en  faire  de  même , 
puis  le  mari  & les  ouvriers.  Je  leur  lis  don- 
ner beaucoup  d’eau  tiede  avec  de  l’huile 
pour  faciliter  le  vomilfement,  en  atten- 
dant qu’on  eut  préparé  du  thé  de  mauves 
miellé,  dont  je  leur  fis  enfuite  boire  abon- 
damment. Quelques  heures  après,  ils  fe 
fentirent  affez  bien , quoique  très  foibles , 
fur -tout  des  jambes  qui  étoient  trem- 
blantes , & quelques  - uns  fe  remirent  à 
leur  ouvrage.  Je  leur  confeillai  de  pren- 
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dre  encore  quelque  remede  , mais  inuti- 
lement. 

Cet  exemple  fait  voir  combien  il  y a de 
danger  à fe  fervir  ainû  familièrement  des 
poifons,  quoiqu’on  ne  les  deftine  qu’à  des 
ufages  qui  paroifTent  être  fans  inconvénient. 

Ces  habitans  du  Dauphiné  oppofeut  l’Hel- 
lebore  noir  ou  pied  de  griffon  aux  mau- 
vais effets  que  l’Hellebore  blanc  produit 
for  les  moutons. 

IV7/?.  Avant  que  de  pafTer  à la  fedion  fui- 
vante  j’ajouterai  ici  encore  quelques  arti- 
cles qui  appartiennent  aux  plantes  âcres  ; 
je  les  ai  omis,  faute  de  m’être  apperçu  à 
tems  qu’ils  maoquoient  à la  lifte  que  je 
m’étois  faite  des  poifons  de  cette  claflfe. 

A&œa  fpicata  Linn.  L’Herbe  de  S.  Chris- 
tophe, En  patois  du  château  d’Oex  Raijîtt 
eu  lait.  Ses  feuilles  font  dentées  en  feie, 
décompofées.,  la  foliole  qui  eft  à l’extré- 
mité divifée  en  trois  lobes.  Hall.  ibid.  icj$. 

Sa  racine  eft  ligneufe , .noueufe  & noire. 
Ses  feuilles  font  , liftes , luifantes,  difpofées 
en  ombelle,  dont  le  contour  eft  triangu- 
laire ; il  n’y  a que  quelques  paires  de  folioles 

3ui  font  allez  fouvent  fobdivifées.  11  part 
e la  tige  des  péduncules  puds , qui  por- 
tent à leur  Commet  des  heurs  blanches  dif- 
pofées en  grappes..  Ces  fleurs  ont  des  éta- 
mines nombreuses  & plus  longues  que  la 
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corolle;  celle-ci  eft  en  rofe,  à quatre  pé- 
tales  pointus  aux  deux  extrémités,  plus 
grands  que  le  calyce  , & qui  tqmbent  long- 
tems  avant  que  la  fleur  loit  paflee.  Le  ca- 
lyce eft  aufli  compofé  de  quatre  feuilles, 
qui  tombent  également  de  bonne  heure. 
A ces  fleurs  fuccédent  des  baies  molles, 
ovales  & noirâtres. 

On  la  trouve  qà  & là  dans  les  bois  où  il 
y a beaucoup  d’ombre,  dans  le  foffé  du 
château  de  Berthoud,  au  deflus  de  Dof- 
fen,  dans  le  bois  qui  eft  au  deflus  de 
Wabern  ; dans  le  mandement  d’Aigle  au 
lieu  dit  derrière  le  Buis ; fur  la  croupe  de 
la  montagne  de  Mutet,  fur  celle  du  Fau- 
con, de  Nefs,  &e.  Elle  fleurit  en  Al  ai. 

Cette  herbe  a déjà  été  condamnée  comme 
vénéneufe  par  une  ancienne  tradition  , & 
c’eft  fans  doute  ce  qui  lui  a fait  donner  par 
quelques  auteurs,  entr’autres  par  J.  BauhiN, 
le  nom  $ Aconit  à grappes.  Cependant  on 
ne  trouve  aucun  fait  à fa  charge,  excepté 
ce  qu’en  difent  Mrs:  le  Monnier  & de 
Linné.  Celui-ci  dit,  que  les  baies  de  cette 
plante  ont  exité  un  déliré  furieux  fuivi  de 
la  mort.  M.  le  Monnier  dit , qu’en  Auver- 
gne on  vend  les  racines  de  l’herbe  de  S. 
Chriftophe  en  place  de  celles  de  l’Hellebore 
noir , & que  l’extrait  qu’on  en  avoit  pré- 
paré n’a  point  fait  de  mal,  donné  à la  dofe  de 
douze  grains,  mais  qu’il  a tué  des  poule». 

O 2 
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Aleclorolopfws  Hall.  Rhiwnthus  Crifta 
galli  Linn.  Variété  a.  Crête  de  coq.  En 
patois  Créta  de  pu , Apralaire.  Ce  genre 
de  plante,  reÜèmble  beaucoup  à celui  des 
Pédiculaires  C page  80;  la  principale  dif- 
férence  confifte  en  ce  que  le  calycen’a  que 
quatre  pointes  & que  la  capitale  des  graines 
elt  obtule;  on  la  diftingue  en  mâle  & fe- 
melle , mais  cette  diftinction  ne  porte  que 
fur  des  dénominations  vulgaires  & ne  dé- 
ligne  que  des  variétés. 

Alettorolophus  Hall.  ibid.  3 1 3. Ses  calyces 
font  glabres. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  , limple, 
quarrée,  vuide  , point  rameufe , excepté 
tout  près  de  la  racine.  Les  feuilles  font 
elliptiques  fefliles  & crenelées  de  maniéré  à 
imiter  la  crête  d'un  coq.  Les  fleurs  font 
rangées  en  épis  & entremêlées , de  nombre 
de  feuilles  florales  plus  larges , mais  moins 
longues  que  les  fleurs , ovales-lancéolées , 
blanchâtres  & profondément  dentées  en 
fcie.  Les  fleurs  font  d’un  jaune  foncé  & 
femblables  à des  efpeces  de  tuyaux  fortans 
des  ailfelles  des  feuilles.  Il  y en  a une  variété, 
grêle,  rameufe,  & dont  les  feuilles  font 
fort  étroites;  on  la  trouve  au-defius  de 
Bienne  dans  les  bois  & les  prés  un  peu  éle- 
vés. La  précédente , croit  dans  les  prairies 
humides,  elle  a à la  levre  fupérieure  de  fa 
corolle,  des  appendices  bleus , d’autres  fois 
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d’utfe  couleur  pâle.  La  Crète  de  coq  fleurit 
en  Mai  & Juin. 

Les  laboureurs  détellent  cette  herbe  , à 
caufe  qu’elle  remplie  les  prairies  les  plus 
fertiles  ; elle  ell  amere  & âcre  ; elle  rend 
le  pain  bleu  & de  difficile  digeltion  quoi- 
que doux,  quelques-uns  cependant  affii- 
rent  qu’il  n’ell  point  mal  lâin.  Quoiqu’il 
en  foit  il  fuffit  qu’elle  appartienne  à une 
famille  de  plantes , qui  font  toutes  fufpedes 
à AL  de  Haller,  pour  qu’on  ne  doive  pas 
balancer  à en  proferire  l’ufage. 

Aldlorolophits  Hall.  ibid.  314.  Sescaly- 
ces  font  velus. 

Sa  tige.eft  plus  rameufe  que  celle  de 
l’efpèce  précédente  à laquelle  elle  reflfembîe 
beaucoup,  elle  ell  plus  haute  & 's’éleva 
jufqu’à  la  hauteur  d’une  coudée.  Ses  feuil- 
les font  plus  larges,  plus  ovales,  moins 
dentées  ; la  fleur  eft  d’un  jaune  plus  clair, 
& a des  taches  à la  levre  inférieure. 

Elle  vient  fur  les  chemins  & dans  les 
champs. 

On  prétend  que  les  animaux  , & fur- 
tout  lesmoutons'quien  mangent  font  aufli- 
tôt  attaqués  d’une  grande  quantité  de  poux , 
c’eft  pourquoi  elle  eft  auffi  connue  fous 
le  nom  de  pédiculaire  ( herbe  aux  poux  ) 
jaune. 

Arijlolocbia  Clematitis.  Linn.  L’Aristo- 
loche Clématite.  Ses  feuilles  font  en 
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cœur , la  tige  eft  droite  , les  fleurs  axillaire* 
& ralTemblées.  Linn.  Hall.  ibid.  1039.  v 

Sa  racine  eft  longue,  peu  groflfe  , cy- 
lindrique, ftbreufe  de  divifée  en  plufieurs 
branches , ferpentant  de  tous  côtés  & s’en- 
fonçant profondément  en  terre,  enforte 
qu’elle  multiplie  beaucoup  : elle  eft  brune 
à l’extérieur  & jaunâtre  en-dedans.  Elle 
poufte  des  tiges  en  partie  couchées  & en 
partie  droites , longues  d’une  coudée  & au- 
delà,  fermes,  arrondies  & cannelées.  Les 
feuilles  font  alternes , éloignées  les  unes 
des  autres.  Il  fort  de  leurs  aiiïelles  des  fleurs 
jaunes-verdâtres , réunies  en  petit  nombre 
chacune  fur  fon  péduncule,  & pendantes. 
La  corolle  eft  perfonnée , globuleufe  à fa 
bafe , tubulée , le  tuyau  à fix  faces , allon- 
gé, cylindrique,  le  limbe  élargi  & terminé 
par  le  bas  en  forme  de  langue  arrondie , 
& échancré  du  côté  oppofé  : cette  corolle 
eft  fans  calyce  & tombe  de  bonne  heure. 
Le  fruit  eft  en  forme  de  petite  pomme, 
quelquefois  allongé , marqué  dans  fa  lon- 
gueur de  dix  rayes  & divifé  en  fix  loges 
qui  renferment  plufieurs  graines. 

Il  n’eft  pas  bien  fur  que  la  SuifTe  foit  fon 
pays  natal:  cm  la  trouve  cependant  dans 
les  vignes  de  la  Sara  , de  Bonneville  , de 
Douanne  & dans  divers  autres  lieux.  Elle 
fleurit  en  Mai  & Juin. 

Elle  a une  faveur  fi  âcre  & fi  amere,  qu’on 
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aflfùre  que  ces  mauvaifes  qualités , gâtent  les 
vins  de  France  dans  le  voifinage  defquels 
elle  croit.  Elle  répand  auflî  une  odeur  forte, 
pénétrante  & défagréable.  Sa  racine  devient 
émétique  fi  on  en  prend  plus  d’une  drag- 
me3  & li  on  en  fait  un  long  ufage,  quoi- 
qu’à  petites  dofes  elle  amene  la  langueur 
de  l’éftomac  dont  elle  emporte  & détruit 
le  velouté , & ruine  par  là  la  fanté  Comme 
on  Pa  vu  arriver  enfuite  de  l’ufage  familier 
d’une  infufion  de  cette  racine , qu’on  van- 
toit  beaucoup  à Munster.  M.  Buchoz 
foùtient  cependant  qu’on  n’a  encore  au- 
cune preuve  de  ce  prétendu  phénomène , 
comme  il  l’appelle , mais  il  y a apparence 
qu’il  n’a  pas  lu  les  recueils  de  Breslau , ni 
Phiftoire  des  plantes  de  M.  de  Haller  * où 
il  en  eft  parlé  d’une  maniéré  politive  ; d’ail- 
leurs M.  Cullen  a confirmé  en  dernier  lieu 
cette  mauvaife  qualité  de  l’Ariftoloche , & 
il  a trouvé  qu’en  effet  fa  racine  eft  nuifible 
qu’elle  emporte  le  velouté  de  l’eftomac  , & 
qu’qlle  détruit  fon  relfort. 

Afarum  Europatim  Linn.  Le  Cabaret, 
tortille  d'homme.  En  patois  Oroilleta . Ses 
feuilles  font  en  forme  de  rein  & un  peü 
velues.  Hali.  ibid.  1*47. 

Sa  racine  eft  menue , fibreufe , elle  s’é-  / 
tend  beaucoup  en  rampant  de  côté  & d’aU- 
tre , & refilte  à la  rigueur  de  l’hiver.  Saf  tigfe 
eft  fort  baffe,  rampante  & jettant  quelque- 
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fois  des  drageons.  Ses  feuilles  font  la  plu- 
part attachées  deux  à deux  & oppofées  fur 
de  longs  pétioles  ; elles  font  coriaces , & 
d’un  beau  luilànt  ; les  inférieures  font  un 
peu  velues  & d’un  verd  pâle,  leur  figure 
relfemble  alfez  à celle  d’une  oreille  d'hom- 
me. Les  fleurs  font  folitaires  & portent  fur 
des  hampes  courtes , qui  partent  de  la  ra- 
cine. Ces  fleurs  font  fans  pétales , à moins 
qu’on  ne  prenne  le  calyce  pour  une  corolle. 
Le  calyce  repofe  fur  la  fleur , il  eft  en  clo- 
che divifé  jufqu’à  la  moitié,  en  trois  par- 
ties, recourbées  au  fommet,  velues  & ver- 
tes en-dehors , & d’un  pourpre  obfcur  en- 
dedans.  Il  y a douze  étamines  & deux 
pifli'.s . qui  par  leur  réunion  forment  une 
maniéré  dq  corne.  Le  fruit  eft  divifé  en 
» ftx  loges  dont  chacune  contient  plufieurs 
graines. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  des  mon- 
tagnes. On  en  trouve  en  abondance  en 
montant  fur  la  Dolaz  entre  Münchenftein 
& Muttenz  en  fuivant  le  chemin  qui  pafle 
par  le  bois  ; dans  le  bois  qu’on  nomme 
die  Hart , autour  de  Schauenburg  & de 
Gempen,  Elle  vient  en  quantité  près  de 
S.  Imier;  près  du  Lotie;  à la  côte  de  S. 
jSulpiçe , contre  le  Valon.  * Aux  cornes  de 
çerf,  à la  Atairie  de  la.  Brevine;  autour 
de  Delfpefg;  pas  loin  de  Zurich  près  d« 
la  rivière  de  Jdmat.  Y ' . \ ’ 
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Le  Cabaret  a une  odeur  forte,  péné- 
trante & agréable.  Sa  faveur  c£t  âcre  & 
amere.  Il  n’y  a qu’un  ufage  peu  circonl- 
peét,  & ut(Ç  dofe  trop  forte  de  la  racine  ' 
fraîche  , qui  puilfe*  expofer  à quelque  dan- 
ger ceux  qui  Peniployent  ; car  elle  excite 
alors  des  purgations  violentes  par-haut  & 
par-bas.  D’ailleurs  on  ne  regarde  pas  l’o- 
reille  d'homme  comme  vénéneufe  , & je 
n’aurois  point  penfé  à la  mettre  au  nom- 
bre de  nos  poifons  végétaux  fi  je  ne  m’y 
étois  vu  autorifé  par  l’exemple  de  Van 
Helmont  que  M.  Gmelïn  a fuivi , en  l’ap- 
puyant d’une  très  bonne  raifon,  c’eft  que 
î’ufage  de  cette  plante  eft  trop  familier 
parmi  nombre  de  gens  qui  négligent  à-cet 
égard  , comme  à tant  d’autres , fuivant  la 
coutume  du  peuple  & de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  font  peuple , quoiqu’elles  ne 
s’en  doutent  pas , les  réglés  de  prudence 
que  dictent  les  gens  de  l’art , enforte  qu’on 
ne  l'auroit  trop  multiplier  les  avis  de  cette 
efpèce. 

Junipcnis  Sabina  Linn.  La  Sabine  , ou 
le  Savinier.  En  patois  Savena.  Ses  feuilles 
font  ferrées  contre  la  tige  , lancéolées, 
conjuguées,  alternativement.  Hall.  ibid. 
1662 . 

C’eft  un  petit  arbufte  toujours  verd  & 
du  même  genre  que  le  genevrier , auquel 
il  relfemble  beaucoup , mais  fes  feuilles 
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font  très  petites , & l’écorce  du  bois  eft 
rougeâtre.  - 

Oti  le  trouve  dans  plufieurs  endroits  de 
la  Suiffe , fur  la  montagne  c$|Fouly , au 
rocher  du  tremble,  au-$effus  aes  Plans  : & 
dans  la  vallée  de  St.  Nicolas  où  il  vient 
en  abondance.  Dans  la  Valtelline  autour 
de  Sondrio  contre  les  rochers.  Les  torrens 
l'entraînent  quelquefois  jufque  dans  la  plai- 
ne, & on  en  a trouvé  dans  les  isles  du  Hun- 
zikerau,  pas  loin  de  Berne. 

- Toute  cette  plante  eft  âcre  & répand  une 
odeur  très  forte.  Des  gens  fans  probité  & 
des  malheureufes  s’en  fervent  pour  perdre 
leur  fruit  ; auffi  y a-t-il  des  loix  qui  févif- 
fent  contre  de  pareils  crimes,  & même 
contre  les  apothicaires  qui  ont  l’impru- 
dence d’en  vendre  à des  perfonnes  fufpec- 
tes.  Et  lors  même  que  des  meres,  afTez 
dénaturées  pour  avoir  recours  à un  moyen 
auffi  criminel , échappent  à la  vigilance  de 
la  juftice,  elles  ne  doivent  pas  fe  flatter 
pour  tout  cela  de  parvenir  à leur  but,  car 
au  lieu  d’y  parvenir,  elles  s’expofent  à 
v périr  miférablement  avant  ou  après  leurs 
couches  en  perdant  tout  leur  fang,  dont 
rien  ne  peut  arrêter  l’écouleriient;  d’autre9 
fois  la  nature  eft  affez  vigoureufe  pour 
réfifter  aux  efforts  dangereux , fous  lefquels 
on  cherchoit  à la  faire  fuccomber,  & l’en- 
fanc  n’en  vient  pas  moins  à ternie  & auffi 
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vigoureux  que  Ci  on  n’avoit  point  attenté  à 
les  jours;  M.  de  Haller  en  cite  un  exem- 
ple dont  il  a été  témoin , & il  ajoute  que  " 
la  mere  eût  des  regorgemens  de  fang , car 
c’eft  l'effet  de  la  Sabine  que  d’attaquer  la 
poitrine.  M.  de  Sauvages  dit , qu’elle  at- 
tire aufli  le  rhumatifme  ( a ). 


SECTION  SECONDE. 


Plantes  Jlupéjientes . 


Abutilon 


Hall.  Sida  Abntilon  Linn.  La 


Mauve  des  Indes  ou  Fausse  Guimauve. 
Ses  feuilles  font  cotonneufes , en  cœur , 
pétiolées , les  filiques  terminées  par  deux 
cornes.  Hall.  ibid.  107?. 

Sa  racine  eft  en  fufeau , Hbreufe  & blanchâ- 
tre. Sa  tige  eft  droite,  haute  de  deux  pieds 
& plus.  Ses  feuilles  font  femblables  à celles 
des  courges , elles  ont  de  longs  pétioles , 
font  dentées  en  fcie  & couvertes  d’un  du- 
vet cotonneux doux  au  toucher.  Les 
péduncules  font  axillaires , plus  courts  que 
les  feuilles , & ils  portent  plufieurs  fleurs. 
Ses  fleurs  font  jaunes  & relfemblent  à celles 

C a 3 Voyez  le,  catalogue  qu’il  donne  des  mala. 
dies  caufées  par  des  poifons , à la  fin  de  fa  nofo* 
logie. 
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des  Mauves , mais  leur  calyce  n’eft  pas 
double  comme  celui  des  mauves,  il  eft 
Ample  profondément  fendu  en  cinq , an- 
guleux & plitfé. 

/ On  la  trouve  fur  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  s’étend  du  côté  de  Bergame , & 
dans  la  marche  Trevifane.  On  la  cultive 
dans  les  jardins , où  elle  fleurit  fur  la  tin 
de  l’été  lorfqu’on  l’a  femée  en  Mars. 

Linder  dit  dans  fon  traité  des  poifons, 
qu’une  once  de  la  graine  de  Mauve  des 
Indes  fait  dormir  un  fommeil  très  profond. 

Apfintbium  Hall.  ibid.  124.  Artemifia. 
Abjinthium  Linn.  La  Grande  Absinthe  ou 
Aluyne.  En  patois  Grou-fort  ; au  château 
d’Oex  Gros-foar.  Ses  feuilles  font  blan- 
châtres , ailées , les  premières  folioles  divi- 
fées  en  deux  lobes , qui  font  à leur  tour 
découpés,  lancéolés,  les  fleurs  pendantes, 
& rangées  fur  un  côté  de  la  tige  en  ma- 
niéré d’épis. 

Sa  racine  eft  épaifle , ligneufe,  odorante, 
mais  fans  amertume.  ' Sa  tige  eft  droite , 
dure,,  haute  de  deux  pieds,  cannelée, 
rameufe  , moelleufe  & fèuillée.  Le  du- 
vet du  deflous  des  feuilles  eft  luifant, 
foycux  & appliqué  contre  leur  lurface  ; 
elles  font  molles  & planes , avec  une  ner- 
vure feuillée , large  & dont  la  largeur  va 
en  augmentant,  les  lobes  des  folioles  font 
fendues  en  deux,  en  trois,  ou  en  quatre. 
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quelquefois  même  elles  font  divifécs  jufqu’à 
leur  moitié  ; les  tolioies  de  l’extrémité  font 
lancéolées,  mais  la  pointe  obtufe.  Les  fleurs 
font  flofculeufes  à fleurons  jaunes , prefque 
rondes , attachées  une  à une  fur  des  pédon- 
cules rangés  le  long  des  branches,  qui 
font  axillaires.  Les  fleurons  font  raflemblés 
dans  un  calyce  en  forme  de  bouton  , les 
écailles  réunies,  glabres,  ovales,  tuilées,  les 
bords  blanchâtres.  Les  graipes  font  nues , 
fans  aigrettes,  portées  fur  un  réceptacle 
plat  & garni  d’un  petit  duvet , qui  diftingue 
ce  genre  de  celui  de  l’armoife,  qui  com- 
prend l’armoife  commune , la  petite  ab- 
finthe,  & l’aurone  champêtre. 

Elle  croît  fur  les  chemins  d’Aigle  & du 
Vallais,  mais  on  la  trouve  fur-tout  entrés 
grande  quantité  au-delà  de  Lavey , en  fai- 
l'ant  le  tour  du  rocher,  fur  lequel  font 
bâties  les  cabanesdc  Morde.  On  la  trouve 
auflî  entre  Loëche  & St.  Pierre  le  long  des 
chemins  du  pays  des  Grifons.  Elle  fleurit 
en  Juillet  8c  Août. 

On  a acculé  la  grande  Abfinthe  d’être 
narcotique  & de  nuire  aux  yeux  ; M.  de 
Haller  doute  que  ces  acculàtions  foyent 
luffifamment  confirmées;  quant  à moi  je 
puis  affurer  que  fon  infufion  faite  avec  de 
l’eau  de  vie  de  France  & très  chargée , n'a 
pas  du  tout  nui  à nies  yeux  , comme  j’en 
avertis  dans  ma  traduéfion  de  la  matière 
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médicale  de  M.  de  Haller  (page  40)  quoi- 
que j’en  aie  pris  pendant  plus  d’un  mois 
une  cuillerée  à foupe  : j’ai  cependant  les 
yeux  très  foibles  & je  les  fatigue  beaucoup. 

Belladona  ,Hall.  Atropu  Belladona  Linn. 
La  Belladone  , la  belle-dame , le  bouton 
noir.  Sa  tige  eft  herbaéée  , à bras , fes 
feuilles  font  ovales-lancéolées , très  entières. 
Hall.  ibid.  519. 

Sa  racine  eft  épaifîe , longue , rameufe. 
Sa  tige  eft  droite  & s’élève  jufqu’à  la  hau- 
teur de  fix  pieds,  elle  eft  cylindrique , d’un 
brun  foncé , un  peu  molle  & velue , ra- 
meufe, feuillée  dans  toute  fa  longueur, 
& ordinairement  épaiife  d’un  pouce.  Ses 
feuilles  font  grandes  & fouvent  inégales , 
molles,  velues,  pétiolées,  conjuguées , en 
ovales  pointus  , très  entières , d’une  cou- 
leur obfcurc  ou  d’un  brun  verdâtre.  Les 
péduncules  font  axillaires , & ne  portent 
chacun  qu’une  fleur.  Ses  fleurs  font  d’une 
couleur  livide,  mêlée  de  verdâtre  & d’un 
pourpre  terne.  La  corolle  eft  monopétale, 
en  cloche,  tubulée,  le  tuyau  ventru  au 
milieu , divifée  en  cinq  fegmens  triangu- 
laires, pu  davantage;  ces  fegmens  font  peu 
ouverts  & un  peu  inégaux.  Le  calyce  eft 
aufli  en  cloche,  découpé  profondément 
en  cinq  fegmens  triangulaires,  mais  plus 
courts  que  ceux  de  la  corolle.  Il  y a cinq 
étamines  de  la  même  hauteur  que  la  corolle  , 


-♦y  Google 


Digitiz 


% 

de  la  Suffi.  ■ 1 8 1 

I ' . 

les  fom'mets  recourbés  en-dehors.  Le  piftil 
eft  au  même  niveau  & auflî  recourbé  à ion 
fommet,  qui  eft  en  forme  de  rein.  Le  fruit 
eft  une  baie  noire  , luifante , molle , divifée 
intérieurement  en  deux  loges,  qui  con- 
tiennent un  grand  nombre  de  femences , 
& qui  font  remplies  d’un  fuc  vineux. 

Elle  croît  par-tout  dans  les  bois-taillis  , 
comme  aux  environs  de  Berne  & dans  les 
bois  de  M.  de  Haller  , près  de  Goumoëns. 
Elles  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Ses  baies  font  d’une  fadeur  douçâtre  & 
peuvent  fe  manger  impunément,  pourvu 
qu’on  ne  palfe  pas  le  nombre  de  trois  ou 
quatre  : M.  de  Haller  en  a même  vu  man- 
ger un  plus  grand  nombre  à un  nommé 
Simonius,  de  Cologne , étudiant  en  méde- 
cine (a).  Leur  fuc  injedé  dans  la  veine 
jugulaire  d’un  lapin  lui  a donné  de  l’eri- 
gourdiflement.  La  faveur  de  cette  plante 
affede  principalement  le  palais  : de  plus , 
elle  a quelque  chofe  qui  décele  de  l’acri- 
monie , car  les  feuilles  & fes  baies  deflechent 
la  bouche  & la  langue,  enforte qu’un  ma- 
lade., à qui  on  avoit  ordonné  de  ces  der- 
nières, n’a  pas  pu  les  avaler;  outre  cela, 
elles  allument  une  foif  exceflîve , elles  ren- 
dent la  déglution  (b)  difficile  & doulou- 
reufe , infedent  la  falive  d’un  goût  extra- 
it a ] C’eft  le  même  dont  H eft  parlé  à l’article  .1 
de  la  JuJquiamt.  [&]  Faculté  d’avaler. 
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ordinaire  & donnent  des  naufées;  on  a la 
tête  & le  bas-ventre  enHes  & endoloris , 
l’urine  fefupprime  , ou  bien  elle  coule  trop 
fort,  & quelquefois  lansque  le  malade  s’en 
apperçoive;  il  furvient  différentes  el'pèces  de 
fievres  aiguës,  la  perte  de  la  voix,  l’en- 
roueure  , des  bruits  dans  l’oreille , l’infen- 
iibilité  , une  refpiration  génée,  des  chaleurs 
brûlantes  au  dehors  ou  au  dedans,  avec  un 
pouls  violemment  agité. 

De  plus  les  baies  de  la  Belladone  font 
cinétiques  & purgatives  f elles  donnent  du 
dégoût  pour  les  alimens , enflamment  le 
foie  & les  poumons , font  rougir  toute 
la  peau,  elles  enflamment  le  golîer , l’efto- 
mac  & les  inteflins  avec  des  douleurs  excel- 
livesi  En  même  tems , elles  détruifent  l’ap- 
pétit par  leur  propriété  narcotique;  elles 
iont  entrer  l’eftomac  en  convullion  & l’en- 
flent , caufent  des  vents , rendent  les  intef- 
tins  paralytiques  : elles  affoibliffent  la  vue 
& rendent  même  aveugle  ; elles  dilatent  la 
prunelle,  comme  dans  la  goutte  fereine, 
ou  attaquent  les  yeux  de  quelqu’autre  ma-  . 
niere,  & abattent  les  forces,  au  point  de 
rendre  tout  le  corps  chancelant.. 

De  poilon  émouffe  tellement  l’irritabilité 
de  l’eltomac,  qu’on  a vu  quatorze  grains 
de  tartre  émétique  excitera  peine  le  vomif- 
fement  chez  une  perfonne  qui  avoit  avalé 
quelques  baies  de  Belladone.  On  les  trouve 
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encore  entières  dans  Peftomac  de  ceuîç 
- qu’elles  ont  tués;  l’ouverture  des  cadavres 
fait  voir  Peftomac  & les  boyaux  "enflammés, 
les  vaiflfeaux  de  l’omentum,  delà  coëffe,  & 
du  foie  fort  enflés,  & des  petites  peaux 
dans  Peftomac.  Mr.  Zimmermann  parle 
dans  une  lettre  de  trois  baies  qui  occa- 
fïonnerentdesfymptômes  dangereux.  Prifes 
aune  dofe  plus  forte,  que  celles  que  nous 
avons  dit , c’eft-à-dire  de  quatre  jufqu’à  dix, 
elles  excitent  un  délire  continuel  ou  par 
intervalles  ; le  plus  fouvent  c’eft  un  délire 
gai , mais  qui  ordinairement  fe  change  en 
fureur  : ou  bien  il  furvient  de  Pivrefle , des 
tournemeris  de  tête , des  angoifles , de  Pal-  , 
foupiflement , un  fommeil  continuel,  qui 
tantôt  dégénéré  en  léthargie  tantôt  en  apo- 
plexie , en  une  foiblefle  générale , ou  qui 
finit  par  la  paralylie  des  jambes  ; quelque- 
" fois  il  arrive  des  convulfions  ou  des  fpafmes 
à la  mâchoire  inférieure  , aux  yeux , au  vi- 
fage , où  ils  occafionnent  le  ris  fardoni- 
que(c),  dans  les  membres,  ou  même 
dans  tout  le  corps  qui  d’autres  fois  eft  at- 
taqué d’un  tremblement  univerfel.  Enfin 
la  mort  termine  fouvent  cette  marche  ter- 
rible. 

M.  Büchoz  cite  plufieurs  accidens  tragi-  • 
, ques  de  cette  efpèce , & entr’autres  celui 
d’un  jeune  garçon  que  l’ivrefle  & le  délire 
£ c 3 Ris  convulfif  d’ua  fort  mauvais  augure. 
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portèrent  à fe  précipiter  du  haut  d’un  fécond 
'■étage.  Dans  d’autres  cas  on  a vu  le  pouls 
s’arrêter  abfolument  ; ceux  qui  ont  pu  vo- 
mir ont  été  fauves , mais  d’autres  font  morts 
dans  PalToupiirement.  Des  payfans  des  en- 
virons de  GieiTen  ayant  apporté  au  marché 
de- cette  ville  des  baies  de  Belladone  qu’ils 
vendoient  fans  doute  comme  un  fruit  bon 
à manger , plulieurs  perfonnes  en  achetè- 
rent & tombèrent  dans  la  folie  & l’épilep- 
fie , ( le  haut-mal)  • le  vomilfement  les  tira 
de  ce  mauvais-pas , & cela  d’autant  mieux 
qu’il  fut  plus  copieux.  M.  ERNDLdit,  que 
les  mêmes  fruits  pris  pour  ceux  du  Myr- 
tille, en  patois  des  embroches , ont  excité 
des  convulfions  mortelles.  11  eft  arrivé  à 
un  apothicaire,  dit  M.  Ehrhard  , d’en  ache- 
ter pour  des  baies  de  nerprun. 

Buchanan  dit , dans  fon  hiftoire  d’Ecoflfe, 
que  lesDanoisayant  bu  du  vin 'empoifon- 
né  avec  la  Belladone , avoient  été  plongés 
dans  un  alfoupitrement  profond , cnforte 
que  les  Ecoflois  remportèrent  fur  eux  une 
vidoire  facile  ; & l’on  peut  conjudurer  avec 
quelque  probabilité , que  c’eit  la  Belladone 
qui.  empoifonna  les  foldats  de  Marc  An- 
toine. On  a vu  arriver  une  gangrène  géné- 
rale & la  mort , pour  avoir  bu  du  vin  in- 
fedé  de  cette  plante. 

La  racine  féche  dérange  auffi  l’efprit,’ 

Sc  l’on  dit  que  fon  ufage  augmente  la  partie 
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coënneufe  dufang,  c’eft-à-dire,  qu’elle 
l’épaiffit  beaucoup. 

Appliquée  en  cataplâme.,  elle  a rendu  la 
prunelle  paralytique,  & caufé  un  aveugle- 
ment qu’on  a pu  guérir,  à la  vérité,  mais 
pas  conftamment. 

En  un  mot  toutes  les  parties  de  la  Bel- 
ladone fraiches  ou  féches  appliquées  à l’in- 
térieur ou  à l’extérieur  & fous  diverfes  for- 
mes , font  plus  ou  moins  capables  de  pro- 
duire les  fymptômes  fâcheux  dont  on  vient 
de  lire  l’énumération,  fuivant  les  différentes  v 
circonftancesde  la  maniéré  dont  ce  poifon 
a été  appliqué,  fuivant  la  quantité  de  la 
dofe,  fuivant  l’âge  du  malade,  fa  conftitu- 
tion , &c. 

On  a obfervé  que  la  Belladone  agitauffi 
en  diffolvant  toutes  les  humeurs  du  corps, 

& que  cette  diffolution  tient  beaucoup  de 
la  putréfaâion  ( d ) ; car  on  a vu  le  corps 
encore  vivant  ou  peu  de  tems  après  la 
mort,  s’enfler  prodigieufement , devenir 
entièrement  livide  (e  ) & couvert  de  quan- 
tité de  taches  gangréneufes  ; qu’auflitôt 
après  la  mort  la  pourriture  étoit  des  plus 
grandes,  failbit  ‘des  progrès  très  rapides, 

& répandoit  une  puanteur  infupportable  en 
faifant  tomber  la  peau  & jaillir  le  fang  par 
toutes  les  ouvertures  du  corps. 

f dl  Etat  dç  pourriture. 

[fj  D’un  noir  bleuâtre. 
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Enfin  M.  Gmelin  dit , qu’entre  tous  les 
poifons  qui  croiffenten  Allemagne,  il  n’en 
a vu  aucun , qui  produifit  une  auffi  grande 
quantité  defymptômesfuneftes,  & qui  tuent 
auffi  promptement,  que  la  Belladone  (/). 

Indépendamment  de  l’accident  tragique 
de  ce  berger  dont  j’ai  parlé  dans  la  préiàce , 
voici  une  hiftoire  qui  fournit  un  exemple 
des  effets  dangereux  de  ce  poifon  , quoi- 
qu’elle n’offre  rien  de  nouveau  & dont  il 
nefoit  fait  mention  dans  ce  qu’on  vient  de 
lire  ; mais  comme  les  exemples  frappent 
mieux,  en  failànt  pourainfi  dire  fpeâacle 
aux  yeux  du  lefteur,  je  crois  qu’on  ne  doit 
pas  les  négliger , fur-tout  dans  une  matière 
aufli  importante  que  celle-ci , & fur  laquelle 
la  fottife  ou  l’ignorance  du  peuple  demande 
qu’on  infifte  beaucoup.  Cette  hiftoire  eft 
tirée  des  excellentes  obfervations  d’Elie 
Came  re  r.  t 

Un  garçon  de  dix  ans  arrive  un  foir  chez 
lui  de  retour  du  bois , & raconte  à fes  gens 
qu’il  y a trouvé  des  cerifes  fauvages  & qu’il 
en  a mangé  ; il  fe  met  enluite  à table  & 
foupe  avec  appétit  fajis  fe  plaindre  de  la 
moindre  indifpofition;  mais  à minuit,  il 
cft  réveillé  par  unefoifexccffive,  il  demande 

C/J  La  jufquiame  doit  être  encore  plus  terrible  , 
fuivant  ce  qu’en  dit  Mr.  de  Haller  en  parlant  de  l’ac- 
cident arrivé  à M.  Simonin.  Voyez  au  mot  Juif 
quiame. 
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de  l’eau  froide , fon  frere  lui  en  apporte , 
mais  il  ne  peut  l’avaler  qu’avec  grande  peine 
& feulement  en  petite  quantité  ; deux  heu- 
res fe  paffent  dans  cette  détrefTe , après  quoi 
il  commence  à beaucoup  caufer  à Ion  frere , 
mais  fans  mettre  de  fuite  dans  fes  difcours , 
enfuite  il  fe  plaint  d’une  crampe  à Peftomac  ; 
à trois  heures  après  minuit , il  arrive  un 
vomiffement  fuivi  imédiatement  d’un  fort 
profond  fommeil,  qui  dure  jufqu’au  point 
du  jour  ; il  ouvre  les  yeux , mais  on  s’ap- 
perçoit  avec  furprife  qu’ils  ont  perdu  la 
faculté  de  voir,  quoiqu’on  nç  puifl'e  pas  y 
remarquer  un  feul  délau^  ; il  recommence 
à déraifonner;  le  médecin  arrive  à quatre 
heures  , lui  trouve  un  pouls  vite  & foible , 
le  ventre  tendu  autour  des  côtes,  les  yeux 
toujours  ouverts  quoique  ne  voyant  point, 

& la  peau  d’une  chaleur  brûlante;  on  le 
voit  tantôt  immobile , tantôt  les  membres 
agités  des  mouvemens  les  plus  étranges , 
tantôt  en  délire , d’autres  fois  répondant 
jufte  aux  queftions  qu’on  lui  fait,  & en 
faifant  même  à fon  tour  ; il  femble  par 
momens  qu’il  refpire  encore  , quoiqu’avec 
beaucoup  de  peine , mais  bientôt  après , il 
paroît  avoir  pouffé  le  dernier  foupir  ; ces 
alternatives  fe  réitèrent  jufqu’à  trois  ou 

Quatre  fois  dans  un  quart-d’heure.  Le  mé- 
ecin  comprend  par  le  récit  que  lui  font 
les  pareils , que  leur  enfant  s’eft  empoifonné 
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en  mangeant  des  baies  de  Belladone  ; il  ne 
balance  pas  à lui  faire  prendre  un  émétique, 
qui  fait  rendre  au  malade  plufieurs  de  ces 
baies,  dont  les  unes  étoient  encore  entières, 
tandis  que  les  graines  des  autres  étoient 
féparées  de  leurs  peaux  ; dès  ce  moment 
tous  les  fymptômes  difparurent  & firent 
bientôt  place  à la  fanté  qui  recouvra  fa  pre- 
mière vigueur. 

Il  n’eft  donc  rien  qui  remédie  plus  promp- 
tement aux  terribles  fymptômes  qu’occa- 
fionne  ce  poifon , que  de  faire  vômir  ; c’eft 
aufli  l’avis  de  M.  de  Haller  qui  dit , que 
M.  Scholl  a fauvé  la  vie  par  ce  moyen  à 
quelques  jeunes  filles;  j’aurois,  continue 
ce  grand  homme , plus  de  confiance  à ce 
fecours , qu’au  vin  ou  au  vinaigre  : ce  qui 
me  le  fait  penfer  ainfi , c’eft  que  les  fymp- 
tômes durent  aufli  longtems  que  les  baies 
reftent  dans  l’eftomac  ou  les  boyaux , d’où 
elles  ne  fortent  quelquefois  qu’au  bout  de 
trois  jours , & quand  bien  même  on  a eu 
recours  à l’huile  & à l’émétique,  comme 
le  prouve  le  cas  rapporté  par  M.  Boucher  , 
dans  le  journal  de  médecine  d’Avril  1766, 
où  il  traite  au  long  de  la  Belladone.  Il  dit 
que  plufieurs  enfans  ayant  mangé  de  ces 
baies,  quelques-uns  eurent  des  vomifle- 
mens  ; prefque  tous  tombèrent  dans  le  dé- 
lire ; on  leur  donna  beaucoup  d’huile , & 
enfuite  l’émétique  à grande  dofe,  mais  il 
\ . , 
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ne  fit  pas  grand  effet  : ils  avoient  la  pru- 
nelle dilatée  ; quelques-uns  étoient  plongés 
dans  unfommeil  léthargique;  les  fymp to- 
mes durèrent  pendant  trois  jours  , tems 
auquel  les  baies  fortirent  par  les  Telles.  Il 
y a apparence  que  l’émétique  étoit  venu 
trop  tard.  # 

On  a employé  la  Belladone  comme  re- 
mede  de  différentes  maniérés , & avec  fuc- 
cès , mais  prefque  jamais  fans  quelques  in- 
convéniens  qui  fe  font  diflipés , à la  vérité , 
dans  diverfes  maladies  rebelles , mais  fur- 
tout  pour  la  guérifon  des  ulcères  malins  & 
invétérés,  des  skirrhes  & des  cancers  mêmes. 
Mais  en  même  tems  quelque  envie  qu’on 
ait  de  fe  livrer  à la  fatisfa&ion  qu’on  reffent 
de  fuccès  aufli  flatteurs  , on  ne  peut  fe 
diflunuler  qu’il  y a eu  des  cas,  dans  les- 
quels ce  remede  a été  infruâueux , & d’au- 
tres où  il  a été  pernicieux  ; car  on  a vu 
fon  ufage  fuivi  d’un  délire  furieux , & con- 
tinuel , dun  aveuglement  permanent  : en- 
fin la  Belladone  a été  funefte  dans  le  trai- 
tement de  la  goutte. 

Voyez  Planche  I.  jig,  2.  la  fleur  de  la 
Belladone. 

Cannabis  Hall.  ibid.  1616.  Cannabis 
fativa  Linn.  Le  Chanvre  mâle  & femelle. 
£n  patois  Tzennevo. 

Toute  cette  plante  aune  odeur  très  forte 
& qui  réfide  dans  une  efpèce  de  glu  hui- 
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leufe  qui  la  rend  moins  fujette  à fe  difliper. 

Le  Chanvre,  & fur-tout  fa  femence  , eft  ! 
un  narcotique  «encore  plus  puiffant  que 
l’opium.  Avicenne  mettoit  le  Bengi  au 
nombre  des  ftupéfiens , & Simé'on  Sethus 
dit,  que  la  graine  de  cette  herbe  contient 
une  farine,  qui  donne  de  l’engourdifle- 
ment  & de  l’ivrelTe.  Les  Arabes  prennent 
les  fommités  du  Chanvre  , ils  en  mêlent 
une  demi-once  avec  du  miel  & l’avalent 
pour  fe  donner  de  la  gaité , mais  il  en  re- 
faite aufli  des  vertiges.  Les  Orientaux  & les 
habitans  ,de  la  Paleftine  cultivent  même  le 
chanvre  principalement  pour  cet  ufage.  Le 
Beng  d’AvicENNE  eft  aufli  le  même  que  le 
Bangue  de  G.  ab  Orta  de  Rumpf  & de 
Chardin.  L’effet  de  cette  compofition  eft 
de'donner  une  ivrefle  gaie , & une  efpèce 
d’extafe  agréable , enforte  que  ceux  qui  ont 
pris  du  Bang,  chantent , tombent  dans  le  dé- 
lire, font  toutes  fortes  de  geftes  extrava- 
gans  & enfin  s’afloupiflent.  Ils  broyent  pour 
cet  effet  l’écorce  & les  feuilles  du  Chanvre,  ' 

& ils  en  font  une  infufion , mais  fans  y ajou* 
ter  du  pavot.  Un  long  ufage  de  ce  narco- 
tique tue  tout  comme  celui  de  l’opium* 
far-tout  celui  de  la  graine  qui  a une  très 
grande  force.  Le  Maslach  , Afleral  ou  Aflis 
des  Turcs  fe  fait  aufli  avec  du  chanvre,  & 
ils  en  ufent  dans  la  même  vue  que  les  Arabes. 

La  poufliere  du  Chanvre  caufe  aux  ou- 
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vriers  qui  le  battent  ou  le  pilent,  des  ma- 
ladies très  dangereufes.  On  doit  donc  pré- 
férer pour  fa  préparation  la  méthode  qui 
évite  cette  poufliere  : elie  fe  trouve  dé- 
taillée dans  le  Dictionnaire  de  Bomare  , & 
dans  celui  de  Buchoz  , & dans  plufieurs  an- 
tres ouvrages  qui  traitent  de  l’Economie. 

La  police  doit  veiller  à ce  qu’on  ne  faite 
point  rouir  le  Chanvre  dans  des  eaux  cou- 
rantes ; car  l’eau  dans  laquelle  011  macère 
cette  plante , devient  fl  puante , que  c’elt 
un  très  dangereux  poilon  pour  ceux  qui  en 
boivent,  & les  antidotes  les  plus  excellens 
donnés  à-tems , ont  de  la  peine  à y remédier. 

Chenopodium  hybridum  Linn.  Le  Cheno- 
pode  à feuilles  de  Stramonium.  En  patois 
Fi  douie.  Ses  feuilles  font  glabres,  à fept  an- 
gles , les  fleurs  en  panicules.  Hall.  ib.  1581* 
Sa  tige  eft  lilte,  droite-,  & fe  di vite  en 
plufieurs  branches.  Ses  feuilles  font  d’un 
' verd  foncé , lûtes , mais  point  farineufes  à 
leur  furface , comme  1e  font  la  plupart  des 
efpèces  de  ce  genre:  elles  font  vèinées,  la 
plûpart  ovales-lancéolées , à fept  ou  neuf 
dents  grandes  & aiguës,  à-peu-près  comme 
celles  de  l’alifier.  Les  panicules  de  fes  fleurs 
font  axillaires  fort  rameutes , & à l’extré- 
mité des  branches,  où  elles  font  comme 
par  pelotons.  Ces  fleurs  font  fans  pétales , 
les  fleurs  mâles  & femelles  fur  1e  même 
pied.  Le  calyce  eft  à cinq  feuilles  blanches , 
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les  bords  verds , mais  elles  tirentîur  le  pour- 
pre lorlque  les  fleurs  font  mûres;  ces  feuil- 
les font  recourbées , ôvales-lancéolées  & 
rangées  en  étoile.  Il  y a cinq  étamines  & 
deux  piftils:  ces  étamines  fe  dreflént  au 
moindre  attouchement  & lancent  au  de- 
hors leur  poufltere,  cela  arrive  même  fans 
. les  toucher , lorfqu’elles  font  mûres.  A 
chaque  fleur  fuccède  une  feule  graine  fem- 
blable  à une  lentille. 

Rien  n’eft  plus  commun  fur  les  chemins, 
parmi  les  mafures  & quelquefois  dans  les 
jardins.  Il  fleurit  en  Mai  & Juin. 

11  pue  à- peu -près  comme  la  pomme 
épineufe,  cette  mauvaife  odeur  l’a  rendu 
. fufped.  Tragus  a dit,  qu’il  eft  un  poifon 
mortel  pour  les  cochons , & M.  Rust  l’ac- 
cufe  d’avqir  auffi  produit  des  fymptômes, 
funeftes  fur  le  corps  humain  ( a).  On  peut 
prévenir  ou  guérir  fes  mauvais  effets  par 
les  mêmes  fecours  qui  conviennent  aux 
perfonnes  que  la  pomme  épineufe  a em- 
poifonnées. 

Cynogloffum  officinale  Linn.  La  Cyno- 
glosse  ou  Langue  de  Chien.  En  patois 
Lingun , ou  Linvua  de  tzen  neire.  Ses  feuil- 
les font  élliptiques , lancéolées , foyeufes  ; 
laf  tige  feuillée.  Hall.  ibid.  587. 

t«3  Dans  une  diflertation , publiée  l’année  der. 
niere  à Gôttingue.',  fous  ce  titre , de  limitanda  laude 
balfami  vulnerarii  Dippelii  £j?  olei  martisper  deliquium. 
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Sa  racine  eft  grande  & rameufe,  droite,  ' 
femblable  à une  rave , noirâtre  en  dehors , 
blanche  en  dedans.  Sa  tige  eft  droite,  épaifle, 
haute  d’une  coudée , rameufe  dans  toute  fa 
longueur,  feuillée,  anguleufe,  creufe  & 
lanugirieüfe.  - Ses  feuilles  font  alternes , 
molles,  foÿeufes,  en  ovales  elliptiques  & 
fort  allongés,  fefliles,  ondées.  Ses  fleurs 
font  en  épis  nuds  & axillaires.  Elles  font 
à - peu  - près  femblables  à celles  de  la  Bu- 
glofle  , mais  d’un  rouge  foncé  fale.  La  co- 
rolle eft  monopétale  en  entonnoir  court, 
divifée  en  cinq  parties  arrondies,  creufes 
en  deflfus.  Il  y a cinq  étamines  qui  font  plus 
courtes  que  la  corolle , & un  feul  piftil.  On 
remarque  à l’ouverture  de  la  corolle  cinq  . 
petites  écailles  plus  longues  que  les  étami- 
nes , courbées  les  unes  vers  les  autres , & 
de  la  même  couleur  que  la  fleur.  Le  calyce 
eft  fendu  en  cinq.  Il  fuccède  à ces  fleurs 
un  fruit  à quatre  capfules  hérilïees  de  poils 
piquans  qui  s’attachent  aux  habits.  Quand 
la  fleur  eft  tombée , ces  quatre  capfules  fe 
montrent  à nud  au  fond  du  calyce , & on 
apperçoit  au  milieu  le  piftil  qui , fait  l’effet 
• d’une  petite  alêne  qui  y auroit  été  plantée 
la  pointe  en-haut. 

On  la  trouve  fréquemment  au  bord  des 
chemins,  & fur  les  chauffées  qui  bordent 
. les  foffés.  Elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Sa  racine  a une  odeur,  forte  & un  goût 


Digitized  by  Google 


154  Hijloire  des  Plantes  vémnenfes 

fade  & gluant  : fes  feuilles  & fes  fleurs  ont 
auffi  une  odeur  forte.  Cette  feule  odeur 
indique  qu’elle  cft  narcotique  ; auffi  fon 
eau  dütillée  eft  elle  narcotique  & nauféeufe. 
Les  médecins  favent  qu’on  remployé  rare- 
ment à l’intérieur,  d’autant  qu’on  a des 
exemples  des  accidens  funefte's  qu’elle  a 
occalionnés:  aulfi  les  pillules  de  Cynoglofle, 
dit  M.  Alston  , font  elles  profcrites  en  An- 
gleterre : on  leur  a vu  foire  l’effet  d’un  pur- 
gatif, & caufer  en  même  tfems  des  angoif- 
fes  & des  défaillances.  Les  chevres  fe  nour- 
rilïent  de  cette  herbe,  mais  le  refte  du  bé- 
tail l’évite. 

Doronicton  Pardalianchcs  Linn.  Le  Do- 
honic.  Ses  feuilles  font  en  cœur,  obtufes, 
les  inférieures  fur  de  longs  pétioles,  les 
fupérieures  embraflent  la  tige.  Hall.  ib.  88. 

Sa  racine  rampe  au  loin  & horizontale- 
ment ; elle  eft  ligneufe , épaiffe , raboteulê , 

& comme  barbue  à caufe  d’une  infinité  de 
petites  fibres  dont  elle  eft  couverte.  Ses 
feuilles  radicales  portent  fur  de  larges  pé- 
tioles, elles  font  épaifles  & cotonneulés. 
La  tige  eft  à bras , garnie  de  peu  de  feuilles 
ovales  lancéolées.  Les  fleurs  font  très  gran- 
des, jaunes,  radiées,  ayant  chacune  fon 
pédoncule  qui  s’élargit  pour  former  un  ca- 
lyce  ample  & compofé  de  deux  rangs  d’é- 
cailles,  jufqu’au nombre  de  treute  en  tout,  ; 
lancéolées,  longues  & pointues.  La  cir- 
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conférence  de  la  fleur  eft  garnie  de  demi- 
fleurons  qui  font  grands , rayés  & à trois 
dents  ; les  femences  fur  lefquelles  ils  repo- 
fent,  ne  font  point aigrettées;  les  fleurons 
font  au  centre  , ouverts ,,  drvifés  en  cinq , 
& leurs  femences  font  aigrettées. 

On  ne  le  trouve  pas  fréquemment  en 
Suiffe.  Cependant  il  croît  fur  les  rochers 
du  mont  Thuiri  en  defcendant  par  un  fen- 
tier  dans  la  vallée  ; fur  Saléve  près  de  Ge- 
nève ; aux  Fourches  près  du  grand  chemin , 
vers  le  village  de  Mifin. 

M.  de  Haller  a pleinement  réfuté  ceux 
qui  ont  attribué  à cette  plante  d’avoir  tué 
le  célébré  Conrad  Gesner;  il  l’a  encore 
difculpé  de  plufieurs  autres  accufations , qui 
jointes  à celle-ci , faifoient  regarder  géné- 
ralement le  Doronic  comme  un  poifori  très 
dangereux,  même  pour  les  Léopards,  d’où 
lui  viennent  les  noms  d 'Aconit  & de  Par - 
daliancbes.  Cependant  comme  M.  de  Linné 
le  regarde  comme  fufped: , iî  eft  de  la  pru- 
dence de  s’en  défier  en  attendant  que  de 
nouvelles  expériences  ayent  décidé  cette 
queftion. 

Empetrum  nïgrum  Linn.  La  Bruyere  à 
fruit  noir,  ou  à baies,  la  Camarigne.  Sa 
tige  eft  couchée , fes  feuilles  font  ovales- 
lancéolées  & obtufes.  Hall.  ibid. 

C’eft  un  arbrilfeau  qui  s’étend  beaucoup 
plus  qu’il  ne  s’élève  : il  pouffe  du  pied  plu- 
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fleurs  tiges  d’une  écorce  rouflàtre , qui 
rampent  par  terre  & s’étendent  au  loin.  Sa 
feuille  reiremble  à celle  de  la  Bruyere  com- 
mune. Ses  fleurs  font  d’une  couleur  d’herbe, 
blanchâtres  & viennent  en  bouquets  au 
bout  des  tiges  : ces  fleurs  font  de  trois  for- 
tes, mâles,  femelles  & hermaphrodites; 
toutes  compolëes  d'un  calycede  trois  pièces 
& d’une  corolle  à trois  pétales  : les  fleurs 
mâles  ont  neuf  étamines  fort  longues , les 
hermaphrodites  n’en  ont  que  trois;  celles- 
ci  & les  fleurs  femelles  ont  neufpiftils , aux- 
quels fuccèdent  autant  de  femences  conte- 
nues dans  une  baie  ronde,  noire,  & pleine 
de  fuc.  C’eit  de  ce  fruit  que  les  coqs  de 
bruyere  fe  nourrirent  par  préférence. 

Les  terres  mouffeufes,  ftériles  & humi- 
des font  celles  où  cet  arbrifléau  fe  plaît  le 
mieux;  il  a une  vie  fort  dure,  foutient  les 
grands  froids,  & même  la  fumée  du  cuivre, 
fans  en  périr.  Il  croit  par-tout  fur  les  hau* 
tes  Alpes , fur  le  Grimfel  & le  St.  Gothard, 
fur  les  rochers  de  Gyps  de  la  montagne 
d’Anfez,  fur  les  montagnes  qui  font  au  def- 
fus  de  Bagnes , fur  le  St.  Bernard , fur  le 
col  de  Ferry , fur  Fouly  , fur  la  montagne 
d’intrame,  autour  d’Engelberg,  &c. 

On  fait  avec  fes  baies  une  limonade, 
qu’on  dit  ne  pas  être  défagréable;  cepen- 
dant il  faut  s’en  défier,  quoique  Borrichius 
regarde  ce  fruit  comme  innocent  : car  d’un 
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autre  côté , Thal  a dit , que  les  baies  du 
Camarique  font  nuilibles  & qu’elles  don- 
nent des  vertiges. 

Glaucium  Hall.  ibid.  10 60.  Chelidonium 
Glauciwn  Linn.  Le  Pavot  cornu.  Ses  feuil- 
les radicales  font  divifées  jufqu’à  la  moitié, 
les  caulinaires  font  amplexicaules. 

Sa  racine  elt  vivace , de  la  grolfeur  du 
doigt,  en  forme  de  fufeau  & brune.  Elle 
poulfe  plulieurs  feuilles  & des  tiges  ram- 
pantes , d’où  il  part  de  fort  longs  rameaux 
à-bras.  Le  bas  de  la  tige  eft  glabre , mais 
elle  eft  hérilfée  à fon  fommet  de  poils  ou- 
verts ; de  plus , elle  elt  folide , noueufe  , 
& ne  s’élève  que  la  fécondé  année.  Les 
feuilles  font  alternes , d’un  verd  d’eaù , lon- 
gues , larges , charnues , gralfes , velues , 
découpées  profondément,  dentées,  com- 
me crêpées , & d’une  forme  élégante  : 
elles  fe  couchent  fur  terre  pendant  l’hyver, 
&j{réfiftent  au  froid.  La  tige  poulfe  de  fes 
nœuds  des  feuilles  plus  petites  que  les  ra- 
dicales & moins  découpées.  Ses  fleurs 
font  axillaires , grandes  comme  celles  du 
pavot  de  jardin  , compofées  chacune  de 
quatre  feuilles , difpofées  en-rofe  & jaunes, 
contenant  plulieurs  étamines  & foutenues 
par  un  calyce  à deux  feuilles  ; à ces  fleurs 
fuccedent  des  lilliques  minces , longues  de 
deux  pouces , rudes  au  toucher  & courbées, 
contenant  des  femences  noires , à doubles 
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rangs  & rondes  comme  celles  du  pavot 
blanc.  Si  onfème  cette  graine  dans  les  jar- 
dins en  automne , elle  vient  au  printems 
& fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Il  croît  au  bord  du  lac  de  Neuchâtel  & 
près  des  tuileries  du  côté  de  Grandfon , 
comme  aufli  au  bout  des  allées  de  Cor 
lombier. 

Toute  cette  plante  eft  empreinte  d’un  fuc 
jaune  d’un  goût  amer,  <fe  elle  exhale  une 
puanteur  femblable  à celle  du  pavot  & de 
l’opium  ; aufli  le  Pavot  cornu  produit -il 
des  effets  pareils  à ceux  de  l’opium  &qui 
exigent  les  mêmes  fecours.  11  eft  du  moins 
certain  qu’en  Angleterre  on  l’a  vu  agir  à la 
maniéré  des  poifons  les  plus  pernicieux  & 
déranger  l’efprit. 

Hedera  Hélix  Linn.  Le  Lierre  grim- 
pant, ou  Lierre  en  arbre.  En  patois, 
Liero , Tory , Toret.  Sa  faveur  eft  amere 
& nauféeufe.  Le$  oifeauxTont  étourdis  après 
en  avoir  mangé,  de  maniéré  qu’on  peut  les 
prendre  à la  main.  Aurélien  dit,  que  la 
tifanne  de  Lierre  dérange  l’efprit. 

Hyqfcyarmts.  niger  Linn.  La  Jusquiame 
noire,  Ilanebàne , ou  Potelée.  En  patois, 
Lngan , au  château  d’Oex,  Dent-'iïe-tfao. 
Les  feuilles  embraiïent  la  tige , elles  font 
linuées , les  fleurs  font  fefliles,  Linn.  Hall. 
ihid.  f8o.  Voyez  planche  I.  fg.  6.  la  fleur 
$le  la  Jufquiame. 

Toute 
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Toute  cette  plante  eft  comme  barbue  à 
caufe  des  poils  longuets  qui  la  couvrent; 
déplus,  elle  eft  comme  enduite  de graiflfe, 

& exhale  une  puanteur  très  défagréable , 
virulente,  & qui  étourdit  ceux  qui  la  flai- 
rent : elle  en  infecte  même  pour  longtems 
les  doigts  qui  l’ont  touchée.  Sa  racine  fùb- 
fifte  deux  ans;  elle  eft  longue  & épaifte, 
ridée  , branchue , en  forme  de  fufeau , 
brune  en  dehors  , blanche  en  dedans, 
d’une  faveur  gralfe  & douce.  Sa  tige  eft 
feuillée  & rameufe , haute  d’une  coudée  & 
plus.  Ses  feuilles  font  très  molles , fort 
larges  à leur  bafe , d’un  verd  d’eau  fale , 
divifées  jufqu’à  la  moitié,  fort  inégales 
dans  leur  grofleur , & entremêlées  d’au- 
tres fort  petites  ; en  général , leur  largeur 
va  toujours  en  diminuant  jufqu’à  leur  ex- 
trémité : elles  font  bordées  des  deux  côtés  ' 
de  pointes  triangulaires  , au  milieu  des- 
quelles répondent  de  grottes  nervures.  Les 
fleurs  font  feffiles  ou  fur  de  très  courts 
péduncules , & rangées  le  plus  fouvent  fur 
un  côté  au  fommet  des  tiges  , où  elles 
forment  comme  des  épis  clairfemés  ; elles 
font  d’un  jaune  pâle  , & marquées  de  rayes 
violettes  qui  forment  une  figure  de  réfeau. 

La  corolle  eft  en  entonnoir,  le  tuyau  • 
court,  inégal  & large  à fon  ouverture; 
elle  eft  divifée  en  cinq  fegmens,  obtus  & 
inégaux.  11  y a cinq  étamines  auffi  iné- 

Q. 
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gales , réunies  par  le  bas  ; les  filets  pour- 
pres & les  anthères  chargées  d’une  poufliere 
d’un  jaune  de  foufre.  Le  calyce  eft  velu  & 
en  forme  de  gobelet.  A cette  fleur  fuccède 
un  fruit  caché  dans  le  calyce  , de  la  figure 
d’une  marmite , fur  lequel  eft  place  un 
couvercle  qui  fe  ferme  exadement. 

On  la  trouve  fouvent  auprès  des  tas  de 
fumier  , au  bord  des  chemins  & des  fol- 
fés , dans  les  environs  des  villes  & dans 
les  villages,  furtout  fur  les  cimetières  du 
Pays-de*Vaud.  Elle  fleurit  en  Mai  & Juin. 

Les  racines  de  Jufquiame  font  douces, 
mais  elles  n’en  font  que  plus  dangereufes. 
Un  homme  & fa  femme , trompés  par  cette 
douceur  qui  les  engagea  à en  manger, 
éptouverent  dabord  de  la  difficulté  à ava- 
ler , puis  ils  devinrent  phrértétiquesy&  ftu- 
pides  ; cependant  ces  fymptômes  fe  difli- 
perent  d’eux  mêmes.  Lindern  a vu  une 
pareille  imprudence,  fuivie  de  geftes  extra- 
vagans,  de  délire  , de  fommeil  avec  ron- 
flement & enfin  de  la  mort.  Ses  feuilles 
ont  un  gouUade  & un  peu  aigre.  Elle  eft 
en  même  tems  émolliente  & narcotique, 
& cela  dans  un  plus  haut  degré  qu’aucune 
autre  plante  de  fa  famille  ( a ) ; aufli  dé- 
range-t-elle  bien  d’avantage  les  fondions 

[a]  Cette  famille  eft  prefque  toute  vénéneufe 
& comprend  entr’autres  la  Morelle,  la  Pomme 
épineufe  , la  Belladone  , la  Mandragore , &e. 
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de  î’efprit , en  aliénant  par  des  délires  fu- 
rieux & querelleurs  ( b ). 

Voici  dans  quel  OFdre  fe  fuivent  les 
fymptômes  qu’occafionne  [la  lufquiame 
prilè  à l’intérieur.  Elle  excite  d’abord  un 
léger  délire  qui  tantôt  gai , tantôt  trille 
ou  auffi  tranquille , ou  bien  le  malade  a des 
rêves  dans  lefquels  il  croit  être  fufpendu 
en  l’air  , & voir  des  fpedres , des  fàntô- 
• mes  , des  forciers  (c);  quelquefois  ce  dé- 
lire elt  accompagné  d’une  nevre  dange- 
reufe  par  elle  même , & parce  qu’elle  aug- 
mente le  mal  ; cette  fievre  dure  longtcms 
& fans  interruption , ou  bien  elle  revient 
par  intervalles.  Le  malade  devient  querel- 
leur, & le  plus  fouvent,  cette  mauvaife 
humeur  dégénéré  peu- à- peu  en  une  fu- 
reur, qui  le  porte  à quelque  violence 

C’cft  ce  qui  lui  a fait  donner  en  latin  le 
nom  d 'Attercus,  comme  qui  diroit,  propre  à ex- 
citer des  altercations. 

Ce]  C’eft  à la  faveur  de  pareils  rêves , que  les 
prétendus  forciers  des  autres  fois  croyoient  fe  tranf- 
porter  dans  les  airs , & aller  au  fabbat.  Ils  réulïif- 
foient  à fe  procurer  ces  vifions  en  avalant  une  dro- 
gue , compofée  de  graine  de  pomme  épineufe , de 
jufquiame  & autres  narcotiques , ou  bien  ils  fe  frot- 
toient  d’un  ohguent  fait  avec  de  femblables  ingré- 
diens  : alors  ils  fe  préparoieiit  à faire  leur  voyage 
diabolique , en  fe  mettant.à  califourchon  fur  un  ba- 
lai fous  la  cheminée.  Gajjendi  ^n  a furpris  un  fur 
le  fait. 
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contre  lui-même , ou  contre  les  peri'onnes 
qui  le  trouvent  avec  lui , enforte  qu’on  le 
prendroit  pour  un  poffédé.  D'autres  fois 
il  perd  tous  fes  fens,  devient  abfolumenc 
intênfible , llupide , & paroît  indifférent 
fur  tout;  il  arrive  le  plus  fouvent  une 
forte  d’ivreffe , ou  de  la  pefanteur  de  tête , 
des  vertiges , la  perte  de  tous  les  fens  ; la 
vue  fe  trouble,  s’affoiblit,  ou' bien  le  ma- 
lade croit  voir  les  objets  doubles,  ou  tout 
autres  qu’ils  ne  font;  il  devient  aveugle  , 
les  yeux  s’enflamment , fe  tournent , de- 
viennent roides , perdent  leur  brillant  ; 
il  a de  la  peine  à parler  ou  perd  même 
entièrement  la  parole  ; les  bras  perdent 
tout  fendaient , la  paralylie  s’empare  de 
la  moitié  du  corps  ; il  furvient  une  envie 
de  dormir  infurmontable  , . un  fûmmeil 
profond  , long , fouvent  avec  les  yeux  ou- 
verts , & accompagné  des  rêves  les  plus  1 
effravans;  il  n’elt  pas  rare  que  ce  lom- 
meil  dégénéré  en  apoplexie. 

Quelques  - uns  fe  plaignent  d’un  affoi- 
bliffement  de  la  tête  & de  la  mémoire , de 
crampes  & de  convulfions,  tantôt  par  tout 
le  corps,  tantôt  aux  mains,  au  vifage, 
aux  yeux , à la  mâchoire  inférieure  ( cette 
derniere  s’appelle  le  ris  fardonique  ) , où 
à la  gorge  ; quelques-uns  ont  un  tremble- 
ment dans  les  membres , d’autres  tombent 
du  haut-mal  : plufieurs  fe  plaignent  d’af. 
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foibliflement  & de  douleur  dans  toutie 
corps  ; quelques  - uns  n’éprouvent  que  les 
douleurs,  ou  bien,  ils  en  éprouvent  de 
beaucoup  plus  cruelles  à la  tête,  au  bas- 
ventre,  ou  dans  les  entrailles.  D’autres 
éprouvent  divers  dérangemens  dans  les 
organes  de  la  digeftion,  comme  un  dé- 
goût pour  toute  efpèce  de  nourriture, 
hydrophobie  (d),  des  envies  de  vôrnir 
inutiles,'  ou  bien  un  vômiffementfouvent 
opiniâtre,  des  rôts,  des  vents,  une  dou- 
leur mordicante,  ou  de  quelqu’autre  efpèce 
qui  tourmente  l’eftomac,  l’inflammation 
de  cette  partie,  fymptôme  qui  d’égénere 
facilement  en  gangrène.  Il  n’eftpas  rare  qu’il 
furvienne  des  diarrhées  exceflives , un  gon- 
flement du  bas -ventre,  une  enflure  des 
membres,  une  foif  que  rien  ne  peut  étein- 
dre , une  chaleur  brûlante  avec  fécherelTe 
& étranglement , dans  la  bouche  & le  go- 
fler;  11  arrive  enfin  des  fueuw  froides , une 
fupprefïion  d’urine,  différens  désordres  dans 
la  circulation;  la 'fievre,  des  palpitations 
de  cœur , des  évanouiflement , des  fynco- 
pes  fubites,  une  couleur  livide  par  toutie 
corps , ou  au  moins  ail  vifage  ; un  pouls 
faible,  vacillant,  fréquent,  intermittent  & 
irrégulier  , un  gonflement  des  vaiflfeaux,  du 
cou,  du  vifage  & des  membres,  une  chaleur 

Ù]  Horreur  pour  l’eau , comme  dans  la  rage  : 
dans  ces  cas-ci , elle  eft  quelquefois  fort  opiniâtre. 
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infoutenable  dans  tout  le  corps)  d’autre» 
fois  les  membres  font  glacés)  des  picote- 
mens  infupportables  à la  peau  , de  la  diffi- 
culté de  rel'pirer,  des  angoiffes  inexprima- 
bles, &fouventla  mort;  ou  lionne  meurt 
pas,  ces  fymptômes  lailfent  après  eux  un 
engourdilTement  qui  dure  des  mois  entiers  ; 
de  la  ftupidité,  lafoiblelfe  de  là  vue  ou  de 
quelqu’autre  fens,  une  impuiflance  corn-  _ 
plette. 

Si  on  a vu  la  Jufquiame  lâcher  le  ventre , 
il  y a apparence , qu’elle  n’a  produit  cet  effet 
qu’en  détruifant  en  partie  Je  reffort  des  in- 
teftins.  Employée  en  lavement  elle  a auffi 
dérangé  l’efprit.  La  vapeur  même  que  ré- 
pandoit  fa  racine  pendant  qu’on  la  tiroit 
de  terre , à excité  des  délires  querelleurs. 

Le  parfum  fait  avec  fes  graines  endort, 
même  pour  toujours.  Boerhaave  difoit 
qu’il  avoit  éprouvé  de  l’ivreffe  en  prépa- 
rant l’emplâtre^e  Jufquiame.  J’ai  quelque- 
fois pilé  de  ta  graine,  mais  quelque  pré- 
caution que  j’aie  prife  pour  me  garantir 
de  la  vapeur  qui  s’en  exhaloit , & quoique  - 
je  n’en  pilaffe  pas  plus  d’une  ou  deux  drag- 
mes  à la  fois,  & qu’elle  fût  féche,  je  ne 
manquois  point  d’en  reffentir  des  vertiges 
&une  pefanteur  de  tête , qui  duroient  quel- 
ques minute^.  „ Je  me  rappelle , dit  M.  de 
„ Haller*  dans  cet  article  , l’accident  arrî- 

» vé  en  172$  à M.Siaioniüs,  étudiant  en  rué- 
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„ decine , qui  fréquentoit  alors  avec  moi 
„ les  leçons  de  Boerhaave  ; il  avoit  bravé 
impunément  les  aconits , les  apocyns  & 
,3  les  baies  de  belladone  , mais  la  femence 
,j  dejufquiame  le  terrafla  & lui  fit  payer  bien 
„ cher  fa  curiofité  téméraire,  en  lui  trou- 
„ blant  lefprit  & le  frappant  de  jparalyfie 
, 5>  d’un  côté:  cependant  il  eût  le  bonheur 

„ de  fe  rétablir,  quoiqu’à  grande  peine, 
par  les  foins  de  Boerhaave,  notre  ftluftre 
„ maître”.  On  a -vu  l’ufage  intérieur  de  cette 
graine  être  fuivi  de  rougeur  à la  peau,  d’af- 
foupiflTement  , de  mouvemens  convulfifs 
& de  perte  des  fens  ; une  autre  fois  elle  a 
donné  du  délire  & de  l’inquiétude  ; & dans 
lin  autre  cas  où  on  en  avoit  pris  deux  dra- 
gmes  pour  de  la  femence  d’aneth , il  en 
eft  réfulté  lune  démence  complette:  tous 
ces  accidens  ont  difparû  en  procurant  le 
vômilTement. 

Enfin  la  Jufquiame  nous  fournit  un  exem- 
ple , qui  prouve  d’une  maniéré  frappante, 
qu’il  ne  fuffit  pas , pour  pouvoir  compter 
fur  la  falubrité  ou  l’innocence  d’une  plante, 
qu’on  en  voie  manger  impunément  à cer- 
tains animaux  ; car  les  chevres  , les  vaches 
& les  cochons  fe  nourrirent  fans  inconvé- 
nient de  la  Jufquiame  ; un  chien  a avalé, 
fans  en-être  incommodé , deux  onces  de 
fuc  exprimé  de  fes]  feuilles  ; cependant  les 
moutons  évitent  cette  plante,  & elle  eft  u» 
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poifon  mortel  pour  les  rats , les  oies , les 
poules,  les  oifeaux  , & pour  plufîeurs  in- 
fedes.  Outre  cela,  fes  mauvais  effets  ne  fe 
bornent  pas  à nuire  à l’intérieur  ( comme  le 
prouve  déjà  ce  que  j’ai  dit  plus  haut  de  la 
racine , quand  on  la  tire  ) ; elle  nuit  auflî  de 
diverfes  maniérés  à l’extérieur;  par  exem- 
ple , lorfqu’elle  eft  échauffée  par  un  foleil 
ardent , elle  infede  de  fes  exhalaifons  puan- 
tes , Pair  qui  l’environne , & caufe  par-là  à 
ceux  qui  s’y  trouvent  expoles  , de  l’affou- 
piflement,  de  l’engourdilfement,  & une 
lorte  d'ivrefle.  La  même  chofe  arrive , fi  on 
fe  trouve  dans  une  chambre  chaude  ou  bien 
fermée , dans  laquelle  on  ait  mis  de  la  Juf- 
quiame , ou  aufîi , lorfqu’on  la  fait  chauf- 
fer fur  le  feu  de  quelque  maniéré  que  ce 
foit , & qu’on  n’a  pas  foin  d’en  éviter  la 
vapeur. 

Mais  elle  produit  des  fymptômes  bien 
plus  dangereux  encore , lorfqu’on  applique 
fur  quelque  partie  du  corps  le  fuc  exprimé 
de  cette  plante,  ou  l’eau  dans  laquelle  elle 
a cuit , que  ce  foit  fous  la  forme  de  bain  , 
de  fomentation, de  parfum  qu’on  reçoit  dans 
la  bouche  ou  fous  celle  d’onguent , dont 
on  frotte  le  fondement. 

On  voit  partout  ce  qui  vient  d’être  dit , 
que  la  Jufquiame  eft  un  des  plus  terribles 
poifon*  du  régné  végétal , & peut-être  le 
plus  dangereux  de  tous  les  narcotiques.  On 
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ncfauroit  donc  trop  fe  tenir  en  garde  à cet 
égard  contre  l’ignorance  condamnable  des 
cuifmiers  & des  herboriftes  , & meme  con- 
tre l’atrocité  de  certains' fcélérats , qui  ont 
l’ame  allez  noire  pour  fe  fervir  d’un  pareil 
poifon,  comme  on  n’en  a vu  que  trop 
d’exemples.  C’eft  enfuite  de  l’ignorance 
qu’on  vient  de  blâmer , qu’il  eft  arrivé  à des 
herboriftes,  de  vendre  de  la  racine  de  Juf- 
quiame  pour  celle  de  gentiane  jaune  , ou 
de  chicorée,  ou  bien  fa  femence  pour 
celle  d’aneth  , comme  dans  le  cas  rapporté 
plus  haut.  Des  cuifmiers  ont  aulîi  fervi  fa 
racine  pour  celle  de  chicorée  ou  de  pafte- 
nade  , & fes  tiges  pour  des  tiges  de  Cardon 
( Carde  ). 

La  Jufquiame  blanche , que  les  anciens 
ont  dit  être  moins  terrible  dans  fes  effets , 
a des  propriétés  femblables  à celles  de  la» 
noire.  Prife  à la  dofe  de  vingt-cinq  grains , * * ' 

elle  a donné  de  l’affoupiffement , excité 
des  convuhions , des  foubrefauts  des  ten- 
dons ( a ) , & rendu  infenlible  ; dans  un 
autre  cas , fon  ufage  a détruit  la  faculté  d’a- 
valcr , aliéné  l’efprit , & éteint  la  voix  ; 
fymptômes , qui  à la  vérité  n’ont  pas  été  de 
durée. 

A l’ouverture  des  perfonnes  que  la  Juf- 
quiame avoit  tuées , on  a trouvé  les  vaif- 

Sautillements  des  attaches  des  mufclcs  ou 
des  chairs. 
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féaux  des  méningés  tuméfiés , & des  taches 
noires  dans  Peftomac. 

On  échappe  au  danger  comme  avec  tant 
d’autres  poifons , par  le  vômiflement , ou 
du  moins  par  le  moyen  d’un  purgatif,  qui 
dégage  les  inteftins  de  la  femence  de  Juf- 
quiame  qui  s’y  arrête  longtems,,  ou  par 
le  fecours  d’un  lavement  âcre  : quelque- 
fois auflï  on  s’eft  bien  trouvé  d’un  véfi- 
catoire  appliqué  à la  tête  : d’autres  - fois 
enfin,  on  a employé  avec  fuccè& l’extrait  de 
caftoreum  , le  jus  de  grofeiiles , & d’autres 
remedes  qu’on  peut  voir  rapportés  dans 
Walther,  Threlkeld,  Alberti»  Blair 
&Wepfer.  MrvGMELiN  dit  que.ee  poi- 
fon  doit  être  combattu  par  les  mêmes  re- 
medes que  la  pomme  épineufe. 

Laclnca  Scariola  Linn.  La  Laitue  sau- 
nage. Ses  feuilles  font  divifées  jufqu’à  la 
moitié  , & fa  nervure  eft  épineufe.  Hall. 
ifyicL  14. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds,  & même 
plus;  elle  eft  dure,  parfemée  d’épines, 
cylindrique,  rameufe.  Ses  feuilles  font  du- 
res , amplexicaules , en  fer  de  pique , la 
nervure  blanche,  fouillée,  dentées  enfeie 
& épineufes  du  côté  oppofé  à la  nervure  ; 
les  fupérieures  amplexicaules , courtes , & 
lancéolées.  Le  calyce  & le  fommet  de  la 
tige  fontghians , les  écailles  intérieures  du 
calyce  beaucoup  plus  longues  que  les  ex- 
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térieures.  Les  demi-fieùrons  font  en  petit 
nombre  , d’une  couleur  pâlç , roux  en  de- 
hors. Ses  graines  font  ovales  & portent  une 
aigrette  Ample,  molle,  & portée  fur  un 
pédicule  long  & fort  mince. 

Elle  vient  autour  de  Bâle,  au  bord  du 
Rhin,  hors  de  la  porte  de  St.  Jean  : ent^gf 
Muttenz  & Gempen , dans  Jes  champs  qui 
font  au-delà  deBinningen  , à Baden,  dans 
le  pays  des  Grifons,  en  divers  lieux  du 
Vallais  & autour  de  Genève:  dans  le  vil- 
lage de  St.  Blaife , & dans  tous  les  endroits 
chauds  au  bord  des  chemins. 

Laliuca  virofa  Linn.  Laitue  sauvage. 
Ses  feuilles  font  ovales  , ouvertes,  la  ner- 
vure épineufe.  Hall.  ibid.  if. 

Elle  reffemble  prefque  en  tout  à la  pre- 
mière , fi  ce  n’eft  que  fes  feuilles  inférieu- 
res font  fimpies,  plus  larges , avec  de  gran- 
des crenelures  , & qu’elles  s’écartent  d’a- 
’vantagè  de  la  tige. 

Elle  croit  à Genève,  à Strasbourg,  & 
en  Angleterre , &c.  / 

Elle  eft  d’un  goût  amer  & a des  pro- 
priétés femblables  à celles  du  pavôt.  En  gé- 
néral , la  Laituè  fauvage  eft  un  vrai  narco- 
tique. Chacune  de  ces  deux  efpèces  rend 
un  lait  amer  & chaud  qui  s’enflamme  après 
avoir  été  féché.  La  fécondé  efpèce  eft  la 
plus  narcotique  : elle  enivre  ceux  qui  en 
mangent  ou  qui  refpirent  la  vapeur  qui 
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s'en  éleve  lorfqu’ûn  la  fait  cuire.  En  un 
mot,  on  en  peut  retirer  un  opium  aufli 
aâif que  celui  que  fournit  le  pavot. 

La  Laitue  ordinaire  ne  doit  pas  même 
être  regardée  comme  innocente  dans  tous 
les  cas;  car  Mr.  Andry  dit,  que  fon  fuc  a 
^xité  chez  une  femme  des  convulfions  dan- 
gereufes.  Cela  a pu  venir  de  la  nature  du  ter- 
rein,  ou  d’une  irritabilité  des  nerfs  de  cette 
femme.  Ce  qu’il  y a de  fur,  c’éft  que  la 
Laitue  de  jardin  devient  prefque  mécon- 
noiffable  , quand  elle  eft  tranfportée  dans 
un  terrein  inculte,  foitpar  les  épines  dont 
elle  fe  couvre,  foitpar  la  figure  de  fes  feuil- 
les , qui  s’allongent  en  fe  rétrécifTant  & en 
fe  divifant , & furtout  par  l’amertume  de 
fon  fuc. 

Lithofpermtcm  officinale  Linn.  Le  Gremil 
ou  Herbè-  aux  - perles.  En  patois  X xrana 
perla.  Sa  tige  eft droite,  très  rameufe,  le 
calyce  prefque  aufli  grand  que  la  corolle. 
Hall.  ibid.  59Ç. 

Sa  racine  eft  à-peu-près  de  la  groflfeur 
du  pouce , rouge  en  dehors  & en-dedans , 
grande,  ligneufe,  rameufe,  charnue.  Elle 
pouirc  plufieurstiges  hautesd’un  pied, dures, 
à-bras , cylindriques,  feuillées,  rudes  au  tou- 
cher , de  même  que  les  feuilles , qui  font 
nombreufes , alternes,  elliptiques , longue- 
ment lancéolées,  pointues,  fefliles,  garnies 
de  poils  blancs,  veinées  en  deflfqus,  d’un 
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verd  plus  ou  moins  foncé.  Ses  fleurs  font 
très  petites , folitaires  tenant  à de  courts 
péduncules,  qui  font  axillaires  , & où  elles . 
naiflent  aux  lommets  des  tiges  & des  ra- 
meaux. La  corolle  elt  blanche  ou  d’un  jaune 
d’ocrepâle,  le  tuyau  verdâtre  ; monopé- 
tale en  forme  d’entonnoir,  évafée  en  haut, 
découpée  en  cinq  parties  arrondies  & creu- 
fes  en-deffus , renfermant  cinq  étamines  & 
un  piftil,  & contenue  dans  un  calyce  oblong 
& velu , qui  eft  très  profondément  diyifé 
en  cinq  fegmens  étroits.  11  fuccède  à ces 
fleurs  des  lèmences  dures , en  ovales  poin- 
tus, luifantes,  & de  la  couleur  des  perles. 

Il  elt  très  commun  en  SuiflTe  fur  les  che- 
mins , fur-tout  fur  les  bords  graveleux  des 
ruiflcaux,  &des  i$les  que  forment  les  riviè- 
res. Il  fleurit  en  Avril  & Mai. 

M.  de  Haller  dit , que  toute  cette  plante 
lui  paroît  narcotique , & qu'elle  a une  odeur 
analogue  à celle  de  la  cynoglofle.  Voyez 
ce  mot. 

Mandragora  Hall.  ibid.  578 . Atropa 
Mandragora  Linn.  La  Mandragore  male. 
Elle  a une  racine  longue,  groffe,  partagée 
en  deux , fibreufe  par  le  bas , puante . re- 
préfentant  en  quelque  forte  quand  elle  eft 
entière , les  parties  inférieures  d’un  homme; 
elle  eft  blanchâtre  en-dehors,  ou  cendrée; 
Si  grilltre  en-dedans.  Scs  feuilles  puent 
également , elles  fortent  immédiatement  de 
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la  racine,  & font  longues  de  plus  d’un 
pied,  ovales -lancéolées , plus  larges  que 
la  main  en  leur  milieu  , pointues  des  deux 
côtés , ondées  à leurs  bords , & de  couleur 
verte-brune.  Il  fort  d’entre  ces  feuilles  plu- 
fieurs  péduncules,  longs  d’un  pouce  & demi 
environ , droits  & nuds , foutenant  chacun 
une  fleur  en  cloche  conique  , ouverte  par 
le  haut,  fendue  au  delà  de  la  moitié  en  cinq 
fegmens  ovales , «5c  pointues , tirant  fur  le 
violet,  contenant  un  nombre  égal  d’étami- 
nes avec  un  feul  piftil , dont  le  i'ommet  elt 
terminé  par  une  petite  boule.  Lecalyceeft 
fendu  en  cinq  fegmens  lancéolés.  11  fuccède 
à ces  fleurs  une  petite  pomme  ronde,  groffe 
comme  une  nefle,  cornue,  charnue,  d’abord 
verte,  enfuite  jaunâtre,  d’une  odeur  forte 
& puante , & dont  la  chair  contient  quel- 
ques femences  blanches  en  forme  de  rein. 

Elle  croît  fur  les  principales  montagnes 
du  Cenero  & dans  la  Stiifle  tranfalpine.  Ses 
fleurs  par oiirent  en  été. 

Elle  a été  mife  de  tout  teins  au  nombre  des 
ftupéfiens.  On  lit  qu’autrefois , la  Mandra- 
gore rendoit  furieux  ceux , qui  en  avoient 
ufé  immodérément.  Rhazes  blâme  ceux  qui 
mangent  de  fes  pommes , parce  qu’elles 
excitent  des  naufées , rendent  la  tête  pe- 
fante,  & qu’il  efl  arrivé  que  cinq  de  fes 
pommes  ont  fait  tomber  en  fyncope , & 
ont  occalionné  d’autres  fymptomes  qu’on 
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eft  cependant  parvenu  à guérir.  Des  auteurs 
dignes  defoiaftïirent,  qu’elles  ont  tellement 
la  propriété  d’engourdir,  que  leur  feule 
odeur  donne  de  l’afloupiftement.  La  racine 
ayant  été  mâchée  pour  de  la  reguelifle , il 
en  eft  réfulté  la  cardialgie , la  fyncope,  & 
des  délires  prefque  mortels.  On  confeille 
donc  aux  femmes  enceintes , de  ne  point 
fe  fervir  de  cette  plante  comme  d’un  fpé- 
cifique  pour  la  matrice  ; elle  y produit  des 
fymptômes  fpafmodiques  , & îouvent  l’a- 
vortement. Je  ne  parle  pas  des  vertus  ma- 
giques, attribuées  à la  racine  de  Mandra- 
gore qu’on  a falfifiée , pour  abufer  de  la 
lotte  crédulité  du  peuple , avec  les  racines 
d’Angelique  , de  Bryone  & autrement. 

Mercurialis  perennis  Linn.  La  Mercu- 
riale DES  MONTAGNES  , OU  SAUVAGE  , Chou 
de  chien.  En  patois  du  château  d’Oex  herba 
a tchâ , Caquenlit , Epenatze  fauvadze.  Sa 
tige  eft  vivace,  fimple,  fes  feuilles  font 
ovales-lancéolées , vefues. 

Sa  racine  fubfifte  pendant  Phyvcr.  Sa  tige 
eft  velue , longue  d’un  pied , creufe , ram- 
pante, noueufe,  pourpre  en-defl’ous.  Ses 
feuilles  font  comme  celles  de  la  Mercu- 
riale commune,  que  les  payfans appellent 
Mer  cor  et , femblables  aux  feuilles  'de  la 
Pariétaire , oppofées , pointues , verdâtres , 
dentées  en  feie,  s’écartant  un  peu  de  la  tige , 
plus  grandes  que  celles  de  la  Mercuriale 
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commune.  Les  fleurs  de  cette  efpèce  font 
mâles  & femelles  fur  diflférens  pieds  & à pé- 
tales comme  celles  de  l’efpèce  vulgaire.  Ces 
fleurs  font  axillaires  * les  mâles  diipofées  en 
épi  fur  un  péduncule  deux  fois  plus  long 
que  les  feuilles  ; elles  ont  plufîeurs  étamines 
foutenues  par  un  calyce  à trois  ou  quatre 
feuilles  de  couleur  d’herbe  ;ces  fleurs  ne  laif- 
fent  rien  après  elles.  Les  fleurs  de  la  plante 
femelle,  font  placées  deux  à deux  à l’extré- 
mité d’un  péduncule  plus  court  que  les 
feuilles  ; elles  ont  deux  piftils  avec  un  ca- 
lyce femblable  à celui  des  mâles,  & il  leur 
fuccède  des  fruits  à deux  capfules , ron- 
des , rudes  & veines , contenant  chacune 
une  femence  arrondie. 

Elle  croit  en  abondance  dans  les  bois, 
& fleurit  en  Mai. 

Gesner  l’avoit  mife  au  nombre  des  lé- 
gumes d’un  goût  agréable,  mais  Hans 
Sloane  a trouvé , qu'elle  a une  malignité 
narcotique  &funerte.  Ceux  qui  en  ont  ré- 
chappé , ont  dû  leur  falut  à l’émétique. 

Quelques  anciens  l’avoient  confondue 
avec  la  mercuriale  commune  qui  eit  inno- 
cente , mais  il  elt  aifé  de  les  diitinguer,  en  ce 
que  celle-ci  eft  une  plante  annuelle  , dont 
la  tige  eftrameufe,  les  feuilles  plus  petites 
& liftes , tandis  que  l’efpèce  fauvage  eit  vi- 
vace, &c.  Elle  n’eft  pas  feulement  nuifi- 
ble  aux  moutons,  quoiqu’elle  ferve  de 
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nourriture  aux  chevres,  mais  encore  aux 
hommes  , car  elle  a occafionné  chez  des 
perfonnes , qui  en  avoient  mangé  au  lieu 
de  jardinage , des  vomiflernens  violens, 
une  diarrhée  exceflîve,  une  chaleur  brû- 
lante à la  tête , un  fommeil  profond  & des 
convulfions,  qui,  dans  un  exemple,  ont 
été  fuivies  de  près  de  la  mort. 

On  pourroit  objeder  ici  le  filence  , que 
les  anciens  ont  gardé  fur  les  mauvaifes  qua- 
lités de  cette  plante , & furtout  nous  oppo- 
lèr  le  fentiment  du  célébré  Gesner,  qui 
l’avoit  mife  au  nombre  des  légumes  d’un 
goût  agréable  ; mais  Hans  Sloane  nous  a 
appris , que  la  fagacité  de  ce  grand  homme 
a été  en  défaut  dans  cette  rencontre,  & il 
s’elt  convaincu  que  la  Mercuriale  fauvage 
a une  malignité  narcotique  & funefte,  qui 
s’eft  fait  connoître  par  les  accidents  dont 
on  vient  de  parler.  Ceux  qui  ont  échappé 
à la  virulence  de  ce  poifon  ont  dû  leur 
lalut  à lémétique. 

M.  de  Bomare  dit , que  cette  plante  pro- 
duit des  effets  pareils  à ceux  du  Ricin  ou 
Palme  de  Chrift,  qu’on  cultive  aufli  dans 
nos  jardins  fous  le'nom  de  Faux  Caffé  ; fi 
cela  et)»  la  Mercuriale  fauvage  agiroit  aufli 
en  qualité  de  poifon  âcre. 

Pæonia  officinal! s Linn.  La  Pivoine  mâ'e, 
& la  femelle.  En  patois,  Herba  ou  fior de. 
Mallet.  Sa  racine  eft  tubéreufe , fes  ieuüles 
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font  divifées  & fubdivifées , les  folioles  ellip- 
tiques & ù trois  lobes.  Hall.  ïbid.  1187. 

Elle  eft  improprement  diifinguée  en  male 
& femelle,  puifqu’elles  portent  également 
des  femences. 

La  Pivoine  male.  Ses  racines  font  for- 
mées en  navet , groffes  comme  le  pouce 
rougeâtres  en  dehors,  blanches  en-dedans. 
Elles  poulfent  des  tiges  hautes  de  deux  ou 
trois  pieds , un  peu  rougeâtres  & divifées 
en  quelques  rameaux.  Scs  feuilles  font  lar- 
ges, compofées  de  plulieurs  autres  feuilles 
l'emblables  à celles  du  noyer,  mais  plus 
larges  & plus  épaiffes  , d’un  verd- brun, 
luilântes , couvertes  en  delfous  d’un  cer- 
tain duvet , les  pétioles  rougeâtres.  Ses 
fleurs,  qui  paroilfent  au  commencement 
de  Mai , & qui  tombent  prefqu’auffitôt , 
naiiTent  aux  fommités  des  tiges  ; elles  font 
amples , à plufieurs  fleurs  difpofées  en 
rôle , quelquefois  d’un  beau  pourpre , d’au- 
tres fois  couleur  de  chair  ou  panachées, 
foutenues  par  un  calyce  à cinq  feuilles. 
11  leur  fuccède  des  fruits  compofés  de  plu- 
fleurs  cornets  blancs  , velus  , reluifans, 
recourbés  en-bas,  lefquels  s’ouvrent  en 
mûrilfant , & biffent  voir  une  belle  fuite 
de  femences  groflès,  arrondies,  a’abord 
rouges,  en  fuite  bleuâtres,  puis  noires  ; elles 
11e  font  mûres  qu’en  Juillet. 

Cette  plante  elt  pius  précoce,  plus  rare* 
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& plus  précieufe  que  la  fuivante , dont  elle 
fe  diftingue  aifément  par  la  différence  de 
fes  feuilles  & de  fa  racine,  outre  que  la 
première  a les  fleurs  Amples  & que  la  fé- 
condé les  a doubles. 

La  Pivoine  femelle.  Ses  racines  font  des 
petites  truffes  , ou  des  navets  attachés  à des 
fibres  ; fes  tiges  font  hautes , mais  peu  ou 
point  rouges;  fes  feuilles  font  découpées, 
de  couleur  verte,  pâles  en  deffus,  blan- 
châtres & un  peu  velues  en  deffous  : fes 
fleurs  femblables  à celles  de  la  Pivoine  mâle, 
mais  moins  grandes , rouges  & très  belles. 
Les  fruits  font  comme  dans  la  précédente  & 
montrent  en  s’ouvrant,  des  graines  d’un  beau 
bleu,  entremêlées  d’autres  graines  avortées, 
qui  font  du  plus  beau  rouge  écarlate. 

Celle-ci  croit  dans  les  montagnes  de  Cla- 
ris , près  de  la  fource  du  Sernf  ; autour  de 
Lugano  ; dans  les  prairies  du  mont  Cenero. 
Lobel  a dit,  qu’on  la  trouvoit  autour  de 
Genève  , mais  il  y a longtems  qu’on  n’y 
en  a point  trouvé.  M.  Solier  dit,  qu’elle 
croît  en  Dauphiné. 

L’une  & l’autre  fc  cultivent  dans  les  jar- 
dins, où  elles  fe  multiplient  aifément  en 
rampant  dans  la  terre. 

La  Pivoine  a une  odeur  fétide  & narco- 
tique , qui  annonce  fes  mauvaifes  qualités. 
Sa  racine  a un  goût  amer  âcre  , & un  peu 
altriogent  quand  elle  eft  fraîche;  car  fui- 
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vantM.  Tissot  elle  n’a  prefque  plus  d’odeur 
ni  de  goût,  quand  elle  cft  féche.  La  femence 
elt  émétique  & purgative.  L’infufion  aqueu- 
fe  de  la  Pivoine  mâle , eft  nauleeufe.  Enfin, 
bien  loin  que  cette  plante  poflféde  toutes 
les  vertus  que  le  peuple  lui  attribue  d’a- 
près d’anciens  préjugés , il  elt  fort  douteux , 
comme  le  dit  M.  de  Haller,  qu’elle foit 
lalutaire  , & fans  parler  de  fa  puanteur,  fa 
relfemblance  avec  les  hellébores  ne  le  pro- 
met pas , & les  expériences  de  Galien 
dans  Tépilepfie  &c.  lont  vifiblement  fupetf- 
titieufes  M.  Pemberton  a proferit  le  fyrop 
de  Pivoine  de  la  lifte  des  remèdes  de  la 
pharmacopée  de  Londres. 

Papaver  Rhœas  Linn.  Hall.  ibid.  1054. 
Le  Coquelicot,  ou  Pavot  rouge.  En  pa- 
tois Caboffeta.  11  y en  a une  variété  à fleurs 
blanches. 

Quoiqu’on  remployé  utilement  dans  les 
maladies  catàrrhales , il  cft  cependant  bon 
de  favoir  qu’il  a quelque  choie  de  narcoti- 
que, car  on  lui  a vu  arrêter  une  diarrhée 
en  donnant  de  raflbupilfement,  & dans  un 
autre  cas,  il  a fupprimé  en  partie  la  fortie  des 
crachats.  ’Werlhof  a défapprouvé  la  pou- 
dre de  Mynsiciit  pour  la  pîeurélie , à raifon 
des  . fleurs  de  Coquelicot  qui  entrent  dans 
fa  compolltion.  Enfin , on  retire  des  têtes 
de  ce  pavot  un  extrait,  dont  les  effets  font 
femblables  à ceux  de  l’opium. 
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Papaver  fomniferum  Linn.  Hall.  ibid. 
1055.  Le  Pavot  des  jardins.  La  graine  de 
ce  Pavot  & l’huile  qu’on  en  tire,  & qui  eft 
connue  en  France  fous  le  nom  d’huile  d œil- 
let , font  innocentes , comme  le  prouvent 
nombre  d’expériences  reïterées  en  différens 
tems  & en  différens  pays. 

Mais  lefuc  laiteux  qui  découle  des  têtes 
du  pavot  de  jardin,  a la  vertu  d’affonpir, 
mais  modérément  & fans  échauffer  quand 
il  eft  encore  frais.  On  en  prépare  auffi  un 
extrait , qui  a les  mêmes  vertus  que  l’opium. 

Dans  les  pays  chauds,  cette  vertu  a bien 
plus  d’efficace  ; car  lors  même  que  la  plante 
eft  fraiche,  elle  enivre , plonge  dans  le  fom- 
meil  & donne  enfin  la  mort , comme  on  l’a 
vu  arriver  aux  Indes  pour  avoir  avale  une 
feule  tète  de  pavot.  Aurélien  dit , qu’en 
Afrique  ; ceux  qui  avoient  bu  fur  du  pavot, 
tombent  dans  le  délire.  Chez  les  Perfans, 
ceux  qui  font  des  incilions  aux  têtes  de  pa- 
vot pour  en  tirer  de  l’opium , & ceux  qui 
préparent  cette  drogue , deviennent  livides, 
tremblans  & maigres,  précifément  comme 
il  arrive  à ceux  qui  prennent  trop  d’opium. 
La  décodion  des  têtes  de  pavot , qu’on 
connoît  en  Perfe  fous  le  nom  de  coqaenar , 
& qu’on  vend  communément  pour  de  l’o- 
pium , donne  d’abord  de  la  gaieté  & enfuite 
de  rengôurdiiïement.  Ce  n’eft  pas  feule- 
ment en  Turquie  & en  Perfe  que  le  pavot 
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fournit  de  lopium ; il  en  fournit  aufîî  en 
Europe,  comme  je  l’ai  infinué  plus  haut , & 
non  feulement  dans  les  pays  chauds  de  cet* 
te  partie  du  monde , comme  en  Langue- 
doc , mais  aufli  en  Allemagne  & même  en 
Ecofle. 

Mr.  Constant,  ci-devant  médecin  à 
Laufanne,  tiroit  de  nos  pavots  un  extrait 
vineux  qui  faifoit  un  peu  moins  d’effet  que 
l’opium , & dont  la  dofe  étoit  d’un , juf- 
qu’à  cinq  grains. 

L’extrait  qu’on  prépare  en  cuifant  l’o- 
pium avec  de  l’eau , paffe  pour  en  pofféder 
toute  l’efficace , & pour  être  en  même  tems 
beaucoup  moins  dangereux  ; cependant  il  . 
eft  bien  plus  actif , & il  tue  aufli  plus  promp- 
tement; car  un  petit  nombre  de  grains  fuf. 
fit  pour  donner  la  mort  à un  chien  , tandis 
que  cet  animal  peut  fupporcer  une  forte 
dofe  d’opium  crud.  Par-contre  l’extrait  ré- 
fineux , ou  celui  qu’on  fait  avec  l’efprit  de 
vin , a fort  peu  d’adivité  ; car  quinze  grains 
n’ont  point  tait  de  mal  à un  chien,  &Cha- 
ras  en  a avalé  fix  grains  fans  éprouver  au- 
tre chofe  que  de  la  gaieté.  Enfin , ce  n’dt 
que  l’extrait  aqueux  qui  conferve  l’odeur 
& le  goût  de  l’opium.  Il  fuit  de-là , que 
l’opium  crud  eft  préférable  à toutes  les  pré- 
parations qu’on  en  fait , & que  la  meilleure 
maniéré  d’em  pêcher  fes  mauvais  effets , 
c’eft  d’en  diminuer  la  dofe;  & même  de 
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s’en  abftenir  tout  - à - fait , dans  le  cas  où  il 
e(l  dangereux  d'aflfoupir. 

L’opium  e(l  le  plus  puiflantfde  tous  les 
narcotiques.  Prisa  petites  dofes,  il  donne 
plus  d’adivité  aux  fondions  du  cerveau, 
il  donne  des  forces,  de  la  gaieté,  & caufe  une 
certaine  fenfation  de  volupté,  dont  les  per- 
fonnes  qui  fefont  accoutumées  à l’opium , 
font  fi  charmées , qu’on  en  a vu  qui  auroient 
plutôt  renoncéSà  la  vie,  qu’à  cette  lènfation. 
Lorfque  la  dofe  eft  un  peu  plus  forte  , l’o- 
pium endort  & procure  des  fonges  agréa- 
bles ; à une  plus  forte  encore , il  atfoupit 
& enivre  en  même-tems  ; mais  fi  on  paffe 
celle-ci , on  tombe  dans  l’engourdiflfement  : 
l’eftomac,  les  inteftins  & même  la  prunelle 
en  deviennent  tout-à-coup  tellement  infen- 
fibles  , qu’ils  ne  font  plus  leurs  fondions , 
& la  reipiration  devient  pour  l’ordinaire 
difficile.  Une  dofe  médiocre  fuffit  même 
pour  produire  au  bout  de  quelques  heures , 
une  infenfibilité  & un  engourdi  ITement,  qui 
ôtent  tout  le  prix  de  la  gaieté  qui  les  a pré- 
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ccde. 

Enfin  quelqu’agréable  & quelqu’inno- 
cent  que  paroiffe  l’opium,  pris  comme  je 
l’ai  dit  tout-à-l’heure  à petites  dofes , on 
ne  manque  pas  d’acheter  bien  cher  en- 
fuite  les  lénfations  qu’on  trouvoit  fi  déli- 
cieufes  ; car  à la  longue  , l’opium  rend  (Li- 
pide, trifte,  affaiblit  & tue  enfin  par  U 
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phthifie,  après  avoir  fait  languir  longtems 
dans  eette  maladie.  Enfin  fi  on  en  prend 
une  forte  dofe,v&  qu’on  n’y  foit  pas  ac- 
coutumé ( a) , il  tue  en  piongeantdans  la 
léthargie,  ou  en  produifant  l’apoplexie, 
quelquefois , après  avoir  détruit  la  faculté 
d’avaler. 

Extérieurement,  l’opium  agit  à peine  en 
qualité  de  narcotique , à moins  qu’on  n’en 
refpirela  vapeur  (b),  ou  qu’on  ne  l’intro- 
duilè  par  l’anus  fous  la  forme  de  fuppofi- 
toire  ou  de  lavement  ( c ) , ou  qu’il  ne 
vienne  à pénétrer  dans  le  tiffu  grailfeux , ou 
enfin  dans  le  fang , foit  par  une  blefïiire , 
foit  en  l’injeélant  dans  les  vaiflfeaux  Çd); 
car  comme  le  remarque  M.  de  Haller  , il 

[«]  Les  Orientaux  , par  exemple , qui  en  ufent 
journellement  comme  on  fait  en  Europe  du  caffé  , 
en  fupportent  jufqu’à  deux  dragmes , & fans  que 
leur  fanté  paroiffe  d’abord  en  fouffrir. 

[6]  Mr.  'Neumann  dit,  que  la  vapeur  feule  qui 
s’échappe  de  l’opium  en  le  cuifant,  peut  enivrer  & 
tuer  même  à la  fois  une  quantité  de  perfonnes. 

[c]  Mr.  Whytt  dit,  que  fous  cette  forme  il  a 
produit  de  très  mauvais  effets. 

[ d J Mrs.  Whytt  & Lorry  en  difent  autant  des 
blçflures  dans  lefquelles  l’opium  a pénétré.  Suivant 
Sc/rvrencke  l’opium  mêlé  avec  le  fang.  augmente  fa 
partie  liquide  & la  convertit  enfuite  en  gelée.  Une 
once  d’opium  injectée  dans  les  veines  d’un  chien , 
lui  ont  donné  des  convulfions.  Ce  n’eft  donc  que 
dans  ces  cas  que  l’opium  appliqué  à l’extérieur,  pro- 
duit des  effets  femblables  à ceux  de  l’ufage  intérieur. 
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n’efl;  pas  probable  que  l’opium  ait  pu  pro- 
duire des  effets  funeftes  , en  l’employant 
fous  la  forme  de  collyre  (e),  ou  en  l’ap- 
pliquant fur  les  dents.  D’ailleurs  fon  appli- 
cation fur  la  peau  la  fait  rougir , l’enflamme , 
la  ronge  en  y faifant  lever  des  veffies  pleines 
d’eau , enforte  que  cet  effet  reffemble  à celui 
d’un  véficatoire,  mais  il  n’enréfulte  point 
d’autre  inconvénient;  au  contraire  ce  to- 
pique a fouvent  réuffi  en  cette  qualité , à 
détourner  des  fluxions  catarrhales  & des 
humeurs  de  rhumatifme opiniâtres,  en  fai- 
fant fortir  beaucoup  d’humeurs  fércufes  par 
la  peau. 

Voici  quelques  obfervations , qui  pour- 
ront fervir  à éclaircir  cette  matière. 

M.  Alston  dit , que  l’opium  a une  amer- 
tume nauféeufe , qu’enfuite  il  affefle  le  pa- 
lais d’une  fenfation  de  chaleur  avec  quelque 
chofe  de  piquant,  &qu’enfin  ilfaitfaliver. 
Deux  dragmes  d’opium  données  à un 
chien,  l’ont  plongé  dans  un  profond  fom- 
meil,  il  a eu  des  vomilfemens  & a fait  des 
felles  puantes  ; enfin  , il  en  eft:  mort.  M. 
Schwarz  , a obfervé  que  ce  poifon  donne 
plus  d’aélivité  à la  circulation,  & porte  le 
iang  à la  tête.  Une  perfonne  qui  avoit  la 
fievre  quarte , ayant  pris  deux  dragmes  d’o- 
pium avant  l’accès,  il  ne  lui  en  arriva  au- 


[ e 3 Remede  qu’on  applique  aux  yeux. 
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. cun  mal , mais  elle  mourut  pour  en  avoir 
pris  la  même  dofe  après  l’accès. 

Un  homme  ayant  pris  environ  à minuit 
trois  graines  & demi  d’opium  avec  autant 
de  iafran,  il  commença  i°.  à tomber  au 
bout  d’un  quart  d’heure,  dans  un  fommeil 
fort  inquiet  accompagné  de  rêves  & d’agi- 
tation ; 2°.  il  s’éveilla  avec  la  bouche  féche 
& de  la  difficulté  à parler  ; 30.  au  bout 
d'une  heure,  il  fc  fentit  la  tête  engourdie, 
avec  des  vertiges  ; 40.  enfuite  il  lui  fembla 
qu'il  étoit  fufpendu  en  l’air , & que  tout 
tournoit  autour  de  lui  ; f°.  ayant  été  obligé 
de  changer  dç  place,  il  11e  pouvoit  mar- 
cher qu’avec  peine  & en  chancelant  ; l’en- 
gourdiflement  commença  alors  à fe  diffiper 
infenfiblement,  mais  d’un  autre  côté  l’immo- 
bilité de  fes  membres  augmentoit  de  tems 
en  tems  jtout-à-coup  ; 6 il  ne  fe  fentoit 
point , & s’appercevoit  à peine  de  fon  exif- 
tence , il  répondoit  cependant  alfez  jufte 
aux  queftions  qu’on  lui  faifoit  ; 7°.  une 
demi-heure  après , il  fut  privé  de  tous  fes 
fens  excepté  de  la  vue  & de  l’ouie , en  forte 
que  le  vinaigre  lui  paroilfoit  fans  goût,  l’ef- 
prit  volatil  de  fel  amoniac  fans  odeur , .& 
qu’il  ne  pouvoit  prefque  rien  diftinguer 
par  l’attouchement  ; 8°.  cependant  il  fentoit 
fe  froid  de  fes  mains  en  les  apppliquant  fur 
fes  joues  ; car  au  bout  d’une  demi  heure, 
le  froid  Vétoic  emparé  de  tout  fou  corps  & 
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fur-tout  desmembres,  enforte  qu’il  en  avoit 
les  mufcles  engourdis , &que  celal’empê- 
choit  de  marcher  ; on  chercha  à y remé- 
dier en  le  faifant  entrer  dans  une  chambre 
chaude , & en  le  forçant  à fe  promener , de 
peur  qu’il  ne  mourût  dans  rafloupilTement; 
ilmarchoitdonc,  mais  prefque-en  dormant 
à caufe  du  fommeil  qui  l’accabloit;  90.  à 
trois  heures  du  matin , il  commença  à pou- 
voir faire  ufage  de  fa  raifon  qui  jufqucs-là 
avoit  été  obfcurcie , fon  pouls  qui  aupara- 
vant étoità  peine  fenfible , recommença  à fe 
faire  fentir:  alors  on  permit  au  malade  de 
dormir,  mais  il  n’avoit  pas  plutôt  fermé 
l’œil,  qu’ii  étoit  hors  de  lui  même;  alors  fon 
jugement  étant  devenu  plus  net , il  s’en  fer- 
vit  pour  réfifter  à ce  fommeil  qu’il  crai- 
gnoit;  io°.  à quatre  heures  du  matin,  on 
lui  fit  prendre  d’une  liqueur  fpiritueufe  qui 
lui  redonna  des  forces,  & bientôt  après iK 
fentit  un  fourmillement  dans  tous  les  mem- 
bres; alors  on  le  frotta  à diverfes  fois  par- 
tout le  corps , ce  qui  diffipa  l’engourdiffe- 
ment  qu’il  fentoit  à l’extérieur  & lui  rendit 
fa  première  fenfibilité  ; 1 1°.  le  malade  étant 
enfin  rétabli , il  dit  que  pendant  tout  le 
teins  qu’avoit  duré  cette  indifpofition , il 
n’avoit  eu  que  des  idées  vagues,  & qu’il 
ne  s’étoit  apperçu  que  confufément  de  fon 
état,  quoiqu’il  fe  fouvint  fort  bien  de  ce 
qui  s’étoit  paflfé;  iz°.  il  ajouta,  qu’ayant 
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voulu  lire  dans  un  livre  qu’on  lui  avoit 
préferité , il  n’avoit  rien  compris  à ce  qu’il 
y'lifoit,  que  fes  yeux  lui  paroiffoient  qua- 
tre ibis  plus  grands  que  le  naturel , enloite  - 
qu'il  craignoit  de  paroître  d’une  figure 
monltrueufe  à ceux  qui  le  regardoient.  Tous 
les  fymptômes  que  l’opium  produifitdans 
ce  cas , furent  entièrement  diflipés  au  bout 
de  fix  heures , après  quoi  le  malade  recou- 
vra fa  première  fanté. 

Voici  l’hiftoire  d’un  cas  pour  lequel  je 
fus  appellé,  fur  la  fin  de  Juillet  de  l’an  1770. 
Un  ivrogne, dans  un  violent  accès  de  colere, 
tombe  dans  un  délire  auflï  brutal  que  la 
paffion  qui  en  étoit  la  caufe  ; il  furvient  des 
convullions  violentes  dans  les  membres. 
J’ordonne  qu’on  lui  fàfTe  prendre  une  prife 
d’ipécacuana  avec  de. lai  crème  de  tartre, 
après  lui  avoir  mis  les  jambes  dans  un  bain 
chaud , & qu’enfuite  on  lui  fafTe  prendre  un 
lavement.  Une  heure  après  on  vient  m’a- 
vertir , que  lesfconvulfions  & le  délire  ne 
laiffent  pas  que  de  continuer.  Je  prefcris 
une  mixture  compofée  de  Laudanum  li- 
quiduni  de  Sydenham,  & de  teinture  de  fuc- 
cin  de  chacun  un  dragme,  (de  60  grains) 

# pour  en  prendre  trente  gouttes  de  deux  en 
deux  heures,  avec  du  thé  de  tilleul,  & 
trente  grains  de  nître,  jufqu’à  que  les  fymp- 
tômes  commençaflent  à céder.  Dès  la  pre- 
mière dofe  qui  i'e  donna  à dix  heures  du  loir. 
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c’eft-à-dire,  deux  heures  après  ma  première 
vifite,  le  malade  s’endormit  fort  tranquil- 
lement & fe  réveilla  de  même  à minuit.  Sa 
femme  craignant  alors  qu’il  nefefût  réveillé 
fort  mal- à-propos  pour  elle,  qui  aimoit 
beaucoup  fes  aifes,  crut  faire  à merveille,  & 
pour  fa  commodité  à elle , & pour  la  fanté 
de  fon  mari,  de  lui  donner  le  refie  de  la 
liqueur  tout  à la  fois,  penfant  que  puil- 
qu’unejeule  dofeavoit  fait  un  fi  bon  effet, 
endonnant  toutes  celles  quirefloient,  pour 
une  feule,  cela  iroit  d’autant  mieux,  fui* 
vant  le  préjugé  qui  eft  fi  commun  parmi  le 
peuple  ; & d’ailleurs  elle  fe  croyoit  compé- 
tente pour  en  décider,  malgré  les  avis  con- 
traires que  j’avois  donnés  ; car  elle  étoit 
maige.  L’effet  de  cette  dofe  exorbitante,  qui 
avec  la  première  équivaloit  environ  à dix 
grains  d’opium,  lui  apprit  à fes  dépens  com- 
bien elle  s’étoit  trompée  à tous  égards  ; car 
fon  mari  au  lieu  de  dormir  profondément  , 
comme  elle  s’y  attendoit,  demeura  éveillé 
le  relie  de  la  nuit , mais  dans  un  état  de 
ftupidité  & d’infenfibilité  qui  faifoit  craindre 
pour  fa  vie  : quoiqu’il  répondit  allez  jufle 
aux  queftions  qu’on  lui  faifoit.  Cependant 
je  ne  fus  averti  qu’a  huit  heures  de  cet  * 
état:  je  lui  trouvai  les  yeux  fixes,  flupides 
& ternis  comme  ceux  d’un  mourant  ; le 
pouls  battoit  avec  violence  & vite,  & il 
étoit  un  peu  dur,  la  refpiration  gênée;  je 
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me  hâte  d’ordonner  le  tartre  émétique,  que 
je  trouvois  d’autant  plus  néceflaire , que  la 
femme  du  malade  avoit  trouvé  h-propos , 
toujours  en  qualité  de  maige , de  fiuppri- 
mer  l’émétique  que  j’avois  ordonné  la  veille, 
après  l’opération  duquel  je  prelcris  de  faire 
prendre  au  malade  toutes  les  deux  heures 
une  dragme  de  poudre  tempérante , de  lui 
faire  tremper  les  pieds  dans  l’eau  chaude, 
& de  lui  donner  un  lavement  de  fon,  avec 
du  fel  de  cuifine.  L’opiniâtreté  du  médecin 
femelle,  lui  fit" encore  omettre  cet  émétique, 
malgré  tout  ce  que  j’avois  pu  dire  ; elle  ne 
fit  que  les  autres  remèdes , qui  à mon  grand 
étqnnement  fe trouvèrent  fuinfans  pour  tirer 
le  mari  d’affaire , par  une  fueur  abondante 
qui  le  foulagca  d’abord  beaucoup , & qui 
dura  jufqu’à  huit  heures  du  loir,  après  quoi 
il  ne  lui  rdta  plus  que  de  la  foiblelfe , à la- 
quelle j’eus  bientôt  remédié  /en  lui  faifant 
prendre  des  bouijlons  & du  vin. 

En  parcourant  la  nofologie  de  Aï.  de 
Sauvages  , d’ou  j’ai  tiré  la  belle  obferva- 
tion  qu’on  vient  de  lire , j’y  trouve  que 
l’opium  doit  avoir  produit  un  affoupilfe- 
raent  carotique  (f)  chez  une  perfonne, 
qui  n’avoit  fait  autre  chofe , que  fe  frotter 

■C/J  Sommeil  profond  fans  ronflement  , & qui 
dans  cette  efpèce  tue  quelquefois  en  peu  de  tems  : 
c’efl:  le  Carus*  produit  par  les  narcotiques , de 
fil r,  de  Sanvtigtt , édition  latine  , tom.  II.  p.  §43. 
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la  poitrine  av£c  une  teinture  de  ce  narco- 
tique. Cardan  , rapporte  qu’un  certain  che- 
valier mourût  d’une  application  inconfidé- 
rée  de  l’opium  à la  tête. On  dit  aulh , que 
deux  grains  d’opium  appliqués  fur  les  tem- 
ples, ont  cauféun  délire  avec  fureur  (g)'.* 
Si  ces  obfervations  font  vraies , elles  prou- 
veroient  que  Pufage  extérieur  de  l’opium 
n’eft  pas  toujours  auffi  innocent,  que  nous 
l’avons  dit  plus  haut , & dans  la  fuppofi- 
tion  même , où  il  n’y  eût  qu’un  feul  cas 
de  cette  efpèce  à citer  contre  de  pareilles 
applications  , cela  devroit  fuffîre,  ce  me 
femble,  à toute  perfonne  prudente , pour 
l’engager  à fe  méfier  encore  de  l’opium 
dans  ces  cas-là , ou  du  moins  à n’en  faire 
ufagc  qu’avec  la  plus  grande  circonfpeâion, 
en  attendant  qu’un  grand  nombrd' d’expé- 
riences bien  faites, ayent  mis  les  médecins  en 
état  de  porterllà-deflus  un  jugement  plus  fûr. 

Il  réfulte  d’une  loule  de  bonnes  obfer- 
vations qu’on  a faites  fur  l’opium , qu’il 
agit  fpr  nous,  ip.en  qualité  d’échaufïknt; 
ce  qu’indiquent  déjà  fon  amertume,  lafen- 
fation  brûlante  qu’il  excite  fur  la  langue, 
& l'on  odeur  : c’eft  donc  bien  mal-à-pro- 
pos , que  les  anciens  lui  attribuoient  de 
tuer  en  glaçant  le  fang  ( h ) : 2p.  il  agit  en 

Cg3  Voyez  Lient  and , précis  de  la  mat.  méd. 
tom.  II.  p.  50. 

[b  3 Ces  deux  qualités  d’échauffer  & de  diffou- 
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qualité  de  diffoîvant,  ce  que  prouve,  en- 
tr’autres  faits , d’une  manière  frappante,  ce 
qu’on  remarque  dans  les  cadavres  des  Turcs 
reftés  fur  le  champ  de  bataille , puifqu’on 
trouve  leur  fang  liquide  & diffous,  deux 
ou  trois  jours  après  leur  niort(z):  3°.  Il 
détruit  tout  d’un  coup  l’irritabilité  & la 
fenfibilité  , & 4e.  par  cette  raifon , il 

fupprime  prefque  toutes  les  évacuations, 
comme  les  réglés  des  femmes . les  vnidan- 
ges , les  crachats , la  diarrhée  , &c.  & peut 
par  conféquent  tuer  par  celafeul,  qu’il 
nous  prive  des  bénéfices  que  la  nature  a fa- 
gement  établis  pour  nous  débarraffer  des 
humeurs,  qui  pourroient  nous  nuire  par 
leur  féjour  dans  le  corps  ( k ). 

dre  lefang  , fc  prouvent  encore,  parce  qu’on  ob- 
ferve  dans  les  cadavres , & par  le  fuccès  qu’ont  le 
nitre  , les  rafraichiflâns  & les  acides  contre  les  mau- 
vais effets  de  l’opium.  Voyez  les  paragraphes  fui- 
vants  & la  note  (£) 

l i]  C’eft  alors  en  qualité  de  ftupéfient , qu’il 
agit. 

C*]  Il  cft  vrai  que  dans  bien  des  cas , il  fait  un 
effet  tout  contraire  , c’eft-à-d:re , qu’il  favorife  ces 
mêmes  évacuations  , ou  même  qu’il  les  excite  , ou 
enfin  les  rend  exceffives  ; c’elt  fans  doute  ce  qui 
a donné  lieu  à la  contrariété  des  opinions  de  plu- 
fieurs  auteurs  fur  cette  matière  ; mais  on  ne  fera 
pas  furpris  de  l’oppolition  qu’il  paroit  y avoir  entre 
des  effets  G différens , fi  on  réfléchit , que  lorfque 
l’opium  rend  les  évacuations  plus  confidérables  , ou 
qu’il  les  excite  -,  ce  peut  être  , i9.  ou  en  calmant  par 

Enfin 
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Enfin  M.  Mead  dit,  qu’une  dofe  trop 
forte  d’opium  enflamme  l’eftomac , & com- 
munique au  fang  un  degré  de  raréfaction  , 
qui  ne  permet  prefque  pas  aux  vaiflfeaux  de 
reprendre  leur  reflfort  naturel,  ce  qui  doit 
n éceflài renient  amener  les  fymptomes  d'a- 
poplexie &c.  Pour  mettre  la  chofe  dans  un 
plus  grand  jour,  continue  M.  Mead  , je  fis 
avaler  de  force  à un  chien  une  demi-dragme 
d’opium  difloute  dans  de  l’eau  bouillante; 
il  la  vômit  prefque  fur  le  champ , avec  une 
grande  quantité  décume  vifqueufe.  En  lui 
tenant  la  tête  aflujettie  , je  vins  à bout  de 
lui  en  faire  retenir  trois  ou  quatre  dofes , 
en  laiflant  entre  chaque  un  quart-d’heure 
d’intervalle.  Quand  U en  eut  avalé  à-peu- 
près  deux  dragmes,  autant  que  je  le  pus 
conjedurer,  il  refta  éveillé  pendant  près 
d’une -heure;  enfuite  il  parut  s’afloupir; 
mais  les  fpafmes  le  réveillant  bientôt,  il  fut 
pris  d’un  tremblement  univerfel  ; il  fecouoit 
la  tête  & avoit  peine  à la  foutenir/  Sa  res- 
piration devint  courte  & difficile  ; il  perdit 
d’abord  l’ufagc  des  jambes  de  derrière,  puis 

fa  qualité  ftupéfiente  l'irritation  , qui  pour  être 
trop  grande  dans  bien  des  cas  , fait  que  les  vaiffeauX 
& leurs  ouvertures  fe  relTerrant , ferment  le  paflage 
aux  liqueurs  qui  s’en  ccouleroient  fans  cet  obftacle  ; 
29.  ou  en  allumant  la  fievre , «fe  raréfiant  le  fang  par 
là  qualité  échauffante  «fe  diffolvante  ; j9.  ou  enfin  ea 
ag'llant  en  même  teins  de  ces  deux  maniérés. 

•S 
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celles  de  devant  refuferent  auflî  leur  minis- 
tère, & elles  refterent  roides  & dures  comme 
du  bois.  Comme  il  ronftoit  très  haut , je 
m’apprétois  à lui  donner  une  plus  forte 
dofe  encore  de  cette  Solution , pour  accé- 
lérer fa  mort , au  moment  où  la  foibiefle 
de  tous  les  membres  ayant  augmenté  de 
plus  en  plus,  il  rendit  le  foupir. 

J’ouvris  Son  eftomac  : il  étoit  extraordi- 
nairement diftendu,  & cependant  je  n’y 
trouvai  que  de  l’eau  -8c  de  l’opium  ; on  y 
voyoit  nager  quelques  particules  d’écume 
muqueufe  , mais  la  parois  intérieure  de  ce 
vifeere  étoit  auflî  nette , que  fi  on  l’eût  bien 
l’avée , après  l’avoir  raclée  & en  avoir  ex- 
primé toutes  les  glandes.  On  voyoit  par- 
ci  par-là  quelques  rougeurs , comme  dans 
l’inflammation  commençante.  Le  pylore 
étoit  en  conftridion  ; tous  les  vaifleaux  fan- 
guins  du  cerveau  gorgés  de  fang;  celui 
qui  étoit  contenu  dans  la  partie  fupérieure 
du  finus  longitudinal  parut  tout  concret  & 
grumelé , comme  celui  qu’on  obferve  chez 
les  apopledtiques  ; mais  il  n’y  en  avoit  point 
du  tout  d’épanché  entre  les  membranes , ni 
dans  les  ventricules. 

Je  finirai  ce  tableau  d’obfervalions  par  en 
rapporter  une  qui  prouve  combien  eft  ex- 
ceflive  la  diflolution  qu’éprouve  le  fang 
fournis  à l’adion  de  l’opium.  On  lit  dans 
les  mémoires  de  l’académie  des  fciences  d» 
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Paris , qu’une  jeune  fille  étant  morte  pour 
avoir  trop  pris  d’opium , la  pourriture 
s’empara  avec  tant  de  promtitude  de  fon 
corps,  que  la  puanteur  qui  s’en  exhaloit 
attira  une  foule  de  chats  du  voifinage  qui 
auroient  dévoré  ce  cadavre,  li  on  ne  les  en 
a voit  empêchés. 

Il  n’appartient  donc  qu’à  des  médecin» 
& à des  médecins  habiles , de  manier  un 
remede  qui  peut  devenir  fii  dangereux 
s’il  eft  mal  appliqué,  ou  donné  à trop 
forte  dol'c , & on  ne  fauroit  allez  déplo- 
rer le  manque  de  police,  qui  permet  que 
des  malheureux  abufent  tous  les  jours  de 
Ja  fotte  confiance  du  peuple , en  làifant  dor- 
mir à des  gens  legrand  fommeii,  fous  la  pro- 
mette flatteufe  de  calmer  leurs  douleurs  ; & 
lors  même  que  la  mort  ne  s’enfuit  pas  im- 
médiatement, il  peut  en  réfulter  la  fureur,  la 
ftupidité , des  maux  de  nerfs  très  graves  &c* 
En  général  l’opium  donné  mal  à propos, 
non  feulement  ne  procure  qu’un  calme 
pattager,  mais  en  même  tems  il  jette  un 
voile  fur  la  maladie,  comme  ditM.  Lieu* 
taud,  & en  la  mafquant,  il  ne  fait  que  la 
rendre  plus  terrible.  D’ailleurs  il  arrive  aflèz 
Couvent , qu’il  trompe  cruellement  l’attente 
du  malade  d’une  autre  maniéré , c’eft  qu'au 
lieu  de  calmer  & de  faire  domir,  il  agite, 
échauffe  beaucoup,  & procure  ainfi  une 
infomnie  quelquefois  allez  longue , ou  un 
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fommeii-  troublé  par  des  rêves  terribles , 
tandis  qu’on  auroit  pu  efpérer  un  fommeii 
naturel  & tranquille, 

; „ S’il  arrivoit  donc , dit  M.  Tissot  , dans 
„ fon  immortel  ouvrage  de  Y Avis  au  Peu - 
» pie , que  par  imprudence , par  méprife  , 
„ par  ignorance,  ou  par  mauvais  deflein, 
„ on  eût  pris  trop  d’opium,  ou  de  quel- 
,j  que  préparation  dans  laquelle  il  entre, 
„ comme  thériaque,  mithridat,  diafcor- 
„ dium , Laudanum  liquide  &c. , il  faudroit 
„ fur  le  champ  faire  une  faignée , traiter  le 
„ malade  tout  comme  s’il  avoit  une  apo- 
j,  plexie  fanguine  (voyez  § 147  de  Y Avis 
„ au  Peuple  ),  faire  refpirer  beaucoup  de 
» vinaigre , & faire  boire  beaucoup  de  vi- 
„ naigre  dans  de  l’eau”. 

]l  faut  outre  cela  taire  vômir  le  malade 
le  plutôt  poilible  après  la  faignée , ou  même 
avant,  fi  la  faignée  ne  peut  pas  fe  faire 
inceffamment;  car  il  en  eit  de  l’opium 
comme  de  la  belladone  & des  autres  nar- 
cotiques ; leurs  mauvais  effets  durent  aufli 
longtems , qu’ils  font  retenus  dans  l’eftomac 
ou  les  intertins;  aufii  le  vômirtement  feul 
fufiit-il  quelquefois  en  pareil  cas,  comme 
le  prouve  un  cas  rapporté  par  M.  de  Hal- 
ler & Sproegf.l  , d’une  fille  qui  étant  tom- 
bée dans  un  fommeii  de  48  heures,  pour 
avôir  avalé  dix  grains  d’opium,  futfauvée, 
au  moment  qu’elle  alloit  expirer,  en  ex- 
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citant  chez  elle  un  vomitTement  purement 
mécanique  ( l ). 

Je  dis  que  ie  vômiflTement  fuffit  quelque- 
fois , car  je  ne  doute  pas  que  dans  pluiieurs 
cas,  l’effort  du  fang  dans  le  cerveau  ne 
foittrop  grand  & trop  prompt,  pour  qu’on 
puiflefans  une  grande  imprudence  omettre 
lafaignée;  il  me  paroit  également  impor- 
tant de  la  faire  avant  le  vômiflTement  plutôt 
qu’après  , parce  que  les  efforts  qu’on  fait 
en  vômiflant,  portant  encore  avec  plus  de 
force  le  fang  à la  tête  , peuvent  aifément 
foire  rompre  des  vaiffeaux , qui  ne  font  déjà 
que  trop  diftendus  par  l’effet  de  l’opium. 

Il  convient  après  cela  de  donner  un  la- 
vement âcre  (m  ) , d’appliquer  des  véfica- 
toires  ou  des  flnapifmes  (;/) , de  faire  boire 

[/]  Tel  eft  celui  qu’on  procure  en  chatouillant 
le  gofier  avec  une  barbe  de  plume  frottée  d’huile  ou 
autrement. 

f w]  Prenez  deux  onces  de  vin  émétique  & ce 
qu’il  faut  d’eau  cuite  avec  du  fon  ou  des  mauves, 
pour  en  faire  un  lavement.  A défaut  de  vin  éméti- 
que , on  peut  fe  fervir  d’une  once  de  tabac  en  pou- 
dre ou  en  corde  qu’on  fait  cuire  avec  l’eau , ou  bien 
d’une  dragme  de  Teille  en  poudre  , ou  enfin  d’une 
demi-poignée  de  fcl  de  cuiline. 

f n ] Prenez  levain  & moutarde  en  poudre , de, 
chaque  deux  onces , mêlez  & appliquez.  La  raclu- 
re de  raifort  ou  de  merretich , des  oignons  , &c. 
peuvent  tenir  lieu  de  moutarde  fi  on  en  manque: 
on  peut  auffi  y fuppléer  en  mêlant  de  fort  vinaigre 
avec  beaucoup  de  fcl. 
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au  malade  beaucoup  d'eau  rendue  acide 
avec  du  vinaigre  , du  jus  de  citron,  delà 
crème  détartré,  &c.  (0),  ou  de  lui  don- 
ner du  nitre  ou  de  la  poudre  tempérante  à 
grandes  dofesdans  de  l’eau,  du  petit-lait, 
&e.  car  le  nitre  & les  nitreux  réulhllènt  ûii- 
gulieremeut  dans  ces  cas-là,  comme  j'ai  eu 
occafion  de  l’obferver  nombre  de  fois  & 
furtout  dans  le  cas  de  cet  homme , dont  j’ai 
parlé  plus  haut.  M.  Mead  confeille  de  faire 
enfin  ufage  des  alkalis  ( p ). 

Paris  quadrifolia  Lins.  Hall.  ibid.  ioo 6, 
Le  Raisin  de  Renard  , en  patois  de  mê- 
me, & Grofala  à ber. 

Sa  racine  eff  une  truffe  épaiffe.  Elle  n’a 
qu’une  feule  tige  fimple  ronde , haute- d’un 
demi  pied  (&  même  jufqu’à  un  pied  au  bois 
de  Sovabelin)  , rouge  en  bas , verte  en- 
deffus,  portant  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix , ovales-lancéolées , ridées , veinées , 
dvun  verd  foncé  en-deffus , luifàntes  en- 
deffbus.  Du  hiilieu  de  ces  feuilles  il  s’é- 
lève une  petite  fleur  à quatre  pétales  auflt 
difpafés  en  croix , de  couleur  verte , allon- 
gés en  forme  de  langue  & ouverts.  Il  y a 
huit  étamines  longues  , pointues,  vertes, 

[ o ] Voyez  aufït  l’article  Vinaigre  5t  Vin , pag. 
3 } & fuivantes  du  Difcount  préliminaire. 

C f ] Tels  font  le  fel  de  tartre , la  potaffe  purifiés,, 
le  véritable  fel  d’abfinthe,  mais  il  n’en  fout  donner 
que  fort  peu  & étendu  dans  beaucoup  de  liquide. 
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les  anthères  le  plus  fouvent  jaunâtres , quel- 
quefois blanchâtres,  & du  milieu  dd'quel- 
les  s’élève  un  piftil  fendu  en  quatre , plus 
court  que  les  étamines.  Le  calyce  eft  ou- 
vert, aufli  de  quatre  feuilles  verdâtres, 
lancéolées , mais  plus  longues  que  les  pé- 
tales. A cette  fleur  fuccède  une  baie  molle , 
grofl'e  comme  un  raifln , d’un  pourpre  fon- 
cé, relevée  de  quatre  coins  , partagée  en 
quatre  loges,  de  l’œil  de  laquelle  s’élèvent 
quatre  filets  de  la  même  couleur,  remplie 
de  beaucoup  de  petites  graines  ovales  & 
blanchâtres.  Souvent  le  nombre  de  ces  par- 
ties varie  , en  forte  qu’au  lieu  de  quatre 
feuilles  , il  n’y  en  a que  trois , ou  bien  il 
y en  a cinq , fix,  & fuivant  Linder  huit& 
même  douze.  Alors  le  nombre  des  parties  de 
la  fleur  diminue  ou  augmente  dans  la  même 
proportion. 

Il  croit  à l’ombre  dans  les  bois  & auprès 
des  haies  , & fleurit  en  Avril  & Mai. 

Son  odeur  & fon  goût  ont  quelque 
chofe  de  virulent  & de  narcotique-  L’effet 
de  fon  fuceft  femèlablc  à celui  de  l’opium. 
Il  tue  les  poules  & excite  la  cardialgie  (a) 
& le  vômiffement. 

Rhododendron  ferragineum  Lnnff.Le  Rho- 
dodendron* FERRUGINEUX.  En  pat©»  àü 
château  d’Oex  Rofai  de  montagne*  Ses  feuii- 

[«]  Malaife  avec  douleur  dans  Peftomac , qui 

quelquefois  julqu’à  faite  évanouir. 
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les  font  élliptiques , glabres,  tachées  de  cou- 
leur de  rouille  en-deflous.  Hall.  ib.  ioif. 

C’eft  un  arbrilfeau  tortueux , d’une  figure 
fort  irrégulière,  haut  d’une  coudée  ou  da- 
vantage,  rameux.  Ses  feuilles  font  féches, 
dures,  ovales,  pointues,  les  bords  foncés, 

. rouges  en-delfous , ou  couleur  de  rouille 
& picotées  d’une  infinité  de  petites  taches. 
Les  tiges  portent  à leurs  fommets  des  fleurs 
difpofées  en  grappes , & attachées  chacune 
à un  péduncule  allongé.  Les  fleurs  font  d’une 
feule  pièce,  tubulées  en  entonnoir , un  peu 
renflées  à leur  baie , le  limbe  ouvert  & fendu 
en  cinq  fegmens  arrondis,  couleur  de  feu 
avec  des  points  jaunes.  Les  étamines  font 
au  nombre  de  dix  à double  rang,  de  la 
hauteur  de  la  corolle  \ il  n’y  a qu’un  feul 
piftii  terminé  par  un  petit  corps  rond.  Le 
calyce  eft  à cinq  feuilles  & très  petit.  11 
fuccède  à ces  fleurs  un  fruit  dur  comme  du 
bois,  ovale,  relevé  de  cinq  coins , & par- 
tagé en  cinq  loges  contenant  plufieurs 
fèmences. 

Il  y en  a une  variété  à fleur  blanche  fur 
la  M.  de  Javernaz , mais  elle  eft  rare. 

Cet  arbriffeau  eft  commun  fur  les  Alpes 
dans  des  lieux  pierreux.  Il  n’eft  pas  fi  com- 
mun fur  le  mont  Jura , mais  il  l’eft  beau- 
coup en  France.  Il  fleurit  en  Juin, 

Lçs  habitans  de  nos  Alpes  difent , que 

Jes  fruits  de  ce  Rhododendron  fervent  de 
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nourriture  à une  efpèce  de  coq  de  bruyere 
qu’ils  appellent  Faifan,  en  allemand  Birk- 
habn?  mais  ce  n’elt  une  preuve  de  l’inno- 
cence de  cette  plante , qu’en  laveur  de  ces 
animaux  , & peut-être  des  autres  oifeaux  ; 
carWELSCH  parle  d’un  repas  qui  devint 
funefteaux  convives,  pour  y avoir  mangé 
d’un  lievre  qui  s’étoit  nourri  de  les  feuilles. 
Suivant  Touïvnefort,  il  y a dans  le  royaume 
de  Pont  (fl) , deux efpèces  de  Rhododen- 
dron , qui  y font  fort  communes  ; les  abeil- 
les vont  recueillir  le  miel  fur  fes  fleurs , mais 
le  miel  qu’elles  en  tirent  rend  furieux,  ivres, 
ou  moribonds , ceux  qwi*en  mangent,' 
comme  il  arriva  à l’armcetdes  dix-mille , 
à l’approche  de  Trébilonde.  ' 
SolanumHall.  Linn.  La  Morelle.  En 
langue  vulgaire  Morette.  Elles  ont  des  fleurs 
d’une  feule  pièce , découpées  en  cinq  par- 
ties pointues  & quifubfiftent  jufqu*à  la  ma- 
turité du  fruit  ; foutenues  par  un  calyce 
d’une  feule  pièce  découpée  en  cinq  pointes; 
il  y a cinq  étamines  qui  par  leur  réunion 
forment  une  gaine  qui  embraffe  le  piftil. 
11  leur  fuccède  des  baies  fucculentes , liiïes , 
arrondies , groffes  comme  celles  du  génie- 
Yre,  & terminées  par  un  petit  bouton. 

Solanum  DulcamaraLinn.  La  Morelle 
grimpante,  Douce-amére,  ouVigne  vierge. 
Herba  dau  Violet.  Sa  tige  eft  tortueufe , li- 
UJ  dans  l’Afie  mineure. 
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gneufe , les  feuilles  fupérieurcs  'partagées 
en  trois,  en  cœur,  lancéolées. 

Sa  racine  eft  petite  & fibreufe;  fa  tige 
eft  dure  » grêle , farmenteufe , peu  ranieufe  ; 
elle  grimpe  fans  fupports  fur  les  haies , & les 
arbriffeaux  à la  hauteur  de  cinq  à ftx  pieds. 
Dans  les  jeunes  branches  l’écorce  eft  verte,, 
dans  les  vieilles  elle  eftgerfée&  cendrée; 
fon  bois  renferme  une  moëlle  fongueufe  & 
caftante.  Les  feuilles  font  liftés,  alternes, 
d’un  verd  foncé  ; les  inférieures  fontlimples 
en  cœur-lancéolé , les  fupéricures  font  en 
partie  fimples , en  partie  femblables  à celles 
de  la  Morelle  ordinaire.  Les  fleurs  font  pe- 
tites , d’une  odeur  déplaifante , i mais  allez 
agréables  à la  vue , attachées  par  bouquets 
à des  péduncules  axillaires  & rameux;  la 
corolle  eft  d’un  violet  foncé  , avec  cinq 
taches  d’un  verd  tendre  & luifantes  au  cen- 
tre , les  fegmens  ovalcs-lance'olés , recour- 
bés en-dehors;  le  calyce  très  court,  tom- 
- bant  auflitèt  que  la  fleur  commence  à paf- 
fer , triangulaire , de  même  que  le  tuyau  de 
la  corolle , les  étamines  d’un  beau  jaune. 
Les  baies  font  ovales , rouges , molles, 
gluantes , d’une  faveur  vineufe,  contenant 
plufieurs  graines  applaties  & blanchâtres. 

Elle  eft  commune  dans  les  fbfies  maré- 
cageux & pleins  d’eau  ; fes  fleurs  paroiflent 
en  Mai  & Juin. 

Cette  plante  eft  comme  fon  nom  l’indi- 
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que , douce  & amere  en  même  tems , avec 
une  odeur  narcotique. 

Les  baies  de  cette  Moreîie  d’ai  leurs  pré- 
cieufe  à caufc  de  fes  grandes  vertus  médi- 
cinales , font  vomir  avec  beaucoup  de  vio- 
lence , purgent  en  donnant  des  tranchées 
fort  douloureufes  & en  faifant  enfler  le  bas- 
ventre.  Un  chien  même  a péri  au  bout  de 
trois  heures  après  avoir  avalé  trente  de  ces 
baies , qu’on  trouva  encore  entières  dans 
fon  eftomac.  Les  moutons  évitent  de  brou- 
ter cette  plante. 

Solanwn  nigrtim  Linn.  La  Morelle  a 

FRUIT  NOIR  , OU  MüRELLE  ORDINAIRE  : le 

nom  patois  de  la  précédente. 

Sa  tige  eft  fans  épines,  herbacée,  fes 
feuilles  ovales  - anguîeufes  , dentées  , fes 
fleurs  font  en  ombelles  penchées.  Linn. 
Hall,  ibüi  57 6. 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente ; mais  on  l’en  diitinguc  attentent 
par  fes  farmensqui  font  tendres  & à-bras; 
par  fes  feuilles  qui  font  tontes  Amples , atta- 
chées à de  longs  pétiotesu  cfentées;  par  Iacou- 
leur  blanche  de  fa  fleur  ; & enfin  par  la  figure 
de  fes  baies  qui  font  rondes,  & par  leur 
couleur  noire  quand  elles  font  bien  mures. 

Voici  renumération  de  fes  variétés  iiii- 
vant  M.  De  Haller; 

b.  Variété  commune  dont  les  baies  font 
noires , les  feuilles  ondées  & glabres. 
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If.  Variété  aux  feuilles  laciniées. 

b.  Variété  aux  feuilles  moins  ondées , 
aux  baies  rouges. 

c.  Variété  aux  feuilles  plus  velues , fort 
ondées,  les  baies  jaunes. 

La  première  de  ces  variétés  elt  commune 
dans  les  jardins  & auprès  des  vieux  murs  ; 
la  fécondé  fe  trouve  quelquefois  dans  les 
jardins,  autour  de  Ferriere,  de  même  que 
la  troifieme.  Elle  fleurit  en  juillet. 

Cette  plante  elt  narcotique  , mais  en 
même  tems  fort  aqueufe , ce  qui  diminue 
beaucoup  fa  virulence.  On  s’en  fert  pour 
faire  fuer  & uriner,  mais  en  même  tems 
elle  nuit  aux  yeux.  Son  infulion  prife  à la 
dofe  d’un  grain  (des  baies)  a guéri  des  ul- 
cères putrides  qui  répandoient  une  humeur 
âcre  ; mais  on  confeille  en  pareil  cas , d’en 
difcontinuer  l’ufage  dès  qu’il  commence  à 
fe  former  un  pus  louable.  A une  plus  grande 
dofe,  ce  remede  donne  de  Pivrefle,  des 
vertiges , & de  fortes  envies  de  dormir , & 
même  un  profond  afloupilTement , des  dou- 
leurs de  tète  : pris  à une  plus  forte  encore, 
il  dérange  l’efprit , caufe  des  douleurs  d’ef- 
tomac , attaque  les  yeux  de  différentes  ma- 
niérés, excite  le  délire,  la  fureur,  descon- 
vulüons , une  chaleur  brûlante  & infuppor- 
table,  une  enflure  des  membres  & du  vi- 
fage  accompagnée  de  démangeaifon , fort 
douloureufe,  luifante,  livide  & enfin  noire 
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avec  la  peau  fort  tendue  : cette  peau  s’étant 
écorchée,  on  a vu  couler  par  la  plaie  qui  en 
réfùltoit,  une  humeur  âcre , &enfuitetout  -• 
le  refte  du  corps  s’enfler , fymptomes  qui 
nefc  font*diffipés  c^u’au  bout  de  deux  mois. 
Des  enfans  ont  été  attaqués  de  délires  & 
de  convulfions  pour  avoir  mangé  de  ces 
baies,  & on  a vu  des  poules  en  périr.  De 
plus , l’odeur  feule  de  cette  Morelle  aflfou- 
pit,  & Ton  fuc  ou  fon  eau  chafle  les  rats  de 
îagroffe  efpèce.  Cependant  onnes’eftpas 
encore  aperçu  , que  la  malignité  de  ce  poi- 
fon  foit  allée  julqu’à  tuer  perfonne. 

Voici  un  cas  rapporté  par  Elic  Camerer  , 
fur  les  effets  de  ce  narcotique.  Un  foir , 
dit-il,  au  mois  de  Septembre,  de  1664,  je 
fus  appellé  dans  un  village,  pour  y voir 
les  trois  enfans  d’un  payfan , dont  l’ainé 
avoit  fix  ans , le  fécond  quatre  , & le  cadet 
trois  ; ils  avoient  mangé  la  veille  des  baies , 
qui,  à ce  que  difoit  leur  pere , reffembloient 
à.  celles  du  fureau,  & qu’ils  avoient  trouvées 
d’un  goût  agréable  ; le  cadet  fe  plaignit  de 
mal  de  tête  d’abord  après  fouper , le  fécond 
en  fit  autant  feulement  à minuit  ; mais  l’ainé 
ne  fe  plaignit  de  rien  jufqu’à  deux  heures 
après  minuit  ; il  dit  alors  que  l’eftomac  lui 
faifoit  mal  : on  lui  donna  de  l’huile  d’olive , 
après  quoi  il  vomit;  bientôt  après  ces  trois 
enfans  commencèrent  à avoir  un  regard 
fixe,  à changer  à tout  moment  de  place 
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dans  leur  lit,  à ré  ver,  à entrer  en  fureur , 
jufqu'à  vouloir  grimper  en-haut  les  parois, 
à éprouver  dans  leurs  membres  les  conter- 
ions les  plus  étranges , après  quoi  ils  ref- 
toient  de  teins  en  tems  étendue  comme 
morts , & fans  aucune  évacuation , ni  par 
le  vômiflenient,  ni  par  les  Telles  depuis  le 
vômüTement  dont  j’ai  parlé.  Je  leur  fis  incef- 
famment  prendre  les  remedes  convenables 
en  pareil  cas  ; ils  firentrendre  aux  deux  ainés 
une  grande  quantité  de  matières  très  puantes 
par  les  {elles  ; le  cadet  en  fut  quitteqaour  ren- 
dre beaucoup  d’urine.  Trois  jours  après, 
j’appris  qu’ils  étoient  parfaitement  rétablis , 
à la  réferve  d’un  fèntiment  de  l’affitude  dans 
les  membres. 

L’eau  même  qu’on  retire  de  la  Mo  relie 
ordinaire  par  la  diftillation , doit  avoir  fait  t 
périr  des  cochons.  Les  baies  ont  tué  des 
canes , & deux  onces  de  la  même  plante  ont 
rendu  un  chien  malade  ; enfin  les  moutons 
n’y  touchent  pas.  Je  fais  qu’on  a plufieurs 
' obfer valions  , qui  vont  à faire  envifager 
cette  plante  comme  innocente  : & même 
comme  pouvant  fervir  d’aliment,  mais 
quand  on  en  auroit  bien  d’avantage  en  fa 
faveur , il  fuffit  qu’il  y en  ait  une  feule  de 
contraire  pour  qu’on  doive  s’en  défier , 
d’autant  plus  qu’elle  appartient  à une  fa- 
mille de  plantes  , qui  comprend  un  grand 
nombre  de  poifons  des  plus  dangereux  » tels 
« \ 
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que  la  belladone , la  jufquiame , la  pomme 
épi  11e  u fe  , &c. 

Je  trouve  dans  ce  moment,  qu’il eft  parlé 
dans  le  commerce  littéraire  de  Nuremberg 
des  mauvais  effets , qu’ont  produit  les  feuil- 
les de  la  même  Morelle  mangées  pour  des 
feuilles  de  blette,  que  ces  effets  déceloient 

une  qualité  narcotique  bien  frappante. 

Stramonium  Hall.  ibid.  586-  La  pomme 
épineuse  ou  I'Endürmie.  Ses  feuilles  font 
anguleufes , fon  fruit  eft  droit  & hérilfé 
de  pointes  courtes  & groffes.  Le  calyce 
eft  à cinq  angles. 

Sa  racine  clt  grolfe , ligneufe , épaiffe , 
rameufe,  inégale  & fibreufe.  Sa  tige  eft  haute 
de  trois  à quatre  pieds , grolfe  comme  le 
doigt;  elle  s’étend  extrêmement  de  tous  cô- 
tés&  eft  dichotome.Ses  feuilles  fontgrandes, 
larges , liftés , d’un  verd  foncé , fiaiques , 
tendres  & veinées,  alfez femblables à celles 
de  la  morelle  ordinaire  : elles  partent  des  aif- 
felles  des  branches , & font  attachées  à des 
pétioles  longs  & oppofés  ; leur  figure  eft  à- 
peu-près  ovale,  mais  leur  bordure  eft  angu- 
leufe  & laciniée  par  des  échancrures  en 
demi-lunes.  Les  fleurs  font  grandes,  blan- 
ches, axillaires  8c  portent  fur  de  courts 
péduncuies.  Le  calyce  eft  allongé,  un  peu 
ventru  par  le  bas,  tubulé  à cinq  angles  ^légè- 
rement fendu  en  cinq,  & fe  flétriftant  à 
mefure  que  le  fruit  approche  de  fa  maturité  , 
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& tombant  enfin  tout-à-fait  ; cependant  il 
laifie  après  lui  un  refte  qui  eft  un  vertige 
de  fon  exirtence;  ce  relie  imite  allez  une 
fraife  qui  environne  4e  bas  du  fruit , & s’é- 
largit de  jour  en  jour  en  s’épailli fiant  & de- 
venant plus  ferme.  La  corolle  départe  le 
calyce,  elle  a à-peu-près  la  figure  d’un  en- 
tounoir  fort  allongé  , dont  la  largeur  aug- 
mente infenfiblement , & dont  le  bord  fu- 
.périeur  eft  à cinq  angles  qui  répondent  à 
cinq  plis  qui  fuivent  la  longueur  de  la  co- 
rolle , & qui  font  terminés  par  autant  de 
pointes  molles  & un  peu  fermés.  11  y a cinq 
.étamines  pour  l’ordinaire  aufli  hautes  que 
le  calyce.  Le  fruit  elt  comme  une  grolîe 
noix;  quand  il  eft  mûr,  il  s’ouvre  du  haut 
en  bas  en  quatre  parties  égales,  féparéespar 
des  cloifons  membraneuïès , où  font  atta- 
chées une  quantité  de  ièmences  noires  un 
peu  applaties , de  la  forme  d’un  rein  & d’un 
goût  alfez  agréable. 

L’Endormie  étrangère  à notre  pays , fe 
multiplie  de  jour  en  jour  davantage  dans 
les  jardins , les  lieux  où  on  amaflè  le  fumier 
& autour  des  villes.  Elle  fleurit  depuis  Mai 
julqu’en  Septembre. 

Toute  cette  plante  a une  odeur  virulente. 
Elle  eft  une  des  plus  malfaifantes  de  fa  clarté, 
& elle  jette  dans  un  afloupifiement  extrê- 
mement profond  , & même  dans  l’apople- 
xie. Les  foubrefauts  qui  arrivent  aux  poi- 
gnets 
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gnets  dans  cet  aflbupilfement , prouvent 
aflêz  la  naalignité  de  ce  poifon.Elle  caule  des 
délires  dans  lefquels  les  Indiens  fe  plaifent. 
11  eft  vrai  qu’en  même  tems  ils  pnt  foin  de 
corriger  fa  qualité  vénéneufe  ; car  il  eft  cer- 
tain que  la  Pomme. épineufe  eft  le  Datura 
des  Indiens , comme  le  confirment  les  Mit- 
fionnaires  Danois. 

Elle  occafionne  donc  de  l’ivrefle , des  dé- 
lires, la  perte  des  fens,  & des  alfoupiflemens, 
&enfuite  la  démence,  la  manie,  une  forte 
de  rage  & de  fureur , une  perte  de  mémoire 
tantôt  palfagere  tantôt  continuelle  (mais 
rarement  manque-t-elle  de  fc  rétablir)  des 
convulfions , laparalyfie  des  membres , des 
fueurs  froides,  une  foif  exceflive  & des 
tremblemeos.  ; 

Cette  plante  excite  le  plus  fouvent  des 
rêveries  qui  refifemblent  à celles  qu’on  at- 
tribue aux  fortilcges.  Quelquefois  le  ma- 
lade ne  donne  aucun  ligne  de  vie  &-refte 
fans  mouvement  & fans  lèntiment,  du  moins 
pour  quelque  tems;les  yeux  deviennent  étin- 
celans,  fixes  ; tantôt  tout  le  corps  éprouve 
une  chaleur  exceflive,  tantôt  les  membres 
font  froids  ; d’autres  fois  on  a des  en- 
vies de  vomir  inutiles,  une  douleur  mor- 
dicante  dans  la  région  de  l’eftomac , dans 
le  bas-ventre,  une  enflure  qui  change  de  pla- 
ce, des  maux  de  tête  violais , le  vifage 
rouge  , des  grincemens  de  dents  l’infpi- 
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ration  (a)  fe  fait  lentement  & l’expiration^) 
fort  vite.  La  mort  termine  quelquefois  cette 
marche  finiftre , & fouvent  elle  fuit  de  près 
les  premiers  fymptomes.  L’application  mê- 
me des  feuilles  de  l’Endormie  fur  les  yeux  a 
rendu  la  prunelle  paralytique.  Enfin  la  va- 
peur feule  qu’exhale  cctte^  herbe  ou  fes 
fleurs  dans  une  chambre  fermée,  eft  capable 
de  produire  les  mêmes  fymptomes. 

Un  homme  ayant  bu  de  la  décodion  de 
fon  fruit , devint  trifte , perdit  la  voix,  fon 
pouls  dilparut,  les  membres  devinrent  pa- 
ralytiques , après  quoi  il  devint  furieux.  Un 
autre  ayant  bu  du  lait  cuit  avec  le  même 
fruit,  éprouva  des  vertiges , devint  infen- 
fible , tint  des  propos  infenfés , eut  un  pouls 
petit  & vite,  qui  devint  enfin  à peine  fen- 
fible  , fes  jambes  fe  paralyferent , & il  finit 
par  être  furieux. 

Des  Chinois  ayant  frelaté  de  la  bierre  avec 
du  Datura , cette  boifl'on  rendoit  furieux 
ceux  qui  en  ufoient , ce  qui  fît  profcrire 
çette  fraude  par  les  loix. 

. On  a auflî  vu  rélulter  des  accidens  funef* 
tes , pour  avoir  ufé  de  la  lemence  de  cette 
plante , qu’on  avoit  vendue  pour  de  la 
graine  de  Nielle  ( c ) , car  cette  fupereherie 

[ a } L’aétion  de  retirer  fon  fouffle.  - J 

C 6 ] L’action  oppofée. 

C f 3 Stôrk  parle  d’un  cas  où  la  mort  arrive  au 
tout  de  48  heures. 
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a fouvent  lieu.  Quelquefois  on  n’en  meurt 
qu’après  unions:  tems,  fuivantM.  Krause, 
qui  lui  a auffi  vu  occafionner  des  douleurs 
& de  l’enflure.  Quelqu’un  ayant  avalé  de 
la  vieille  graine  de  pomme  épineufe,  il  en 
elt  refulté  une  éruption  à la  peau  avec  dé- 
nia ngeaifon  & la  dilatation  de  la  prunelle: 
ces  accidens  fe  diŒperent  en  excitant  le  vô- 
miflTement.  J’ai  moi-même  affidé*  dit  M. 

De  Haller  , à l’ouverture  du  cadavre  d’une 
nialheureufe  à qui  on  avoit  donné  de  cette 
femence  au  lieu  de  celle  de  Nielle,  on  la 
fortit  en  ma  préfence  de  Peftomac.  On  n’a 
malheureufement  que  trop  fouvent  pris  , 
cette  graine  pour  celle  de  Nielle  , dont  il  eft 
pourtant  aifé  deladiftinguer,  parcequ’elle 
elt  beaucoup  plus  grolfe  & plus  large  , & 
qu’elle  n’a  point  un  goût  aromatique.  On  a 
trouvé  en  pareil  cas  la  fubftance  corticale 
du  cerveau  extrêmement  pleine  de  fang  t 
& des  grumeaux  durs  dans  les  cavités  du 
crâne.  L’efprit  de  la  même  femence  a eni- 
vré un  chien. 

Si  la  dofe  de  ce  poifon  eft  petite  , le 
délire  fe  diflipe  de  lui  même,  & au  bout 
de  vingt-quatre  heures,  ou  un  peu  plus 
tard  , ou  bien  il  difparoit  en  lâchant  le  ven- 
tre , ou  en  faifant  vomir  (d)  ; alors  on  l’a 
vu  celfer  au  bout  de  dix  heures  ; ou  par 
le  moyen  du  vinaigre;  enfin  il  cède  aux 

C W J Yoyez  Difcourî  frélirn.  pag.  2 6.  n9.  i. 
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remedes  fpiritueux  (e).  M.  Plehwe,  mé- 
decin Pruflien  avec  qui  j’étois  lié  d’amitié, 
m’a  alTûré  qu’il  l’avoit  vu  céder  pluüeurs 
fois  à un  bain  de  pieds  d’eau  froide  ; je  me 
ferois  attendu  qu’il  devoitêtre  d’eau  chaude. 
On  peut  aufli  tirer  un  grand  parti  de  plu- 
fieurs  lavemens  qu’on  prépare  en  mettant 
pour  chacun  demi-once  de  favon  & deux 
onces  de  miel;  & s’ils  n’opérent  pas,  on  peut 
y ajoûter  une  pincée  ou  deux  de  tabac  en 
corde. 

M.  Sproegel  a donné  une  demi-once  de 
la  graine  à un  chien  , fans  qu’il  en  ait  fouf- 
fert,  mais  un  autre  chien  a été  enivré  de 
l’efprit  diftillé  avec  cette  graine.  Les  mou- 
tons ne  touchent  point  à la  pomme  épi- 
neufe. 

Ce  n’eft  donc  pas  fans  fondement  que 
Triller  a avancé , que  c’eft  la  pomme  épi- 
neufe  qui  dérangea  autrefois  l’efprit  aux 
foldats  de  Marc  Antoine  , à moins  qu’on  ne 
veuille  lui  obje&er  que  cette  plante  n’étoit 
gueres  propre  à les  tenter. 

V actinium  uliginofum  Linn.  Myrtille 
a feuilles  obrondes  , voyez  la  feétion  IV. 

Ferbafcum  thapfus  Linn.  Le  Bouillon 
blanc  mâle,  ou  Bon -homme.  En  patois 
Boumono.  Ses  feuilles  font  courantes , co- 

i 

Ce]  Tels  font  le  vin,  les  eaux  fpiritueufes , 
comme  l’eau  de  cerifes , l’eau  de  lavande , &c.  & 
les  alkalis  volatils,  voy.  Difcoms  prêt.  pag.  34-39.  &c. 
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tonneufes  , (lanugineufes)  des  deux  côtés. 
Linn.  Hall.  581.  Il  croît  par-tout  dans 
les  terreins  graveleux , dans  les  fofles  & 
fur  les  chemins.  On  le  cultive  aufli  dans  les 
jardins  ; il  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Ferbafcum  'phlomoides  Linn.  Ses  feuilles 
font  ovales,  cotonneufes  des  deux  côtés,  les 
inférieures  pétiolées.  Hall  ibicL  582. 

Cette  efpèce  reifemble  beaucoup  à la  pré- 
cédente , mais  les  queues  de  fes  feuilles  font 
fort  étroites  à l’endroit  où  elles  font  collées 
contre  la  tige , & fes  fleurs  font  le  double 
plus  grandes , larges  de  deux  pouces.  Elle 
eft  rare  & croîf  dans  des  lieux  fablonneux 
comme  autour  de  Fouly , & en  Vallais  au- 
tour de  St.  Maurice  & de  Martigny.  L’une 
& l’autre  de  ces  efpècesfontanodynes,  c’eft- 
à-dire  un  peu  narcotiques  en  même  tems 
qu’émollientes.  La  décoâion  des  fleurs , 
dit  M.  Cullen  , eft  un-peu  nauféeufe  ; il  leur 
refùfe  la  qualité  d’émollientes , & dit  que 
la  graine  eft  âcre  quand  on  la  mâche  (/). 
Cette  graine  eft  un  peu  ftüpéfiente , & c’eft 
à raifon  de  cette  propriété,  qu’on  s’enfert 
pour  énivrer  les  poiffons,  enforte  qu’on 
peut  les  prendre  à la  main&  que  même 
ils  en  meurent.  » • 

V crbafcum  nigrum  Linn.  Bouillon  noir 
à fleurs  d’un  jaune  pourpre.  En  patois  Bou- 

Zfl  En  ce  cas  elles  appartiendroient  à la  fec- 
tion  fuivante. 
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nomo.  Ses  feuilles  inférieures  font  pétiolées , v 
en  cœur-lancéolées , les  fupérieures  feliîles , 
ovales,  aiguës.'  Hall.  ibid.  584- 
v II  y en  a une  variété  à Heur  jaune  & une 
autre  à fleur  blanche.  La  première  elt  com- 
mune fur  les  chemins.  La  fécondé  vient  à 
Aigle;  auprès  des  murailles  du  cimetiere  de 
Kuniz  & à Baden.  Il  fleurit  en  Juillet  & - 
Août. 

Cette  efpèce  fert  aufli  à enivrer  les  poif- 
Ions  : aufli  M-  de  Linné  la  met-il  au  nombre 
des  plantes  (tupéfientes. 

Perbafcum  Èlattaria  Linn.  L’ Herbe  aux 
Mites.  Ses  fleurs  font  en  épi  fort  clairfemé, 
les  feuilles  font  glabres,  dentées  en  frie, 
en  cœur-lancéolées,  les  inférieures  divifées 
jufqu’à  la  moitié , les  fupérieures  amplexi- 
caules.  Hall.  ibid. * f8ï. 

Elle  tient  fon  nom  de  la  propriété  qu’elle 
a de  tuer  l’efpèce  de  vermine  àppelée  mite 
qui  ronge  les  habits.  Sa  racine  eften  forme 
de  navet,  fibreufe.  Ses  tiges  font  hautes  de 
deux  pieds  ou  deux  pieds  & demi , droites 
& jettant  quelques  branches.  Ses  feuilles 
font  d’un  verd  noirâtre , luifantes , ridées , 
attachées  à de  longs  pétioles;  fes  fleurs  d’ail- 
leurs femblables  à celles  du  Bon-homme , 
font  d’un  jaune  plus  foncé  & tout -à- fait 
ouvertes.  . 

Elle  croît  en  terre  grade  au  bord  de  l’eau, 
tomme  autour  d’Avenches  le  long  de  i’ür- 
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bs , près  du  pavé  à la  Mofaïque  , à Boffeja, 
dans  un  chemin  de  traverfe  & fans  iffue,  au- 
deffous  des  vignes  de  Montbenon , dans 
le  chemin  qui  va  de  Prelaz  au  château  de 
Renens , autour  de  Montagny , de  Suffe- 
vaz  & de  Treycovagnes,  autour  d’ Y verdon 
& de  Geneve  le  long  des  haies  & des  lifie- 
res  des  champs , autour  de  Schaffoufe. 

Elle  fleurit  depuis  Juillet  jufqu’en  Sep- 
tembre. 

Elle  a mauvaife  odeur,  de  l’amertume 
& de  i’âcreté. 


SECTION  TROISIEME. 

, / 

Plantes  âcres  & fiupéjientes  en  même  tems. 


Aethufa 


Cyncipium  Linn.  La  petite  Ciguë  , 
le  Persil  des  fous.  En  patois  PierraJJetau 
tjin.  Toute  la  plante  eft  liffe,  la  tige  canne- 
lée, pouffant plufleurs  rameaux  à-bras;  les 
feuilles  d’un  verd  noirâtre , luifantés , oppo- 
fées , fubdivifées  trois  fois  en  trois. 

L’ombelle  générale  eft  grande  & fans  en- 
veloppe  ; l’enveloppe  partielle  eft  toute  d’un 
côté  de  fon  ombelle , & eft  compofée  de 
trois  ou  cinq  folioles  étroites,  longues , re- 
courbées & pendantes.  Les  fleurs  (ont  blan- 
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ches , toutes  fertiles.  Les  femences  font  nues 
prefque  rondes,  cannelées. 

Elle  croît  par-tout  auprès  des  haies  & des 
murailles , elle  eft  aulli  fort  commune  dans 
les  jardins,  ce  qui  la  rend  d’autant  plus 
dangereufe , parce  qu’elle  s’y  mêle  avec  plu- 
fieurs  herbes  potagères  avec  lelqu’elles  il 
n’arrive  que  trop  fouvent  de  la  confondre, 
parce  qu’elle  leur  relTemble  beaucoup , fur-  , 
tout  avant  que  fes  fleurs  aient  paru , c’eft- 
à-dire  avant  les  mois  de  Juin  & Juillet. 

C’elt  principalement  avec  le  Perlil  qu’il 
arrive  de  la  confondre  ; on  a même  un  fi 
grand  nombre  d’exçmples  des  accidens  tra- 
giques que  cette  malheureufe  erreur  a oc- 
cahonnés,  que  cel?  a fait  penfer  à deux 
grands  Botaniftes,  M.  de  Haller  & M. 
Trew  , que  les  acçidens  qu’on  met  fur  le 
compte  de  la  grande  Ciguë  prife  pour  du 
Perfil,  doivent  prefque  tous  être  attribués  à 
la  petite  Ciguë  ; cette  conjedure  eft  très 
vraifemblable.  Voici  donc  en  quoi  cette 
plante  diffère  du  Perfil,  i°.  quand  on  la 
flaire  fans  la  broyer  on  ne  lui  trouve  aucune 
odeur , encore  moins  une  odeur  agréable 
comme  celle  du  Perfil  ; 2°.  fa  racine  eft  plus 
petite  & périt  chaque  année  en  Automne!; 

3°,  fes  feuilles  font  d’un  verd  noirâtre  en- 
defTus  & luifantes;  40.  mais  on  la  diftingue 
beaucoup  mieux  k fes  fleurs  qui  font  abso- 
lument blanches;  & enfin  elle  a une 
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enveloppe  partielle  telle  qu’on  l’a  dit  plus 
haut. 

Suivant  les  obfervations  des  médecins , 
l’ufage  interne.de  Ta  racine  & encore  plus 
de  l’herbe  , occalionne  des  angoiffes , le 
hoquet  » du  délire  & même  des  délires  de 
longue  durée,  par  exemple  de  trois  mois, 
de  rengourdilTement,  laparalyfie,  un  fer- 
rement de  gofier,  des  convulfions,  une 
mélancolie  extravagante , la  fureur  , des 
cours  de  ventre,  des  vômilTemens  excef- 
fifs,  de  violentes  douleurs  de  tête,  d’efto- 
mac  & d’entrailles,  un  affoupillement  pro- 
fond , une  enflure  de  tout  le  corps  le  plus 
fouvent  livide , & affez  fouvent  la  mort. 

Un  garçon  deüxans  ayant  mangé  à qua- 
tre heures  du  foir  de  cette  herbe  qu’il  avoit 
prife  pour  du  Perfll , commença  auflitôt 
après  à pouffer  des  cris  d’angoiffe  & à le 
plaindre  de  crampe  d’eftotnac;  pendant 
qu’on  l’apportoit  de  la  campagne  chez 
fon  pere , tout  fon  corps  devint  exceflîve- 
ment  enfle  & livide , fa  refpiration  devint 
de  moment  à autre  plus  difficile  & plus 
courte;  environ  minuit  il  fut  mort.  Un  au- 
tre enfant  de  quatre  ans , qui  s’étoit  empoi- 
fonné  de  la  même  maniéré , fut  affez  heu- 
reux pour  revômir  cette  herbe  ; cela  n’em- 
pêcha cependant  pas  qu’il  ne  fût  hors  de 
lui  même , qu’il  ne  tint  des  propos  extra- 
Yagans , & que  dans  fon  délire  il  ne  crût 
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% ) 
voir  une  quantité  de  chiens  & de  chats  ; & 
quoique  le  médecin  n’arrivât  que  le  lende- 
main , il  fut  encore  allez  à tems  pour  le' 
' fauver.  ’ 

Les  animaux  broutent  cette  plante , fans 
qu'il  leur  en  arrive  aucun  mal  & même  fans 
répugnance.  Hannemann  outre  cela  allure, 
qu’une  famille  entière  en  a mangé  impuné- 
ment, mais  d’autres  révoquent  en  doute 
cette  obfervation , & M.  de  Haller  croit, 
qu’il  n’en  arriva  aucun  mal , parceque  fahs 
doute  on  n’en  avoit  mangé  qu’en  très  petite 
quantité. 

Allium  vineale  Linn.  Porreau  sauvage 
des  vignes.  Sa  racine  eft  à plulieurs  bulbes, 
fes  feuilles  fontfiftulcufes , les  fleurs  ramaL 
fées  en  têtes  rondes , remplies  de  petits  bul- 
bes , les  étamines  alternativement  fendues 
entrois.  Hall.  ibid.  1221. 

Sa  racine  eft  compofée  de  plulieurs  petits 
bulbes  de  différente  grolfeur,  applatis  par 
les  faces  qui  fc  touchent,  & blancs  ; la  hampe 
eft  haute  de  deux  pieds  ; les  feuilles  font  fif. 
tuleufes.  Le  fpathe  eft  long  & étroit.  Les 
fleurs  font  ramafTées  en  une  ou  deux  petites 
têtes , ou  bien  elles  forment  deux  grappes 
rondes  compofées  de  plulieurs  petits  bulbes, 
qui  fervent  fouv’ent  à la  réprodudion  de  la 
plante  dont  ils  font  les  embryons  : c’eft  ce 
qu’on  appelle  chevelu.  Ces  petits  bulbes 
font  entremêlas  de  fleurs  fort  petites , atta- 
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chées  à des  péduncules  & tardives.  Les 
petales  font  à double  rang  , ventrus  à leurs 
bafes,  Verdâtres,  blancs  , divifés  par  une 
raye  d’un  pourpre  foncé,  la  pointe  rou- 
geâtre. Le  fruit  ne  mûrit  pas. 

Cet  ail  a une  puanteur  très  forte,  & qui 
donne  un  mauvais  goût  au  lait  & au  beurre. 

llcroitautourde  Brugg,  de  Kônigsfelden 
& de  Zurich  ; dans  des  champs  pierreux 
autour  de  Bâle  , du  côté  de  Muttenz  , de 
Kleinriehen , de  Kleinhüningen , auftn  Birf- 
felde , parmi  les  bleds  d’Interlachen. 

Aïïium  fchæmprafwn  Porreau  des  Alpes. 
En  patois  du  château  d:Oex  Brcmletta  jhtt- 
vadze.  Cette  efpèce  appartient  au  genre  de 
„ l’ail. 

Sa  racine  eft  à pîufteurs  têtes , les  feuilles 
radicales  cylindriques , aufli  hautes  que  la 
hampe,  les  fleurs  en  ombelles,  & cylin- 
driques. Hall,  ibid.  \ 22 6. 

Ses  bulbes  font  comprimés , longs , el- 
liptiques , plats  du  côté  où  ils  fe  touchent , 
en  forte  qu’il  eft  aifé  de  les  féparer  en  les 
fendant.  Ses  hampes  font  longues , fiftu- 
ieufes,  s’élevant  de  trois  pouces  jufqu’à  un 
pied  de  hauteur.  Les  feuilles  font  fiftuleufes 
aufli  hautes  que  la  hampe , mais  celles  qui 
partent  du  milieu  de  la  tige  le  font  davan- 
tage. Le  fpath&  n’eft  point  à deux  cornes 
comme  dans  le  porreau,  il  eft  court,  com- 
pofé  de  deux  feuilles , blanc,  ovale,  rayé  de 
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pourpre.  Les  fleurs  font  très  grandes , mais 
en  petit-nombre,  droites,  les  pétales  lan- 
céolés & fort  pointus , luifans , d’un  pour- 
pre clair,  avec  une  raye  de  pourpre  foncé  au 
milieu;  ils  font  à double  rang  & réunis  par 
leurs  bafes,  d’où  partent  fix  étamines  dont 
les  bafes  font  larges , auffi  réunies  entr’elles 
& collées  aux  pétales , mais  ces  étamines 
ne  font  pas  alternativement  fendues  en  trois» 
comme  celles  de  l’oignon  & du  porreau. 
Le  fruit  eft  conique  & obtus. 

Cette  plante  croît  fur  les  Alpes  où  elle 
eft  commune , par  exemple  fur  le  Waach, 
dans  la  petite  vallée  de  Kelfel , entre  la  mon- 
tagne de  Neunenen  & les  bains  de  Wyffen- 
burg , fur  les  montagnes  d’Aix , Anzeinda, 
la  Boulaire , Chaud  commun , Nohibrieux , 
Javernaz,  Prapioz,  Château  d’Oex,  Fouly, 
St.  Bernard , Hohen  Mefmer , Mürtfchen. 
Elle  vient  auflï  fur  les  plus  hautes  monta- 
gnes , comme  fur  la  Dolaz  du  côté  de  la 
Bourgogne.  Enfin  elle  defcend  prefquejuf- 
que  dans  la  plaine  , comme  dans  des  lieux 
pierreux  autour  de  Lauffenbourg  & au 
bord  du  Rhin.  Elle  ne  diffère  pas  de  celle 
qu’on  cultive  dans  nos  jardins  fous  le  nom 
de  Branlettes. 

Elle  a une  odeur  femblable  à celle  de 
l’oignon , mais  virulente  & qui  donne  un 
mauvais  goût  au  lait  <5c  au  beurre.  Elle  a 
une  très  grande  âcreté , & fait  pleurer  les 
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yeux.  Elle  retient  fort  longtems  fon  goût, 
l'on  odeur  & l'a  virulence , & cela  au  point 
defe  faire  remarquer  lorfqu’on  mange  d’un 
coq  d’Inde  qu’on  en  a nourri , comme  on 
fait  en  France,  où  on  aime  cet  affaifonne- 
ment.  “Pour  moi,  dit  M.  de,  Haller,  je 
„ lui  trouve  beaucoup  de  virulence,  de 
,,  même  qu’aux  oignons  ; aufli  n’ai-je  pas 
» de  peine  à en  croire  le  rapport  de  Spige- 
„ lius  , qui  dit  qu’un  long  ufage  de  cette 
„ plante  trouble  l’efprit.  „ 

Allium  urjinum  Linn.  Ail  sauvage  à lar- 
ges feuilles.  En  patois  du  château  d’Oex  Au 
ou  Cer.  Ses  feuilles  radicales  font  pétiolées, 
ovales -lancéolées,  les  fleurs  en  ombelle. 
Hall.  ibid.  1228. 

Les  bulbes  font  en  faifceaux , parallèles 
entr’eux , allongés  & elliptiques , les  tuni-  ' 
ques  glabres  & fans  réfeaux  ; chacun  d’eux 
pouffe  une  tige  ou  une  feuille.  Les  feuilles  - 
radicales  font  prefque  toujours  au  nombre 
de  deux,  attachées  à de  longs  pétioles  d’un 
pouce  de  large , partant  du  bas  de  la  tige , 
qui  eft  d’ailleurs  nue , & femblables.  La  tige 
eft  haute  d’un  pied  & triangulaire.  Le  fpa- 
the  eft  court , prefque  ovale,  fendu  en  deux, 
mais  non  pas  à deux  Cornes  comme  celui 
de  l’oignon.  L’ombelle  eft  clairfemée  & 
compofée  pour  l’ordinaire  de  douze  fleurs 
Çn  forme  de  clochette  à demi-fermée , blan- 
ches , les  pétales  clliptiques-lancéolés , les 


Digitized  by  Google 


26  o Hijîoire  des  Plantes  vénérieufcs 

extérieurs  ventrus  par  le  bas.  Les  étamines 
fortent  de  la  baie  des  pétales , leurs  filets  font 
fort  menus  & ne  font  point  fendus  alterna- 
tivement en  trois.  Le  pittil  eft  plus  haut  que 
le  fruit.  Les  femences  font  noires , ridées , 
folitaires. 

Il  n’eft  pas  fort  commun  en  SuifTe  ; on  le 
trouve  autour  de  Bâle,  de  Genève  & de 
Roche  &c.  à l’entrée  du  Pré  pourri. 

Son  odeur  eft  femblable  à celle  de  l’Ail  & 
très  virulente , auffi  le  lait  en  contra&e-t-il 
un  goût  de  rance  déteftable , lorfque  les 
vaches  ont  mangé  cette  herbe  encore  verte  : 
ce  mauvais  goût  fe  fait  même  fentir  dans 
le  fromage.  Cet  ail  eft  outre  cela  fi  âcre,  qu’il 
fait  lever  des  velîies  quand  on  l’applique  fur 
la  peau.  Après  le  mois  de  Juin  il  ne  donne 
plus  de  mauvais  goût  au  lait. 

« L’Ail  cultivé  ne  croit  pas  naturellement 
en  Suiffe,  mais  fes  qualités  font  les  mêmes.  v 
M.  de  Haller  dit , qu’il  n’a  pas  de  peine  à 
le  croire  échauffant  & cela  au  point  de  don- 
ner des  maux  de  tête , & d’être  d’un  ufage 
dangereux.  Spigelius  dit  même  qu’il  peut 
faire  mourir  fi  on  en  ufe  à l’excès.  On  pré- 
tend aufli  qu’il  provoque  les  animaux  à*la 
colère , & qu’il  les  rend  même  quelquefois 
enragés , quand  ils  ne  trouvent  point  d’eau. 

Une  goufte  d’ail  coupée  menu,  mêlée 
avec  de  l’orge,  anime  violemment  les  coqs 
& les  poules  qui  en  mangent,  jufqu’à  fe 
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battre  à coups  de  bec  & même  îe  bleffer. 

Si  on  en  donne  avec  l’avoine  aux  che-vd#x , 
ceux  qui  en  ont  mangé  furpailènt  de  beau- 
coup les  autres  à la  coude. 

Amygdalus  commtmis  amara  Linn.  L’A> 

MANDIER  AMER.  HaLL.  ibid.  IO78. 

Les  amandes  ameres  prifes  eu  petite  quan- 
tité , comme  on  fait  à titre  d’alïaifonnement 
dans  les  mets  & les  fucreries , ne  nuifent 
pas  à l’homme;  ceperidant  M.  Lorry  aref- 
fenti  de  l’ivrelfe  pour  en  avoir  mangé  une 
douzaine  : une  pareille  quantité  produit 
aulli  chez  moi  cet  effet,  comme  aufii  des 
noyaux  de  pèches.  Mais  il  y a longtems 
qu’on  a obfervé  qu’elles  font  périr  les  re- 
nards , ley  cochons  & la  plupart  des  oifeaux. 
Wepfer  en  ayant  fait  avaler  à un  {jeune  re- 
nard , cet  animal  en  mourut  dans  les  con- 
vullions  ; il  lui  trouva  l’eltomac  enflanu 
mé  & le  pylore  fermé.  Deux  dragmes  fuf- 
firent  pour  tuer  un  petit  chat.  Cependant 
un  autre  chat  réfifta  à quatre  dragmes , mais 
il  étoit  formé,  & ces  animaux  font  fort  ro- 
bultes.  Un  chien  n’en  fouffrit  prefque  point* 
ayant  eu  l’avantage  de  revômir  ce  poifon. 

Une  demi-dragme  tua  un  pigeon  au  bout 
d’une  heure  en  le  faifant  périr  dans  les  con- 
vulfions.  Une  cigogne  en  ayant  avalé  de 
force, gros  comme  une  mu fcade, tomba  dans 
l’ivreffe  & dans  les  convullions,  perdit  tout 
mouvement  & tout  fentiment , & enfin  ex- 
pira. 
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11  n’y*a  rien  là  de  furprenant  fi  on  fait 
attfhtion , que  fuivant  la  remarque  de  M. 
de  Haller  , toute  la  famille  des  plantes  à 
laquelle  celle-ci  appartient  (a),  a quelque 
chofe  de  vénéneux,  quoique  cela  ne  paroiflè 
, pas  au  premier  examen:  caries  fieui  s de 
pécher  purggnten  donnait  des  tranchées, 
& font  même  vomir  fi  on  en  prend  une 
dofe  plus  forte.  L’eau  diftillée  du  Laurier- 
cerife  eft  très  évidemment  yénéneufe , puif- 
que  deux  cuillerées  ont  fuflï  pour  tuer  un 
homme,  & une  feple  cuillerée  pour  faire 
périr  un  chien , à lorfqu’on  ouvrit  l’eftomac 
de  cet  animal , il  en  fortit  une  odeur  deman- 
des ameres  fi  dangereufe,  que  les  affiftans 
en  furent  prefque  empoifonnés  : prifemême 
en  lavement  elle  a tué  d’autres  perfonnes  en 
leur  donnant  des  convulfions.  Ce  poilon 
efi  fi  actif,  que  deux  onces  avant  même  que 
d’être  defeendues  dans  l’eftomac , tuerent  en 
une  demi-minute  un  chien  d’une  grandeur 
médiocre.  Tous  les  chiens , dit  M.  Mead  , 
que  le  docteur  Nicholls  fournit  à une  pa- 
reille épreuve , furent  pris  de  tremblemens 
& de  contractions  fpafmodiques  de  tous  les 
membres,  fuivis  fur  le  champ  d’une  para- 
Jylie  univerfelle  , de  forte  que  ni  les  piqû- 
res, ni  les  fcarifications  ne  purent  exciter 

03  De  ce  nombre  font  Y herbe  de  S.  Chrifîophle , 
(voy.  pag.  168.)  le  prunier , le  prune  lier,  Y abricotier  , 
le  ficher , le  cerifier , le  buis  de  Ste-Lucie , &c. 

chez 
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chez  eux  ni  fentiment  ni  mouvement.  A 
l’ouverture  de  ces  animaux , on  ne  trouva 
aucune  marque  d’inflammation  dans  les 
membranes  internes;  mais  les  veines  étoient 
extrêmement  pleines  & diftendues,  mais 
d’un  fang  fi  fluide , que  la  lymphe  même 
en  étoit  entièrement  colorée.  La  même  eau 
injectée  dans  les  inteftins  fous  la  forme  de 
lavement , produifit  en  très  peu  de  tems 
les  mêmes  effets. 

M.  Mortimer  , après  avoir  rapporté  au 
long  les  diverfes  expériences  qu’il  a faites 
avec  cette  liqueur  fur  des  chiens*  ajoute 
qu’elle  ne  tait  pas  mourir  fur  le  champ  quand 
on  en  prend  en  petite  quantité  : en  effet , 
continue-t-il,  les  cuifinieres  né  mettent-elles 
pas  tous  les  jours  des  feuilles  de  Laurier- 
cerife  dans  les  crèmes , pour  leur  donner 
le  goût  d’amande  ou  de  noyau  d’abricot? 
& certains  compofiteurs  d’eaux  cordiales, 
n’employent-ils  pas  les  baies  de  cette  plante 
dans  l’eau-dc-vie , au  lieu  de  cerifes  ? ne  mê- 
lent-ils pas  aufli  avec  l’cau-de-vie  l’eau  dif- 
tillée  de  ce  Laurier  pour  en  faire  du  ratafia? 
enfin  , n’en  verfent-ils  pas  dans  l’eau  com- 
mune , pour  lui  donner  un  goût  d’eau-dc- 
cerifes  noires?  Mais  quoiqu’un  feul  yerre 
de  liqueur  ainfi  mélangée  n’empoifonne  pas 
fur  le  champ  , cependant  Pufage  continuel 
doit  en  être  extrêmement  dangereux;  ce 
qu’il  y a de  lûr  , c’eft  qu’un  homme  & fa 
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femme,  qui  depuis  plufieurs  années  bu- 
voient  tous  les  jours  un  ou  deux  verres 
d’eau  de  vie  infufee  fur  des  baies  de  Laurier- 
cerife,  moururent  paralytiques,  ayant  perdu 
l’ufage  de  la  parole  quelque  tems  aupara- 
vant. / 

L’Auteur  de  la  gazette  falutaire  affure  , 
qu’étant  un  jour  à la  campagne  avec  d’autres 
„ perfonnes , on  leur  fervit  une  foupe  au  lait , 
où  on  avoit  mis  trois  feuilles  fraiches  de 
Laurier- cerife  , pour  lui  donner  le  goût 
d’amandes,  ainli  qu’il  eft  d’ufage;  & que 
dans  l’après-dîner,  toûs  ceux  qui  en  avoient 
mangé  , furent  affedés  d’ardeur  dans  l’efto- 
mac , & d’une  foif  dévorante  ; nous  n’en 
fûmes  quittes,  dit  cet  écrivain  qu’après  avoir 
rendu  par  le  haut  avec  des  efforts  violens , 
tout  ce  que  nous  avions  pris  ; deux  perfon- 
nes qui  n’a  voient  bu  que  de  l’eau  à ce  repas , 
qui  fut  très  frugal , furent  auffi  vivement 
tourmentées  que  les  autres.  Il  n’eft  pas  dou- 
teux que  les  feuilles  deLaurier- cerife  avoient 
produit  cet  effet , foit  qu’on  les  eût  biffées 
trop  longtems  dans  le  lait , foit  qu’elles  euf- 
fent  plus  de  vertu  que  les  feuilles  de  la 
même  efpèce  , à raifon  du  fol , de  la  cul- 
ture , ou  de  l’expofition  , qui  étoit  à un 
coin  du  jardin  où  le  foleil  du  midi  dardoit , 
& où  fes  rayons  étoient  concentrés  & réflé- 
chis par  les  angles  du  mur. 

Suivant  les  obfervations  de  M.  l’Abbé 
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Rosier  , un  cheval  morveux,  traité  pendant 
un  mois  avec  la  liqueur  duLaurier-cerife, 
n’en  a fouffert  qu’une  colique  d’un  quart- 
d’heure  le  27e.  jour,  qu’on  avoit  pouffé  la 
dofe  jufqu’à  neuf  onces , les  trois  jours  fui- 
vans,  on  lui  en  donna  trois  onces,  mais 
fans  aucun  effet  ; par  contre  cette  liqueur 
eft  un  poifon  mortel  pour  les  moutons  auflî 
bien  que  pour  les  chiens,  &c. 
k:  M.  Méad  dit,  que  l’eau  diftillee  des  feuil- 
les du  Laurier  ordinaire  eft  également  dan- 
gereufe.  Quelques  pages  plus  bas,  ce  grand 
médecin  dit , en  parlant  du  Lauricr-cerife , 
qu’ayant  voulu  voir  li  les  fubftances  pro- 
pres , par  leur  qualité  irritante , à détermi- 
ner une  grande  quantité  d’efprits  dans  les 
membranes , & à contrarier  l’aâion  de  cette 
liqueur  qui  les  repoulTe,  contribueroient  à 
rendre  une  nouvelle  force  à l'animal  lan- 
guiffant;  il  donna  à un  petit  chien  une  once 
de  cette  liqueur  très  concentrée.  Il  fut  pris 
fur  le  champ  de  fpafmes  violens,  fui  vis  en 
peu  de  tems  d’une  paralyfie  univerfclle. 
Lorfqu’il  parut  prêt  à expirer,  on  lui  pré- 
fenta  fous  les  narines  un  flacon  d’efprit  de  ' 
fel  ammoniac  très  concentré , & on  lui  en 
fit  avaler  en  même  tems  une  petite  dofe. 
L’effet  en  fut  très  prompt;  l’anitnal  reprit 
les  forces , & après  en  avoir  continué  l’ulage 
pendant  quelque  tems , fes  jambes  fe  raffer- 
mirent au  point  qu’il  marcha  deux  heures 
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après , & qu’il  recouvra  enfuite  une  fanté 
parfaite. 

“ La  nature  de  ce  poifon,  continue  M. 
» Mead  , eft  fuffifamment  indiquée  par  fan 
w antidote  » & il  y a lieu  de  croire  que  ce 
,,  fpécifique  auroit  la  même  efficacité  con- 
„ tre  plufieurs  autres  poifons  du  même 
j,  genre , qui  fans  produire  l’inflammation , 
„ amènent  l’engourdiffement , &intercep- 
„ tent  le  mouvement  du  fluide  nerveux, 
a,  J’ai  crû  d’autant  plus  important  d’ajouter 
„ ici  cette  remarque , qu’on  fait  par  expé- 
„ rience,  que  les  noyaux  de  certains  fruits, 
„ & fpécialement  ceux  des  cerifes  noires , 
„ donnent  par  la  diftillation  une  eau , qui 
„ par  fon  goût  & fon  odeur  différé  peu  de 
„ celle  qu’on  tire  du  laurier  ou  des  amandes 
„ ameres.  Si  cette  eau  eft  forte , fi  elle  a 
„ plus  de  poids  que  l’huile  h plus  pelante, 
3,  il  eft  certain  qu’elle  eft  capable  de  pro- 
„ duire  tous  ces  mauvais  fymptomes.  J’ai 
„ même  auï  parler  de  quelques  expérien- 
3,  ces , qui  femblent  mettre  la  chofe  hors 
„ de  doute  ; de  forte  que  je  crois  qu’il  eft 
„ plus  à-propos  de  bannir  ces  eaux  de  iios 
,,  pharmacies:  elles  ne  paroiffent douées 
,,  d’aucune  vertu  médicinale;  d’ailleurs, 
„ on  s’en  ferviroit  plus  volontiers  pour  les 
„ enfans , à qui  il  faut  peu  de  chofe  pour 
,,  les  affeder , étant  déjà  très  difpofés  aux 
,,  fpafmes  & aux  convulfions,  que  rien 
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„ n’eft  plus  propre  à produire  que  ces  for- 
„ tes  d’eaux.,, 

Mais  pour  en  revenir  aux  amandes  ame- 
res , on  a cru  longtems  que  leur  huile  étoit 
plus  réfolutive  que  celle  d’amandes  douces* 
& on  craignoit  de  l’employer  à l’intérieur, 
àcaufe  des  mauvaifes  qualités  qu’on  lui  fup- 
pofoit  : mais  des  expériences  ont  fait  voir 
que  l’huile  d’amandes  ameres  ne  différé 
point  de  celle  d’amandes  douces  , vû  que 
l’amertume  ne  réiide  que  dans  la  partie  ex- 
traffive  i qui  ne  fe  mêle  point  à l’huile  pen- 
dant l’expreflion.  11  éftfurprenant  après  cela,, 
comme  dit  M.  de  Haller  , que  cette  huile 
ait  pu  empoifonner  un  chien.  Les  amandes 
douces  confervées  trop  longtems  devien- 
nent rances  & par-là  très  nuilibles , com- 
me il  arrive  à toutes  les  fubftances  giaffes 
qui  ont  contracté  cette  mauvaife  qualité  ( b ). 
A quelque  ulàge  qu’on  emploie  les  aman- 
des, il  eu  faut  toujours  ôter  la  peau  qui 
contient  une  pouflîere  réfineufe  & âcre 
qui  irrite  le  gober. 

Apium  graveolens  Linn.  Li  Céleri.  Ses 
feuilles  font  ailées,  les  folioles  diyifés  en 
trois  lobes  Hall.  ibid.  784. 

Sa  racine  eft  épaiffe , charnue,  rameufe, 
d’une  odeur  pénétrante,  & rendant  un  fuc 
jaunâtre.  Ses  feuilles  font  affez  fermes , lui- 
fantes , aiguës , dentées  en  fcie , les  folioles 

M Voy.  ce  que  j’en  ai  dit  dans  le  Dife.  frit.  p.  30* 

V 3 
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larges,  fendues  en  deux  jufqu’à  la  moitié, 
celle  de  l’extrémité  fendue  de  la  même  ma- 
niéré en  trois.  La  tige  eft  épailî'e,  fpongieufc, 
à-bras.  Les  fleurs  font  en  petit  nombre  dans 
chaque  ombelle  ; quelques-unes  de  ces  om- 
belles lontpétiolées , les  autres  font  prefque 
felfiles  aux  ailTclles  des  feuilles.  L’enveloppe 
générale  eft  compofée  de  feuilles  fembla- 
bles  à celles  de  la  plante , & laciniées  : l’en-  v 
veloppe  partielle  eft  nulle  ou  très  petite,  & 
compofée  d’un  petit  nombre  de  feuilles.  Les 
pétales  (ont  blancs,  verds  en-dehors , égaux 
& entiers,  recourbés  en-dedans.  Les  femen- 
ces  font  en  petit  nombre,  profondément 
cannelées  & trouées  dans  les  intervalles. 

Il  n’eft  pas  bien  fur  qu’il  foit  indigène, 
quoiqu’on  le  trouve  parmi  les  vieux  murs 
& dans  les  folles , comme  hors  des  bains  du 
fauxbourg  à Berne , & à St.  Blaife.  11  fleurit 
en  juin  & Juillet, 

Sa  racine  & fes  feuilles  ont  de  l’àcreté  & 
une  amertume , qui  n’eft  point  défagréable. 
C’eft  cette  même  plante  qu’on  cultive  dans 
les  jardins  où  elle  fe  perfectionne , & donne 
des  racines  qu’on  mange  fous  le  nom  de 
Céleri.  Son  infufion  aqueufe  a une  douceur 
nauféeufe.  On  dit , que  le  Céleri  nuit  aux 
yeux  comme  Boyle  i’avoit  déjà  obfervé, 
Jean  Bauhin  prétend , qu’il  eft  contraire 
aux  épileptiques.  Buchwald  , va  même  juf- 
qu’à  dire  qu’il  donne  l’épilefte  ; mais  il  eft 
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bon  d’obferver  qu’on  a trouvé  dans  fon  her- 
bier le  perfides  marais  fous  le  nom  de  Thyf- 
felinum  à ^Stece  de  notre  Apium.  Cette 
plante  s’adoucit  en  féchant,  & touslesiïef- 
tiaux  la  broutent , exceptés  les  chevaux. 

Belladonna , voyez  la  fedion  II.  page  i go. 

Cerafus  Hall,  ibid.  1082.  Prunus  aviurn 
Linn.  Le  Cerisier  sauvage  , à fruit  rouge 
& à fruit  noir. 

A ce  que  nous  avons  dit  des  cerifes , à 
l’occafion  des  amandes  amères,  on  peut 
ajouter  qu’en  dernier  lieu , M.  Pemberton 
a décidé  pofitivement  que  l’eau  de  cerifes 
noires  eft  vénéneufe.  C’eft  auflî  un  fenti- 
ment  généralement  adopté  aujourd’hui  des 
médecins  Anglois;  peut-être  eft- il  un  peu  - 
outré. 

Cerefolium  Hall,  ibid  74g.  Chœropbyllum 
fyheftre  Linn.  Le  Cerfeuil  sauvage.  En 
patois , Couquet , Couca  ou  gros  Tfeiri.  Ses 
feuilles  font  dentées  en  fcie  à dents  aiguës, 
furcompofées , glabres,  les  nervures  velues. 

Sa  racine  eft  épaiffe,  longue  & blanche, 

& elle  a un  goût  âcre  & aromatique.  Sa 
tige  eft  un  peu  velue , épailTe , fiftuleufe , 
renflée  aux  endroits  où  elle  pouffe  des  bran- 
ches. Ses  feuilles  font  grandes  & quelque- 
fois de  deux  pieds  de  long , le  plus  fouvent 
liftes  jufqu’à  leurs  nervures,  & très  rare- 
ment tout-à-fait  velues,  les  folioles  de  i’ex- 
trêniité  de*  feuilles  fe  confondent  vers  la 
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nervure.  L’ombelle  générale  eft  plane,  com- 
pofée  d’un  petit  nombre  de  fleurs , fon  en- 
veloppe eft  nulle  ou  confiljPkulenient  à 
une  très  petite  feuille  ; elle  Te  lubdivife  en 
plulieurs  ombelles  partielles  dont  les  enve- 
loppes font  compofées  à l’ordinaire  de  cinq, 
quelquefois  de  lix  ou  fept  feuilles  aftez  lar- 
ges , ovales -lancéolées , un  peu  velues, 
recourbées  lorfque  la  fleur  commence  à paf- 
fer,  & dont  l’extérieure  eft  beaucoup  plus 
grande  que  les  autres.  La  plupart  des  fleurs 
font  hermaphrodites , quelques  autres  font 
ftériles.  La  corolle  eft  à cinq  pétales  blancs , 
rarement  rougeâtres  , entiers , légèrement 
échancrés  en  cœur , & lî  inégaux  dans  les 
fleurs  extérieures,  que  ceux  qui  font  au  bord 
de  l’onibelle  font  fort  petits.  Les  femences 
font  longuettes , liftes , luifantes  & d’une 
couleur  livide  & aigrettées. 

Rien  n’eft  plus  commmun  dans  les  prés 
au  commencement  du  printems  ; il  croît 
aufli  dans  les  jardins  & fleurit  en  Mai. 

Toute  cette  plante  a une  odeur  un  peu 
défagréable.  Les  habitans  du  Kamtfchatka 
la  mangent,  & elle  ferten  Suifle  & ailleurs 
de  nourriture  aux  beftiaux  ; mais  on  dit, 
que  fa  racine  tirée  en  hiver  a excité  le  dé- 
' lire , un  affoupiflèment  très  profond , de 
l’étranglement,  de  l’accablement,  de  là 
fureur,  &de  l’engourdiffement , fans  cepen- 
dant qu’elle  ait  caufé  la  mort , autant  du 


k de  la  Sitijje.  271 

moins  qu’on  a pû  le  favoir  par  les  cas  qu’on 
a obfervés.  O11  dit , qp’en  Sibérie , cette  ra- 
cine eft  un  poifon  mortel  pour  les  bœufs. 

Cicuta  Hall.  ibid.  7 66.  Conimn  macula - . 
Xum Linn.  La  GrandeCiguë.  Sa  racine  dure 
deux  ans,  elle  elt  ridée,  médiocrement 
longue  & épaiflfe  , à-peu-près  de  la  forme 
d’un  fufeau  , d’une  odeur  fort  approchante 
de  celle  de  la  racine  de  paitenade , d’un 
blanc  jaunâtre , garnie  de  plufieurs  -fibres 
qui  le  fubdivifent  en  plufieurs  autres.  Sa 
tige  s’élève  à différentes  hauteurs , fuivant 
le  terrein  où  elle  croit  : quelquefois  elle  at- 
teint à celle  de  trois  pieds  & au  de-là,  fur 
un  pouce  d’épaiffeur;  elle  eft  liffe,  cylin- 
drique, fiftuleufe,  fouvent  marquée  depuis 
le  haut  jufqu’en  bas  de  taches  couleur  de 
fang  ; elle  eft  garnie  dans  toute  là  longueur 
de  plufieurs  nœuds , de  chacun  defquels  il 
part  des  brandies  fcmblables  à la  tige  ; les 
feuilles  embraffent  celle-ci  par  le  bas  en 
maniéré  de  gaine , elle  fe  divife  & fubdi- 
vife  en  plufieurs  branches,  elle  eft  à-bras, 

& a une  odeur  pareille  à celle  de  la  racine  ; 
les  branches  ont  auflï  plufieurs  nœuds , d'où 
naiffènt  les  ombelles. 

Ses  feuilles  répandent  plus  qu’aucune  au- 
tre de  fes  parties , une  odeur  virulente  & 
extrêmement  nauféeufe  : elles  font  liflcs  & 
luifantes  en-delfus , d’un  verd  noirâtre  ; elles 
partent  fans  ordre  des  nœuds  de  la  tigé , & 
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fans  pétioles , mais  elles  y tiennent  par  une 
gaine  tachée  de  rouge  & placée  fous  les 
branches;  elles  font  alfez  fermes,  furcom- 
pofées  ; les  folioles  oppofées  & attachées  à 
de  courts  pétioles  ; ces  folioles  deviennent 
toujours  plus  petites , à mefure  qu’elles  ap- 
prochent de  l’extrémité  de  la  feuille;  celles 
de  la  derniere  divifion  ont  une  denture  un 
peu  obtufe. 

L’enveloppe  générale  eft  de  trois,  quatre, 
cinq , quelquefois  de  huit  petites  feuilles 
atfez  larges  , recourbées  en-bas , & tom- 
bant lorique  la  graine  commence  à mûrir. 
L’ombelle  générale  fe  partage  en  neuf  ou 
quatorze  partielles , ou  davantage;  chacune 
de  ces  ombelles  partielles  porte  un  nombre 
de  fleurs  égal  à celui-là  ; ces  ombelles  font 
pour  l’ordinaire  plus  balTes  au  centre  qu’au 
bord  ; leurs  enveloppes  font  d’une  feule 
feuille  fendue  en  trois,  ou  de  trois  folioles 
Jarges,  ovales-lancéolées , rangées  fur  un 
côté  de  l’ombelle,  mais  fort  rarement  fur 
les  deux.  Les  fleurs  font  de  grandeurs  & 
de  figures  fort  différentes,  celles  du  centre 
fe  reifemblent  davantage  ; les  pétales  font 
très  légèrement  échancrés,  la  pointe  re- 
courbée en-dedans,  marquées  dans  leur 
longueur  d’une  raye  faillante. 

11  fuccède  à chaque  fleur  deux  graines 
nues , picotées , prefque  rondes  quoiqu’un 
peu  applaties  d’un  côté , fillonnées  à cinq 
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filions  & comme  godronnées  à côtes  de 
melon. 

Cette  plante  fi  fameufe  par  le  grand  rôle 
qu’elle  a joué  en  qualité  de  poifon  & en 
qualité  de  remede,produit  différens  fympto- 
mes,  qui  font  plus  ou  moins  violens , fui- 
vant  le  terrein  où  elle  a crû,  fuivant  fon 
âge,  les  parties  qu’on  en  emploie  , les  cir- 
conftanees  des  perfonnes , &c.  la  maniéré 
dont  on  en  ufe  , la  quantité  &c.  C’elt  fur- 
tout  quand  elle  elt  fraiche  qu’elle  a le  plus 
d’adivité.  Elle  excite  donc  fuivant  ces  diffé- 
rentes circonffances  des  fymptomes , tantôt 
légers , tantôt  terribles , paffagers  ou  de 
longue  durée,  aigus  ou  chroniques;  tantôt 
elle  tue  promptement,  tantôt  elle  agit  com- 
me un  poifon  lent. 

Voici  ce  que  nous  apprennent  a ce  fujet 
les  obfervations  des  médecins:  fon  ufage 
enroiditla  langue,  la  fait  enfler,  l’endolorit 
& la  rend  tremblante  ; on  perd  pour  quel- 
que tems  l’ufage  de  la  parole  , on  fent  des 
douleurs  à l’eftomac  & aux  inteftins , ils  s’en- 
flamment & fe  diftendent  avec  violence  ; 
on  a le  hoquet , des  naufées , & une  répu- 
gnance abfolue  pour  tous  les  alimens , une 
diarrhée  & des  vomiflemens  violens  , une 
foif qu’il  eft  prefque  impoflible  d’appaifer , 
de  l’ardéur  dans  le  gofier , de  la  difficulté 
d’avaler , le  bas  - ventre  confidérablement 
enfle  ; la  circulation  fe  dérange  de  plufleurs 


Oigitized  by  Google 


274  Hijîoire  des  Plantes  véneneiijes 

V / 9 

maniérés  ; le  pouls  bat  tantôt  avec  vîteffe 
tantôt  avec  lenteur,  il  eft  petit  & foible, 
ou  même  il  difparoît  entièrement  ; les  réglés 
le  fuppriment;  on  a de  l'inquiétude  & de 
Pangoiffe,  une  foibleffe  générale  ; on  eft 
accablé , tremblant , on  maigrit , on  a des 
fueurs  froides,  l’urine  ne  coule  plus,  tout 
le  corps  devient  pâle  ou  livide,  fur-tout  le 
vifage  ; on  éprouve  une  fenfation  de  pe- 
fanteur  dans  les  membres,  ils  deviennent 
paralytiques  & tremblans , on  devient  in- 
îenfible  & on  perd  la  vue  pour  quelque 
tems,  tout  lecorps  eft  endolori  & engourdi; 
on  éprouve  des  vertiges , un  alfoupilfement 
profond,  différentes  fortes  de  délire , on  a 
des  accès  de  mélancolie  ou  de  rage , on  ne 
dort  point,  on  eft  porté  avec  fureur  aux 
piaifirs  de  l’amour,  on  éprouve  des  con- 
vulfions  de  tout  le  corps  ou  de  quelques- 
unes  de  fes  parties , une  crampe  à la  mâ- 
choire inférieure;  les  humeurs  éprouvent 
une  fonte  qui  approche  beaucoup  de  la 
pourriture  ; enfin  on  en  meurt  fort  fouvent , 
& même  fubitement.  La  feule  vapeur  & 
Pufage  extérieur  de  cette  plante  fuffifent 
pour  occafionner  des  vertiges , le  délire  , 
le  tremblement  & la  paralyfie , & même 
pour  fupprimer  les  réglés. 

Voici  fur  les  mauvais  effets  de  la  Ciguë 
un  exemple , rapporté  par  Matthiole.  Un 
vigneron  Italien  qui  cultivoit  des  vignes 
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dans  fon  pays  y trouva  une  plante  de  cette 
herbe , qu’il  prit  pour  de  la  paltenade  ; il  eu 
mangea  la  racine  à fouper  avec  la  femme , 
ils  s’allerent  coucher  d’abord  après  ce  repas; 
mais  au  milieu  de  la  nuit  ils  fe  réveillèrent 
entièrement  fous,  & fe  mirent  à courir  ça 
& là  & fans  lumière  par  toute  la  maifon , 
dans  des  tranfports  de  fureur  & de  rage  ; ils 
fe  heurtèrent  fi  rudement  contre  une  paroi , 
qu’ils  en  furent  tout  meurtris  & que  le  vi- 
fage  furtoujt  & les  paupières  en  parurent 
tout  enfles  & enfanglantés.  Le  médecin  ar-  • 
rive,  & s’étant  affuré  que  ces  gens  s’étoient 
empoifonnés  avec  de  la  ciguë,  il  les  rétablit 
heureulèment  en  peu  de  tems  en  leur  ad- 
miniftrant  les  fecours  convenables. 

Outre  l’émétique  employé,  comme  il  a 
été  prefcrit  dans  le  difcours  préliminaire , 
pag.  20  & fuivantes , on  peut  tirer  un  bon 
parti  des  purgations  douces , des  lavemens 
& même  des  fuppolitoires  ( a ),  fans  oublier 
lesdélayans  &c. , recommandés  à l’endroit 
que  je  viens  de  citer , & dans  le  refte  du 
même  difcours. 

Cette  plante  eft  aufli  nuifible  à plufieurs 

fa]  Prenez  fel  de  cuifine  une  demi  dragme  (un 
feize) , favon  de  Venife  ou  commun  , une  dragme 
(un  huit)  ; mêlez  avec  fuffifante  quantité  de  miel 
épaifli  en  cuifant,  enforte  que  cela  fafle  une  pâte 
allez  ferme  pour  l’introduire  dans  le  fondement 
après  lui  avoir  donné  la  figure  convenable. 
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animaux , aufïï  l’évitent-ils  : elle  tue  les  oies  ; 
elle  donne  des  vertiges  aux  chevaux  ; elle 
rend  les  cochons  furieux  & finit  par  les  tuer. 
Un  cochon  d’Inde  , à qui  on  en  avoit  donné 
la  racine  & les  feuilles , les  recracha , mais 
auffitôt  qu’on  lui  en  eût  fait  avaler  le  fuc, 
il  eu  eût  des  vertiges  qui  furent  bientôt  fui- 
vis  de  la  mort;  on  trouva  en  l’ouvrant, 
qu’il  avoit  le  fang  fort  diffout , que  fon  ef- 
tomac  & fes  intelUns  étoient  un  peu  bour- 
foufflés,  mais  fans  corrofion  ni  inflamma- 
tion , quoique  Harder  dife  avoir  obfervé 
ces  deux  derniers  fymptomes  chez  d’autres 
animaux.Un  chien , à qui  on  avoit  fait  avaler 
une  once  & demi  du  même  fuc  périt  en  peu 
de  tems,  de  même  qu’un  autre  à qui  on  en 
avoit  injedé  trois  onces  dans  les  veines: 
d’autres  par  contre  n’ont  du  tout  rien  fouf- 
fert  après  en  avoir  avalé  trois  onces  , non 
plus  que  d’autres  après  avoir  avalé  le  fuc 
exprimé  de  la  racine  & de  l’herbe  fraiches, 
au  moment  où  il  fermentoit.  Au  refte,  plu- 
fieurs  oifeaux  fe  nourriflent  de  la  graine  de 
Ciguë , les  chevres  & les  moutons  en  man- 
gent l’herbe  impunément.  Un  renard  ayant 
avalé  fix  ou  f'ept  onces  du  fuc , n’en  a ref- 
ienti  d’autre  incommodité,  que  des  envies 
de  vomir,  de  ronger  tout  ce  qui  fe  pré- 
fentoit , une  roideur  générale , & une  refpi- 
ration  courte , fymptomes  qui  furent  entiè- 
rement dilfipésau  bout  d’une  heure  : fix  ôn- 
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ces  données  à une  louve  lui  cauferent  feu- 
lement une  ivreffe  paffagere  & des  envies 
de  vomir , dont  elle  fut  quitte  auflîtôt  aprçs 
avoir  vomi.  Un  mulet,  qui  en  avoit  avalé 
deux  ou  trois  onces  n’a  eu  qu’un  peu  de 
diarrhée  & de  fueur. 

* Il  eft  arrivé  fréquemment  de  prendre 
cette  plante  pour  celle  de  paftenade,  comme 
dans  l’obfervadon  rapportée  plus  haut,  & 
pour  celle  du  perfil , du  fenouil , de  l’afper- 
ge , & la  femence  pour  celles  de  la  rue  fau- 
vage  & du  millepertuis.  On  peut  éviter  ces 
quiproquo  fi  fouventfuneftes  enfaifantbien 
attention  à la  defcription  que  nous  avons 
donnée  de  la  Ciguë , fur-tout  à la  figure  de 
fes  graines , à fes  taches  & à fa  puanteur. 

Coriandrum  fativum  Linn.  La  Corian- 
dre. Ses  femences  font  globuleufes  Linn. 
Hall.  ibid.  764. 

Ses  feuilles  radicales  font  affez  amples , 
décompofées , les  folioles  larges , décou- 
pées de  toutes  parts , dentées  & même  fen- 
dues en  deux  jufqu’à  la  moitié  ; les  feuilles 
fupérieures font  très  finement  découpées,' 
aufîi  décompofées , mais  les  folioles  Lubdi- 
vifées  profondément  en  deux  ou  trois  lobes 
linéaires  & minces. 

La  tige  eft  haute  d’un  pied  & au  delà, 
lilfe  comme  toute  la  plante.  L’enveloppa 
générale  eft  nulle,  ou  d’une  feule  foliole, 
la  partielle  eft  de  trois  filets  très  petits.  Les 
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fleurs  des  bords  de  l’ombelle  font  herma- 
phrodites ; les  pétales  extérieurs  font  plus 
grands  que  ceux  qui  font  vers  le  centre  de 
l’ombelle,  & ils  ont  chacun  une  raye  fail- 
lante  qui  forme  une  petite  étoile  avec  les 
rayes  pareilles  des  autres  pétales.  Un  de 
ces  pétales  qui  eft  le  plus  grand  des  cinq 
qui  compofent  la  corolle,  eft  en  cœur,  de 
même  que  deux  autres  de  grandeur  moyen- 
ne mais  irréguliers  ; les  deux  plus  petits  font 
auflî  en  cœur  : chaque  fleur  a fon  calyce 
dont  les  deux  feuilles  extérieures  fontaufti 
plus  grandes  que  les  autres.  Les  fleurs  du 
centre  de  l’ombelle  font  régulières  & fou- 
vent  mâles  , les  pétales  en  cœur. 

Cette  plante  croît  aux  environs  de  Tram- 
lingen  , & fleurit  en  Juin. 

Lorfqu’elle  eft  fraîche , elle  répand  une  • 
odeur  de  rance  déteftable,  &il  paroît  qu’elle 
a une  qualité  narcotique  alfez  approchante 
de  celle  de  la  Ciguë  ; il  n’y  a que  fa  graine 
qui  enfe  féchant  aequiert  une  qualité  aro- 
matique agréable , & qui  la  fait  rechercher 
pour  raflai  fon  nement  des  mets. 

Lolium  temulentum  Linn.Y  vraie  , Jvroie, 
Zizanie.  Elle  eft  annuelle , & fes  petits  épis 
font  éloignés.  Hall.  ibid.  1420. 

Sa  racine  périt  an  printems , mais  elle  fe 
• multiplie  très  - facilement  de  graine.  Ses  / 
tiges  s’élèvent  communémènt  a la  hauteur 
de  deux*  pieds , quelquefois  elles  paflent 
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celle  de  cinq , quelquefois  elles  font  rayées 
& le  plusfouvent  genouillées , garnies  de 
feuilles  lilfes , larges  de  deux  lignes  : cha- 
cune de  ces  tiges  a à fon  fommet  un  épi  long 
d’un  pied  , verd , quelquefois  rougeâtre  , 
également  comprimé  des  deux  côtés , pref- 
que  toujours  armé  de  barbes  longues  & 
nombreufes  : il  eft  compofé  de  pluiieurs  pe- 
tits épis  dont  la  grandeur  & le  nombre  va- 
rient ; quelquefois  il  n’y  en  a que  quatre , 
d’autrefois  il  y en  a huit , douze , & quel- 
quefois même  dix-huit  ; ils  font  alternes , • 

collés  conjure  le  fommet  de  la  tige  qui  eft 
tortueux , applatis  de  ce  côté  & convexes 
de  l’autre  ; il  y a au-deflous  de  chacun  une 
balle  qui  tient  lieu  de  calyce,  roide , droite , 
delà  même  hauteur  que  l’épi  particulier, 
&le  plus  fouvent  terminée  par  une  barbe: 
chacun  de  ces.épis  eft  compofé  de  huit  pe- 
tites fleurs , qui  ont  chacune  deux  petites 
balles  égales  & vertes , dont  l’une  qui  eft 
extérieure , a quelquefois  une  barbe , lon- 
gue de  demi  pouce,  ou  très -petite;  l’au- 
tre , qui  eft  intérieure,  eft  plane  & ovale  ; 
elles  ont  deux  piftils  entourés  de  trois  éta- 
mines : il  l’uccède  à chaque  fleur  un  feul 
grain  ovale  d’un  brun  noirâtre  , comprimé 
des  deux  côtés , qui  a une  faveur  douce  & 
point  déplaifante , mais  fans  odeur,  comme 
le  refte  de  la  plante  ; ce  grain  eft  plus  petit 
que  celui  d’aucune  efpèce  de  bled. 
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L’Y  vraie  croît  parmi  les  bleds , parmi  te 
froment , l’épautre , lefeigle,  l’orge  & l’a- 
voine, & il  n’eft  pas  rare  d’en  trouver  avec 
le  lin , fur-tout  dans  les  champs  humides 
foit  par  eux-mêmes , foit  par  des  pluies  trop 
fréquentes  durant  l’hiver  & le  printems  qui 
ont  précédé , ou  aufli  pendant  l’été:  toutes 
ces  circonftances  qui  la  favorifent  extrême- 
ment, la  rendent  par-là  très-préjudiciable» 
& trouble  ainfi  la  joie  que  donneroit  la 
récolte  de  bonnes  graines  : elle  croit  même 
alors  en  fi  grande  quantité  qu’il  y a bien  ap- 
parence que  c’eft  cette  multiplication  ex- 
traordinaire , qui  a pu  donner  fieu  à cette 
fable  que  quelques-uns  ont  débité  fur  le 
changement  du  froment  en  Y vraie  : mais  les 
bons  obfervateurs  n’ont  jamais  apperçu 
cette  circonftance  dans  la  nature , qui  eft 
immuable  dans  fcs  productions. 

Cette  graine  fe  diftingue  aifémentdu  Lo- 
Uumperenne  ou  Raygrqfs , qui  nous  eft  venu 
d’Angleterre , lorfque  la  plante  eft  encore 
fur  pied,  & avant  qu’elle  ait  été  mêlée  avec 
d’autres , en  ce  que  l’Y vraie  ne  dure  qu’une 
année,  en  ce  qu’elle  a ordinairement 
fort  longues  barbes , & que  fes  épis  particu- 
liers font  éloignés  ; tandis  que  le  Raygrafs 
dure  plufieurs  années , que  la  plupart  du 
tems  il  eft  fans  barbes , & que  fes  épis  par- 
ticuliers fc  touchent.  Elle  différé  des  autres 
bleds,  en  ce  que  chacun  de  fes  petits  épis 
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a un  caîyce  d’une  feule  pièce , au  lieu  que 
dans  prefque  tous  les  autres  genres  de  bled , 
le  calyce  eft  double.  Mais  cette  méchante 
graine  fe  trouve-t-elle  déjà  mêlée  avec  d’au- 
tres, la  chymie  nous  apprend  à la  diftinguer, 
car  fa  farine  détrempee  dans  l’eau  ne  l’épaifi 
fit  point  autant  que  d’autre  farine  , comme 
cela  arrive  communément  avec  celle  de  fei- 
gle  ; lorfqu’on  cuit  avec  de  l’eau  cette  farine 
ou  le  pain  qu’on  en  a fait,  il  s’en  fépare  une 
groffe  écume;  la  pâte  qu’on  en  fait  levé  beau- 
coup moins , & lorfqu’elle  a levé , fi  on  la  * 
diftille,  elle  ne  donne  point  un  efprit  bleu, 
comme  font  les  pâtes  de  bonne  graine,  mais 
un  efprit  rougeâtre,  1 

Au  refte  les  obfervations  qu’on  a fur  les 
mauvais  effets  de  cette  plante , ne  les  attri- 
buent qu’à  la  graine  ( b ) , fur-tout  à fes  par- 
ties fubtiles  dégagées  par  la  chaleur  & la 
fermentation  ; la  vapeur  même  qui  s’en  ex- 
hale lorfqu’on  la  rôtit , ou  qu’on  la  jette  fur 
un  brader,  dans  une  chambre  fermée,  ou 
aufli  celle  qui  s’échappe  lorfque  cette  graine 
fermente.  Cette  vapeur  dis-je , eû feule  ca- 
pable d’enivrer  & d’exciter  des  douleurs 
de  tète  : mais  elle  devient  bien  plus  nuifi- 
ble  encore  lorfqu’elle  fe  trouve  mêlée  avec 
d’autres  graines,  faute  de  les  en  avoir  fépa- 

fô]  Mr.  Burghart  prétend  cependant  que  la 
paille  même  d’Yvraie,  eft  un  poifon  mortel  pour 
les  veaux. 

X » 


Digitized  by  Google 


282  Hijîoire  des  Plantes  vénéneuses 

récs  avec  foin  ; ce  qui  arrive  fur-tout  dans 
les  tems  de  cherté , & principalement  avec 
l’avoine  deftinée  à la  nourriture  des  ani- 
maux ou  des  hommes,  foit  qu’on  mange 
ce  mélange  fous  la  forme  de  potage , de  gâ- 
teau, ou  de  pain,  fur-tout  li  ces  alimens 
font  encore  chauds , ou  li  on  boit  de  la 
bierre  ou  de  l’eau-de-vie  de  froment  faitesde 
maniéré  qu’on  ait  mêlé  de  l’yvraie  aux 
graines  deftinées  à la  préparation  de  ces 
boiûfons,  avant  que  la  fermention  fe  faife. 

Seeger  , ayant  donné  à un  chien , à neuf 
heures  du  matin  environ  trois  onces , d’une 
bouillie  faite  avec  de  la  farine  d’y  vraie  & de 
l’eau , cet  animal  n’en  parut  d’abord  pas 
fort  incommodé , fi  ce  n’elt  qu’il  s’étendoit 
& qu’il  avoit  le  hoquet  ; mais  à deux  heures 
après  midi , il  eut  pendant  trois  heures  des 
tremblemens  fi  violens , qu’il  ne  pouvoit  fe 
tenir  fur  pied  & moins  encore  marcher;  il 
avoit  les  yeux  ouverts  mais  roides&  fixes, 
il  tenoit  la  queue  entre  les  jambes , la  tête  & 
la  poitrine  contre  terre , il  avoit  la  refpira- 
tion  gênée,  il  ne  paroi  doit  plus  faire  aucune 
attention  à ce  qui  fe  pafloit  autour  de  lui , 
enfin  il  tomba  tout  étendu  par  terre  ; à cinq 
heures , il  s’affoupit  fi  profondément  qu’il 
fe  remuoit  à peine  quoiqu’on  le  heurtât , 
qu’on  le  prefTât  ou  qu’on  le  piquât  airez 
fortement  ; cependant  le  lendemain , il  fut 
parfaitement  rétabli.  La  même  graine  a don- 
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né  à d'autres  chiens  des  convulfiont,  les  a 
fait  vomir  avec  violence , & leur  a excité 
des  fueurs  & des  urines  abondantes  ; elle 
doit  avoir  caufé  des  fymptomes  mortels  aux 
chevaux  & aux  bêtes  à cornes  ; elle  a jette 
des  poules  & même  des  porcs  dans  un  aflou- 
piiTement  profond,  & enivré  des  oies, 
quoique  fuivant  d’autres  obfervations , on 
ait  vu  des  cochons  & même  des  moutons 
en  manger  impunément. 

Chez  l’homme,  l’yvraie  occafionne  diffé- 
rens  fymptomes , fuivant  les  différentes  cir- 
conftances  mentionnées  plus  haut  (c)^  tels 
font  une  forte  d’ivreflfe  qui  dure  quelque- 
fois fans  interruption,  des  douleurs  & de 
la  pefanteur  de  tête , des  vertiges  ; les  fens 
s’affoibliffent  & fe  troublent , les  yeux  s’obf. 
curciflTent,  deviennent  immobiles,  les  oreil- 
les tintent  ; en- général  l’ouie  devient  im- 
parfaite, fouvent  on  a des  accès  légers  & 
paffagers  de  ftupidité  & d’infenfibilité , un 
tremblement  dans  les  membres  & dans  tou- 
tes les  parties  du  corps  ( d),  une  l’aflitude 
générale  ; les  membres  deviennent  froids , 
on  perd  la  parole , on  avale  avec  une  diffi- 

C c 3 Les  perfonnes  âgées , éprouvent  des  fymp- 
tomes plus  vioiens  que  les  jeunes  gens , dit  Mr.  Set s. 
ger , & les  enfans  font  ceux  qui  en  fouffrent  le  moins. 

C d 3 C’eft  fuivant  Mr.  Setger , un  des  fignes  les 
plus  certains  qu’on  a été  cmpoifonné  avec  de  l’Y» 
vraie. 
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culte  extrême,  la  déglutition  devient  même 
impoflüble  ; on  a des  angoifles , des  douleurs 
d’eftomac , on  y éprouve  une  fenfation  fem- 
blable  à celle  qu’on  auroit  fi  on  le  lioit 
fortement , fur-tout  à fes  deux  ouvertures  ; 
on  a des  envies  de  vomir  inutiles , quelque- 
fois des  vômilTemens  violens , des  fueurs 
exceffives  & froides  ; on  urine  beaucoup , 
on  a des  enflures , & des  convulfions  qui 
dégénèrent  quelquefois  en  paralyfîe  ; il  ar- 
rive aulfi  , quoiqu’aflTez  rarement , qu’on  a 
des  hémorrhagies , du  délire , que  les  yeux 
font  attaqués  de  quelque  maladie  qui  ne 
fe  diflipe  point , qu’on  tombe  d’apoplexie  , 
ou  enfin  qu’on  meurt , mais  il  eft  très  rare 

3ue  ce  fofi  de  mort  fubite.  On  a vu  l’ufage 
e cette  graine  caufer  des  épidémies  géné- 
rales dans  les  armées  & parmi  le  peuple 
Voici  l’hiftoire  d’un  cas  rapporté  par 
M.  Seeger  ( le  même  que  j’ai  déjà  cité), 
dans  la  diflertation  qu’il  a publiée  en  latin 
fur  l’yvraie , à Tubingue  en  1710.  Deux 
payfans , leurs  femmes  & une  autre  vieille 
femme,  mangèrent  enfemble cinq  livres  de 
pain  d’avoine  mêlée  d’yvraie  ; deux  heures 
après , ils  fe  plaignirent  tous  d’une  pefan- 
teur  de  tête  accompagnée  d’une  douleur 
qui  paroilfoit  fixée  principalement  au  front; 
ils  furent  pris  de  vertiges  avec  obfcurciflfe- 
ment  de  la  vue;  les  oreilles  leur  tintèrent, 
de  maniéré  qu'il  leur  fembloit  entendre  un 
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bruit  continuel  de  tambour  &~de  timbales; 
la  langue  leur  trembloit  li  fort,  qu’il  ne 
leur  étoit  pas  pofiible  de  prononcer  un  mot 
entier,  & encore  moins  de  rien  avaler;  il 
leur  fembloit  qu’ils  fentoient  comme  une 
boule  au  creux  de  l’eftomac  ; ils  avoient  la 
refpiration  gênée , des  angoiffes , des  dou- 
leurs d’eftomac , & ce  ne  fut  qu’après  bien 
des  envies  de  vômir  inutiles , qu’ils  purent 
rendre  une  forte  d’eau  claire  ; ils  avoient 
perdu  l’appétit;  ils  avoient  fréquemment  de 
fortes  envies  d’uriner,  fans  cependant  en' 
refifentir  de  douleur  marquée  ou  d’autre 
incommodité  ; tout  leur  corps  étoit  trem- 
blant, couvert  de  fueurs  froides , & accablé 
de  laditude  ; quelques  heures  après  l’appa- 
rition de  ces  fymptomes,  ils  tombèrent  dans 
un  afloupiflement,  auquel  il  ne  leur  étoit 
pas  poflible  de  réfifter. 

Le  meilleur  moyen  d’empécher  les  terri- 
bles effets  d’une  graine  auffi  dangereufe , eft 
fans  contredit  d’aller  à la  première  fource 
du  mal , afin  d’être  à même  de  le  prévenir. 
En  conséquence  il  eft  du  devoir  du  médecin 
de  porter  fes  vues  fur  cette  branche  de  l’é- 
conomie rurale , qui  traite  des  moyens  les 
plus  propres  à prévenir  les  malheurs  qui 
peuvent  réfulter  de , l’ignorance  ou  de  la 
négligence  des  agriculteurs  à cet  égard,  & 
de  leur  donner  des  réglés  de  conduite  pour 
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éviter  ces  malheurs.  M.  Gmf.lin,  les  réduit  | 
ces  quatre  : i il  faut  chercher  à purger  en- 
tièrement les  champs  d’y  vraie  ; 2°.  dans  les 
cas  où  cette  graine  s’eft  introduite  avec  d’au- 
tres, foit  par  négligence,  l'oit  qu’il  ait  été  dif- 
ficile ou  impoflible  d’en  empêcher  l’accroif- 
fement  & la  multiplication , enfuite  de  la 
nature  du  terrein  & des  circonftances  des 
faifons  qui  les  favorifoient  ; il  convient  de 
féparer  cette  graine  malfailànte  avec  tout 
le  foinx  polfible  ; 30.  dans  les  cas  où  on 
*fe  trouve  forcé  par  une  dure  néceflité  à 
admettre  de  l’yvraie  dans  fes  alimens,  il 
eft  néceflaire  de  s’y  prendre  de  maniéré  à 
lui  ôter  fa  qualité  nuifible  ; 40.  & enfin  lorf- 
qu’on  a eu  le  malheur  de  -S’empoifonner 
en  en  mangeant,  il  faut  avoir  recours  aux  re- 
medes  convenables  en  pareil  cas. 

Par  rapport  à la  première  réglé  , il  faut 
remarquer  que  la  facilité  avec  laquelle  l’y- 
vraie fe  multiplie , & la  longueur  de  fa  durée 
qui  s’étend  jufqu’à  trois  ans,  rendent  fon  ex-  ' 
"tirpation  extrêmement  difficile.  Cependant , 
on  peut  y réuflir  à coup  fûr  par  un  travail 
diligent  & patient.Pour  cela,  il  faut  nettoyer 
avec  grand  foin  la  graine  qu’on  veutfemer , 
faire  bien  attention , qu’il  n’y  ait  point  d’y- 
vraie  parmi  le  fumier  qu’on  porte  au  champ, 
ou  bien  dans  le  cas  où  il  s’y  en  feroit  glilfé , 
il  fatfdroit  en  détruire  le  germe  en  y mêlant 
des  cendrci , ou  de  l’eau  de  favon  ; il  faut 
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un  labour  fréquent,  beaucoup  de  bon  fu- 
mier bien  pur  ; ou  fi  le  terrein  eft  trop  ar- 
gilleux , trop  humide  ou  trop  froid , il  faut 
l’améliorer  en  y mêlant  de  la  marne , de 
la  chaux;  lorfqu’il  s’y  eft  formé  plufieurs 
creux  où  l’eau  pourroit  féjourner , il  faut 
les  remplir  de  terre  ; de  cette  maniéré  ,0n 
n’aura  plus  à craindre  qu’il  fe  trouve  de 
l’y  vraie  dans  un  champ , à moins  que  le 
vent  ou  les  oifeaux  n’y  en  charrient 
2°.  Mais  fi  on  n’a  pas  eu  le  bonheur  de 
fe  délivrer  entièrement  de  cette  mauvaife 
graine  au  moyen  de  ces  attentions , il  y a 
encore  bien  des  maniérés  d’y  pourvoir,  & de 
fe  mettre  à même  de  faire  une  récolte  fans 
mélange  d’yvraie.  On  peut  arracher  les  tiges 
de  cette  plante,  qu’on  pourra  aifémentre-, 
connoître  aux  caraéleres  décrits  plus  haut, 
avant  que  la  bonne  graine  foit  mûre,  ou 
bien  fi  la  moifion  eft  déjà  faite  on  peut  en 
trier  les  épis  lorfqu’on  a lié  les  gerbes , & 
cela  d’autant  mieux  que  ces  épis  font  en- 
core bien  plus  faciles  à diftinguer.  Mais  fi 
on  a déjà  battu  avant  que  d’avoir  fait  cette 
opération , le  travail  en  devient  plus  pénible 
& plus  difficile.  Pour  remédier  à cet  incon- 
vénient, on  a imaginé  dans  certains  cantons 
de  la  Souabe , de  fe  fervir  d’une  forte  de  , 
crible  qu’on  appelle  Trofzenjieb , dont  les 
trous  font  proportionnés  aux  grains  de  l’y- 
vraie  , &plus  longs  que  ceux  du  Radenjîeb. 
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Ce  moyen  eft  le  plus  fûr,  toutes  chofes  d’aiL 
leurs  égales.  Un  autre  qui  l’eft  bien  autant , 
mais  qui  demande  beaucoup  plus  de  peines 
de  tems  & de  patience , c’eft  de  trier  à la 
main  la  mauvaife  graine , grain  par  grain  ; 
quelques-uns  la  font  féparer  au  moulin  en 
la  failànt  pafter  par  la  manche;  d’autres  jet- 
tent la  graine  à une  certaine  diftance,  & 
croyent  par-là  réuffir  également  à féparer 
la  bonne  graine  d’avec  la  mauvaife,  à caufe 
de  la  différence  de  leur  pefanteur  ; d’autres 
enfin,  d’après  le  même  principe  , remuent 
quelques  poignées  de  la  graine  à trier  dans 
un  vafe  plein  d’eau , puis  ils  ramalfent  les 
grains  qui  viennent  au  defTus  & au  bord  du 
vafe , comme  étant  de  la  bonne  graine. 

, 3°.  Mais  fi  on  eft  obligé  de  fe  fervir  d’un 

mélange  d’yvraie,  foitpour  en  faire  du  pain, 
foit  pour  s’en  nourrir  de  quelqu’aütre  ma- 
niéré , comme  il  arrive  dans  les  tems  de  di- 
fette , fur-tout  parmi  les  pauvres  gens , on 
parera  aux  mauvais  effets  qui  en  peuvent 
réfulter , en  faifant  fécher  cette  graine  dou- 
cement , & pendant  un  longtems  de  fuite, 
dans  un  endroit  où  l’air  ait  un  paffage  libre 
de  tous  côtés,  en  la  rôtiffant  légèrement, 
en  mêlant  la  farine  avec  une  grande  quantité 
d’autre  farine  de  bonne  qualité,  en  lacui- 
fantavec  de  l’eau  & ôtant  fréquemment  l’é- 
xume  qui  s’en  fépare.  De  cette  maniéré  * 
on  rendra  l’yvraie  incapable  de  nuire , du 
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moins  d’une  maniéré  fenGble.  Quelques- 
uns  confeillent  dans  la  même  vue,  de  mêler 
parmi  la  graine  fufpeéte  differentes  fubf- 
tances  aromatiques , comme  du  cumin  ou 
du  fel  de  cuiiinc  ; d’autres  cherchent  à 
émouffer  Paâivité  du  poifon  par  l’addition 
de  toutes  fortes  de  chofes  grades , comme 
du  beurre,' du  lait,  du  lard,  &c. ; lespay- 
fans  ont  quelquefois  recours  à la  compôte 
de  choux  aigre  , Sanerkraut , abufivement 
Sourcrout  ; ils  en  mêlent  aux  bouillies  où  il 
entre  de  l’y  vraie,  & la  regardent  comme 
un  antidote  affûré  de  ce  poifon. 

4e.  S’eff  on  réellement  empoifonné  avec 
cettegrainemalfaifante,  on  peut  y apporter 
du  remede , pourvu  qu’on  s’y,  prenne  de 
bonne  heure , fuivant  la  méthode  indiquée 
dans  le  difeours  préliminaire  ; c’eft-à-dire , 
qu’après  avoir  fait  précéder  un  émétique 
doux,  il  faut  ufer  abondamment  des  dé- 
layans,  &c.  & fur-tout  du  vinaigre  & des 
.autres  acides,  ( voyez  au  mot  vinaigre 
dans  le  même  difeours  page  34  & fuivan- 
tes  );  mais  il  faut  bien  fe  garder  des  remedes 
qui  provoquent  la  fueur  , de  ce  qu’on  ap- 
pelle cordiaux  , des  abforbans  & des  autres 
prétendus  antidotes  de  ce  genre  : ils  font 
plutôt  propres  à augmenter  le  mal  qu’à  le 
guérir. 

L’yvraie-  malgré  ces  mauvaifes  qualités 
peut  feryir  • à cngrailfcr  les  pigeons , les 
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poules,  les  cailles  j & même  les  cochons, 
à ce  que  quelques-uns  aflurent,  pourvu 
qu’on  ne  leur  en  donne  pas  beaucoup.  Des 
hôtes  peu  fcrupuleux , font  cuire  de  Pyvraie 
avec  du  bled  germé,  pour  donner  plus  de 
force  à la  bierre  qu’ils  en  préparent,  & qu'el- 
le enivre  plus  vite  ceux  qui  en  boivent: 
d’autres  auffi  mal-intentionnés,  mêlent  cette 
graine  avec  celle  qu’ils  deftinentà  faire  de 
l’eau-de-vie  de  grain , pour  la  rendre  aufli 
plus  forte  & plus  enivrante.  C’eft  un  objet 
qui  mérite  aflurément  la  plus  févere  atten- 
tion de  la  part  de  la  police. 

On  peut  rapporter  à cet  article  ce  que 
nous  avons  dit  de  l’yvraie , en  parlant  de  la 
Ravefauvage  page  119. 

Mercurialis  purennis.  Voyez  fedion  II. 
page  213. 

Myrrhis  Hall.  ibid.  7^0.  Chœrophyllwn 
temulum  Linn.  Le.  Cerfeuil  sauvage,  fin 
patois  du  château  d’Oex,  Couquet , Couca, 
ou  gros  Tfeiri , comme  le  Cerefolium  dont, 
il  eft  parlé  plus  haut.  Ses  feuilles  (ont  velues, 
les  folioles  obtufes,  la  tige  genouillée. 

Sa  tige  éft  un  peu  velue,  renflée  au-def- 
fous  de  fes  articulations,  marquées  de  taches 
brunes.  Ses  feuilles  font  divifées  & fubdivi- 
fées,  lesfolioles  courtes,  lancéolées,  den- 
tées légèrement  à une  ou  deux  dents , op- 
pofées.  L’ombelle  générale  penche  fouvent 
d’un  côté  lorfque  les  fleurs  ne  font  pas  en- 
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core  e'clofes  ; fon  enveloppe  eft  compofée 
d’un  petit  nombre  de  feuilles  étroites  &tort 
petites  ,'ou  même  d’une  feule.  L’enveloppe 
partielle  eft  d’une  feule  piece  découpée  en 
tix  ou  huit  petits  fegmens  ovales-lancéolés , 
terminés  par  une  barbe , & qui  fe  recour- 
bent aulfitôt  que  la  graine  eft  mûre.  Du 
relie  fes  Heurs  reflemblent  à celles  du  Cere - 
folium  Hall.  748  ; mais  fes  graines  font  plus 
petites,  longuettes,  lifîes , & elles  fontlil- 
lonnées. 

Il  n’eft  pas  rare  de  le  trouver  dans  les 
haies  de  la  Suiife  & de  l’Allemagne;  il  y en 
a à Bienne,  à Delémont , entre  Neufchatel 
& St.  Blaife. 

Quoique  je  ne  fâche  aucune  obfervation 
à la  charge  de  ce  cerfeuif , cependant  le-noni 
que  lui  a donné  M.  de  Lïnné  . ( qui  l’ap- 
pelle temulentum,  c’elt-à-dire,  enivrant,  doit 
le  retidre  fufpeél. 

Myrrhis  Hall.  ibid.  752.  Chœropbylltim 
bulbofum  Linn.  La  Cicütaire  bulbeuse.  Sa 
racine  eft  bulbeufe , fa  tige  eft  velue  au  bas 
& glabre  au-deffus,  les  feuilles  furcompo- 
fées  & finement  découpées. 

, Sa  racine  eft  charnue  au  commencement 
du  printems , & elle  a la  forme  d’une  poire, 
mais  dans  la  fuite  elle  s’allonge  & devient 
ligneufe.  Sa  tige  atteint  quelquefois  jufqn’à 
la  hauteur  de  fix  pieds;  elle  eftfiftuleufe, 
marquée  de  taches  d’un  jaune  rougeâtre , 
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; 

ou  brunes , renflée  à l’endroit  d’où  partent 
les  branches.. 

Ses  feuilles  puent , font  un  peu  velues , 
les  folioles  oppofées.  L’enveloppe  générale 
eft  d’une  feule  petite  feuille  ; la  partielle  en 
a trois  jufqu’à  fept,  inégales,  pointues  & 
réunies  à leurs  bafes.  Du  refte  la  fleur  eft 
femblable  à celle  du  Cerefolium  Hall.  748. 
Ses  feraences  font  longuettes , lilïes , fillon- 
nées , les  filions  nombreux  & de  couleur 
brune. 

On  la  trouve  çà  & là  dans  les  haies  autour 
de  Berne , puis  entre  Mulhoufe  & Bâle.  Elle 
fleurit  en  Juin. 

Quoiqu’on  foit  en  Autriche  dans  l’ufage 
de  manger  au  printemS  fa  racine  en  faladc, 
on  ne'  doit  pas  la  Regarder  comme  inno- 
cente; carCLusius  rapporte  des  expérien- 
ces  qui  prouvent  qu’elle  excite  des  vertiges, 
& des  douleurs  de  tête  accompagnées  de 
pefanteur. 

Padus  Hall.  ibid.  10^6.  Prunus  Padus 
Le  Putiet  ou  Cerisier  a grappes.  En  patois 
du  château  d’Oex  Gros  CrouJJillm.  Ses  feuil- 
les font  ovales-la ncéolées  /dentées  en  fcic. 

C’eft  un  arbrillèau  haut  de  dix  pieds  & 
feuillé.  Ses  feuilles  font  lilfes,  finement  cré- 
nelées ; chacune  a deux  glandes  à fa  bafe. 
Ses  fleurs  naiflent  en  grappes  fur  des  pédun- 
cules  longs  d’un  demi-pied , feuilles  à leurs 
bafes.  Elles  font  blanches,  odorantes,  & rel- 
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femblent  à celles  du  cerifier , fi  ce  n’eft  que 
le  calice  n’eft  pas  recourbé  , que  fes  bords 
font  comme  déchirés,  feuillés,  d’une  odeur 
déplaifante,,  & d’un  goût  approchant  de 
celui  des  feuilles  des  pêcher.  Scs  pétales  font 
ouverts , ronds,  dentés.  Il  y a vingt  jufqu’à 
trente  trois  étamines.  Le  fruit  eft  grêle,  noir, 
le  noyau  raboteux.  Le  piftil  s’élargit  à fon 
extrémité , qui  eft  fendue  en  deux. 

Il  y en  a une  variété  à fleur  rouge.  Il  n’eft 
pas  rare  dans  les  haies  de  ce  pays , comme 
à Berne  im  Sulgenbach , autour  de  Wabren, 
près  de  Buren , dans  la  vallées  des  Ormonts 
& dans  d’autres  vallées  au  pied  des  Alpes  : 
dans  des  lieux  montagneux , par  exemple 
aux  Brenets , à Goudeba.  Près  de  Bâle  vers 
Riehen  , autour  de  Munchenftein , de  Mut- 
tenz , &c.  Il  fleurit  en  Mai. 

Nos  oifeaux  ne  touchent  pas  à fes  fruits, 
qui  ont  une  douceur  nauféeufe. 

Paonia  officinalis  Voy.  la  feétion  II.  pag. 
21  S. 

Pajlinaca  fativa  Linn.  Le  Panais,  ou  la. 
Pastenade  ; en  langage  vulgaire , Racine 
blanche  Ses  feuilles  font  ailées  Hall.  ib.  gog. 

Elle  ne  différé  de  la  variété  cultivée, 
qu’en  ce  que  ta  racine  de  celle-ci  eft  plus 
grande , douce  & bonne  à manger , &,que 
fes  feuilles  font  plus  découpées.  La  racine 
de  la  fauvage  eft  dure , comme  garnie  d’an- 
neaux , menue  & à-bras.  La  tige  eft  droite , 
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haute  de  fix  pieds.  Les  feuilles  fontluifan- 
tes , glabres , dentées  , les  foliqles  fendues 
en  trois  jufqu’à  la  moitié  & dentées , les 
fupérieures  lancéolées , les  nervures  larges 
& feuillées.  Il  n’y  a ni  enveloppe  générale 
ni  partielle , fl  ce  n’eft  que  quelquefois , il 
y a quelques  petites  feuille^  fous  l’ombelle 
générale.  Les  pétales  font  jaunes,  égaux, 
entiers , pointus , la  pointe  recourbée  en- 
dehors.  Les  femences  font  planes,  ailées, 
odorantes i comme  toute  la  plante,  qui  ré- 
pand une  odeur  douce  & aromatique, 
mais  point  agréable. 

On  la  trouve  parmi  les  vieux  murs , fur 
les  chemins  & dans  les  vignes.  Elle  fleurit 
.en  Juillet. 

Quelque  douceur  qu’elle  acquierre  par 
la  culture,  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
la  variété  fauvage  a de  l’âcreté , & il  y a 
longtems  qu’on  s’eft  plaint  delà  qualité  vé- 
néneufe  que  les  racines  prennent  en  vieillif- 
fant,  & cela  au  point  de  caufer  des  vertiges, 
& des  dérangemens  d’efprit.  "Willis  dit, 
qu’une  famille  entière  eft  tombée  dans  le 
délire  pour  en  avoir  mangé.  Le  bétail  ne 
touche  pas  au  Panais , non  plus  qu’aux  au- 
tres plantes  qui  croilfent  parmi  les  vieux 
murs. 

Phellandryum  aquaticum  Linn.  La  Cicu- 
taire  des  marais  à feuilles  menues.  Ses  feuil- 
les font  écartées.  Hali-  ibid.  757., 

Sa 
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Sa  tige  a un  pouce  d’épailfeur  & jette  par 
intervalles  des  faifceaux  de  fibres.  Ses  feuil- 
les font  très  grandes , furcompofées , les 
folioles  de  la  première  & de  la  fécondé  di- 
vifion , rameulès  & écartées  à angles  obtus 
de  la  nervure  le  long  de  laquelle  elles  font 
rangées , les  folioles  de  la  fécondé  divifion 
fendues  jufqu’à  la  moitié , celles  de  l’extré- 
mité un  peu  plus  larges  que  la  nervure,  lan- 
céolées , obtufes.  Il  n’y  a point  d’enveloppe  . 
générale  ; la  partielle  a quelques  feuilles 
menues , pointues  jufqu’au  nombre  de  fept, 

& de  la  même  longueur  que  leur  ombelle. 

La  tige  elt  rayée.  Les  pétales  font  blancs, 
en  cœur,  le  plus  extérieur  des  cinq  plus 
grand  que  les  autres  ; le  tuyau  de  la  corolle 
elt  court.  Le  calyce  elt  très  petit , irrégu- 
lier , deux  de  fes  pointes  beaucoup  plus 
grandes  que  les  trois  autres  ; il  ne  tombe 
point:  il  n’elt  pas  fiirrégulier  dans  les  Heurs 
du  milieu  de  l’ombelle.  Les  piltils  font  longs 
& ne  tombent  point.  La  fçmence  elt  ovale- 
unique,  légèrement  ftriée,  les  rayes  d’une 
couleur  différente. 

On  la  trouve  çà  & là  dans  les  lieux  pleins 
d’eau  , im  Sée  bey  Moos-Séedorf.  Au  Locle 
près  le  moulin  du  Cul-de-Roches.  Elle  fleu- 
rit depuis  Juin  jufqu’en  Septembre. 

On  a mis  cette  plante  au  nombre  des  poi- 
fons , & on  lui  a attribué  d’avoir  excité  des  * 
convulfions  mortelles.  M.  de  Linné  , con- 
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vient  qu’elle  eft  du  moins  un  poifon  pour 
les  chevaux , & dit  qu’elle  a été  la  caufe 
d’une  épizootie  parmi  ces  animaux.  11  eft 
|>ien  vrai  que  les  racines  des  plantes  qui 
proiflent dans  des  lieux  humides,  font  très 
fouvent  âcres  & malfaifantes.  Cependant 
M.  Df  Linné  a dit  enfuite , que  le  Fbellan- 
drynm  lui-même  ne  devoit  pas  être  regardé 
copune  le  poifon  qui  avoit  produit  l’épi- 
ZOûtiç  qu’il  lui  avoit  attribuée , mais  bien 
plûtôt  une  efpèce  de  charençon  qui  fait  fa 
demeure  dans  la  tige  de  cette  plante , & il 
a reconnu  que  cette  cieutaire  fournilfoit 
d’ailleurs  aux  chevaux  un  fourrage  qui  ne 
leur  eft  point  nuifible.  Cependant  M.  Gme- 
UN,  (l’auteur  du  voyage  en  Sibérie ) dit , 
qu’elle  eft  un  poifon  pour  les  moutons  , 
éc  que  ceneft  pointa  caufe  du  charençon 
dont  parle  M.  de  Linné  ; & M.  Taube  dit , 
qu’elle  ne  fert  de  demeure  à aucun  infeéte , 

& que  pourtant  les  beftiaux  évitent  de  la 
brouter. 

Fimsabies  LiNN.La  Pesse  ouFauxSapin, 
en  patois fapin,  bojjbn.  Sesfèuilles  font  foli- 
aires , quarrées , pointues.  Hall.//?,  i 6^6. 

Qn  dit  que  les  pignons  de  cet  arbre  com- 
muniquent à la  Lierre  une  qualité  qui  fait 
qu’elle  enivre  d’avantage. 

Fims  Larix  Linn.  La  Melése  , en  Fa - - 
fois  h Larze.  Ses  feuilles  font  en  faifeeaux  # 
& tombantes. 
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de  h Suffi, 

Quoique  la  térébenthine  qui  découle  de. 
cet  arbre , foit  fort  eftimée  pour  fes  qua- 
lités balfamiques , en  forte  qu’on  dit  mê- 
me, qu’elle  n’eft  guere  inférieure  aux  bau- 
mes des  Indes , cependant  on  alfûre  qu’elle 
donne  des  vertiges  & qu’elle  enivre. 

Priants Domejîica  Linn.  Hall,  ib  1079. 
Le  Prunier.  Les  variétés  fauvages  & pe- 
tites de  cet  arbre  , & celles  d’une  moindre 
qualité , produifent  des  fruits  d’une  aigreur 
qui  eft  quelquefois  nuilible.  On  a même 
vu  leur  ufage  caufer  des  évanouilfemens, 
des  vertiges,  & enfin  la  mort. 

Prunus  Spinofa  Linn.  Hall.  ibid.  1080. 
Le  Prunellier  ou  Prunier  sauvage  , en 
patois  Epena  neira , Belojjî , & le  fruit,  dei 
Beloffé. 

On- fait  une  eau  de  vie  de  prunelles  après 
les  avoir  fait  fermenter  ; elle  a beaucoup  de, 
force , mais  Mr.  Seiffert  dit  que  fon  ufage 
attire  des  douleurs  femblables à celles  qu’ex- 
cite la  verole. 

On  peut  raporter  ici  ce  que  nous  avons 
dit  à l’article  Amygdalus , fur  les  qualités 
fufpe&es  des  plantes  de  cette  famille,  le 
Cerijîer , le  Prunier  &c. 

Iiapbanus  Raphanijirum.  Voy.  Seét.  I. 

Pag.  114- 

Sambucus  racemofa.  Voy.  Seft.  I.  p.  1C7. 

Secale  cerccde  Linn.  Hall,  ibid . 1421. 
Le  Sek^le.  Ce  genre  de  bled  eft  fort  lujet 
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à une  maladie  qui  en  rend  l’ufage  perni- 
cieux , & qui  fe  répand  fouvent  dans  plu- 
lieurs  provinces  de  Pallemagne  , & quel- 
quefois en  Suifle:il  prend  alors  le  nom  deSei- 
gle  ergoté  ou  bled  comu.  11  ne  différé  du  bon 
Seigle  qu’en  ce  que  fa  graine  s’allonge  en 
maniéré  de  corne  cylindrique,  tantôt  droi- 
te , tantôt  courbe , 1 obtulè , longue  d’un 
demi  pouce,1  brune  ou  noire  en-dehors, 
raboteufe  & remplie  d’une  poulîiere  noire  : 
elle  prend  alors  le  nom  d'ergot  ou  clou : 
fouvent'  on  y apperçoit  trois  filions  qui 
fe  prolongent  d’un  bout  à l’autre.  11  n’elt 
pas  rare  d’appercevoir  à la  furface,  des  creux 
qui  paroiffent  formés  par  quelque  infedle. 
M.  deBomar  dit,  que  dans  l’intérieur  du 
grain  ergoté , on  voit  une  farine  alTez  blan- 
che, recouverte  d’une  autre  farine  rouffe 
ou  brune,  qui,  quoiqu’elle  ait  une  certaine 
confiftance , peut  s’écrafer  entre  les  doigts. 
Ces  grains  mis  dans  l’eau  , furnagent  8c 
tombent  enfuite  au  fond  ; fi  on  les  mâche , 
ils  laiffent  fur  la  langue  l’impreflion  de  quel- 
que chofe  de  piquant 

On  regarde  communément  ce  Seigle  er- 
goté comme  un  poifon  très  dangereux,-, 
liirtout  fi  on  mange  le  pain  dans  lequel  il 
s’en  trouve , avant  qu’il  foit  refroidi  ; car 
la  pouffiere  noire  dont  je  viens  de  parler, 
a une  qualité  empeftée , comme  celle  de 
l’yvjraie*  & de  la  nielle  ou  du  charbon  du  - 
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froment  : c’eft  une  pourriture  rance , grait. 
feufe  comme  du  beurre , & empeftée.  11 
caufe  une  maladie  qui  commence  par  des 
douleurs  de  colique  qui  dégénèrent  en  pa- 
ralyfie  & en  gangrène  : cette  maladie  gagne 
quelquefois  des  contrées  entières,  & y tue 
beaucoup  de  monde.  On  a vu  des  perfon- 
nés  éprouver  dans  cette  maladie  des  con- 
vulüons  des  membres  fi  violentes , qu’el-( 
les  ne  pouvoient  plus  ni  étendre  ni  plier  les 
' doigts  : elles  éprouvoient  en  même  teins 
des  vertiges  & du  délire.  Quelques-unes  en 
ont  perdu  les  doigts  des  pieds  ou  des  mains , 
ou  même  des  membres  entiers.  Ces  fymp- 
tomes  font  précédés  d’une  laflitude  qui  dure 
long-tems  ; puis  les  membres  fe  refroidit- 
fent , enfuite  ils  deviennent  engourdis  & 
infenfibles , quoiqu’on  y reffente  des  dou- 
leurs exceflîves  qui  augmentent  de  nuit 
par  la  chaleur  du  lit  ; enfin  ils  font  attaqués 
d’une  gangrène  feche,  qui  les  fait  tomber 
prefque  fans  aucune  douleur  & fans  perdre 
de  fang.  On  a vu  à l’Hôtel-  Dieu  d’Orléans , 
des  miférables , à qiii  il  ne  reftoit  plus  que 
le  tronc , & qui  ont  cependant  vécu  en  cet 
état  pendant  plufieurs  jours.  Le  Seigle  er- 
goté pur  tue  encore  plus  promptement  & 
plus  conftamment;  il  fait  aufli  périr  les 
animaux , & on  a vu  des  poules  en  mourir 
en  très  peu  de  tems. 

On  a remarque  que  cette  maladie  duSei- 
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gle  a furtout  lieu  dans  certaines  années  plu- 
vieufes  & humides.  D’ailleurs , il  n’eft  point 
fujet  aux  maladies  de  la  nielle  & du  char- 
bon , comme  le  froment , c’eft  pourquoi 
on  ne  le  pafle  pas  à la  chaux. 

Mr.  Model  a fait  en 'dernier  lieu  plu- 
fieurs  recherches  fur  la  nature  de  l’ergot  du 
Seigle.  Il  réfulte  de  fes  expériences,  que 
ce  grain  contient  beaucoup  de  parties  alk£ 
lines , puifqu’à  la  diftillation  il  donne  une 
huile  femblable  à celle  de  la  corne  de  cerf, 
une  liqueur  alkaline  & un  fel  volatil.  Ce- 
pendant cette  même  diftillation  ne  laiffe  pas 
que  de  fournir  un  peu  de  liqueur  acide. 

Malgré  tout  ce  qu’on  vient  de  lire  à la 
charge  du  Seigle  ergoté , il  s’eft  trouvé  un 
affez  bon  nombre  d’écrivains  diftingués, 
qui  ont  nié  que  les  mauvais  effets  qu’on  lui 
attribue,  en  dépendent  réellement  ; & on  a 
fait  tout  nouvellement  des  expériences  qui 
tendent  à prouver  que  le  Seigle  ergoté  ne 
nuit  ni  à l’homme  ni  aux  animaux.  Il  n’eft 
pas  aifé  de  concilier  des  contradidions  auflï 
frappantes,  & il  n’y  a qu’un  grand  nombre 
d’expériences  bien  faites,  qui  puiffe  met- 
tre la  chofe  hors  de  doute  : mais  en  atten- 
dant, la  prudence  veut  qu’on  fe  défie  d’une 
graine  auffi  fufpede  ; ainfi,  quoiqu’il  en  foit, 
voici  ce  qu’il  y a à obferver  pour  prévenir 
fes  mauvais  effets , & y remédier  lorfqu’ils 
ont  lieu.  » 
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i°.  Il  y a apparence  que  la  plupart  des 
précautions  dont  il  elt  fait  mention  h l’ar- 
ticle de  YTvraie  , peuvent  être  efficaces 
pour  le  Seigle  ergoté  (voy.  au  mot  Loliwn  > 
dans  cette  Sedion).  Par  exemple  , il  eft 
toujours  aifé  de  féparer  la  plus  grande  par- 
tie des  grains  ergotes , au  moyen  d’un  cri- 
ble , pareeque  la  plupart  de  ces  grains  ma- 
lades , font  plus  gros  que  les  grains  fainS. 
D’ailleurs  l’ergot  ne  produit  pas  tous  les  ans 
de  mauvais  effets  ; car  lorfqu’il  y a natu- 
rellement peu  d’ergot  avec  le  bon  grain  , il 
ne  fait  pas  de  mal  : on  peut  donc  conclure 
delà,  que  fa  mauvaife  qualité  peut  fe  corri- 
ger , comme  celle  de  l’y  vraie , en  le  mê- 
lant avec  beaucoup  de  bonne  graine.  Ort 
prétend  encore  que  l’ergot  perd  fa  mauvaife 
qualité  quand  on  l’a  gardé  un  certain  tems  : 
mais  dans  les  années  de  difette  , les  payfans 
n’ont  pas  le  tems  de  garder  leur  grain , il» 
font  obligés  de  le  confommer  auflitôt  après 
la  moiffon , & par  conféquent  à s’expofet 
à la  fâcheufe  (maladie  dont  on  vient  de 
parler. 

Quant  au  traitement  qui  convient  à cette 
maladie  , il  paroît  qu’entre  les  fecours  in- 
diqués dans  le  Difcours  préliminaire , con- 
tre les  poifons  de  cette  claffe , le  Vinaigre 
& les  acides  doivent  furtoùt  avtàr  un  fwc* 
cèsNïtiarqué  ; puifque  rien  ne  peut  mieux 
combattre  la  qualité  alkaline  qui  domintt 
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dans  le  Seigle  ergoté  (voy.  au  mot  Vinai- 
gre),  pag.  34  du  Difc.prcl.).  Outre  cela  le 
lait  peut  être  d’un  grand  fecours,  puifque 
fuivant  des  obfervations  rapportées  dans  le 
Jonrn.  encyclop.  on  a vu  des  chiens  & d’au- 
tres animaux  fe  guérir  par  cette  feule  boilïon. 

On  lit  dans  un  des  mémoires  préfentés 
à l’Académie  des  fciences  de  Paris,  qu’une 
Demoifelle  charitable , avoit  une  recette 
admirable  au  moyen  de  laquelle  elle  gué- 
rilïoit  cette  maladie , en  s’y  prenant  dès  les 
commencemens.  Elle  faifoit  faire  une  ou 
deux  faignées , puis  elle  faifoit  envelopper 
la  partie  menacée  de  gangrène , avec  un  lin- 
ge trempé  dans  de  l’eau-de-vie  & du  beurre 
frais  , jufqu’à  ce  que  la  chaleur  y revînt , ce 
quiarrivoit  ordinairement  au  bout  de  deux 
ou  trois  jours  ; on  la  frottoit  enl’uite  avec 
du  beaume  rouge , compofé  avec  trois  li- 
vres d’huile  , trois  demi-feptiers  de  vin 
(une livre  & demie),  une  livre  de  térében- 
thine, deux  onces  de  fantal  rouge  (qu’on 
pourroit  peut-être  remplacer  avec  du  bois 
de  genievre) , & une  demi- livre  de  cire  jau- 
ne. Lorfque  la  gangrène  commençoit  à 
fe  manifefter , on  l’arrêtoit  en  trois  ou  qua- 
tre jours  avec  une  eau  compoféede  quatre 
onces  d’alun » de  trois  onces  de  vitriol  ro- 
main , & de  trois  onces  de  fel  qu’on  avoit 
fait  fondre  dans  deux  pintes  (quart  de  livre) 
d’eau  réduites  à une.  ; 
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Comme  on  a auffi  attribué  au  feigle  er- 
goté cette  maladie  convuliive  que  Mr.  de 
Linné  appelle  Raphania  , on  fera  bien  de 
confulter  à ce  fujet  l’article  Raphanns  Ra- 
phaniftrttm  de  la  Section  I.  page  1 14  & fuiv. 
où  il  en  eft  parlé. 

Mais  avant  que  de  finir  cet  article , il  ne 
fera  peut-être  pas  hors  de  propos  de  remar- 
quer ici , que  le  pain  de  feigle  ne  convient 
qu’aux  eltoinàcs  robuftes , parce  qu’il  fe 
digéré  difficilement  & qu’il  occafionne  fa- 
cilement l’ardeur  d’eltomac  ou  le  Joda.  O11 
regarde  leSeigle  comme  une  nourriture  qui 
convient  aux  étiques , mais  ce  n’elt  pas 
dans  la  phthifie  l'eche  ou  fans  crachats  que 
fon  ufage  elt  falutaire,  puiltfu’au  contraire 
on  s’en  trouve  alors  très-mal. 

Selinum  palujlre  Linn.  Le  Seseli  des 
marais.  Il  rend  un  lue  laiteux , il  eft  lifte , 
fes  feuilles  font  quatre  fois  ailées , linéaires. 
Hall.  ibid.  779. 

La  racine  de  notre  efpèce  eft  compofée 
d’une  feule  truffe  qui  poulie  fouvent  vers 
le  bas  quelques  racines  aftez  grandes.  Toute 
la  plante  a une  odeur  un  peu  forte , qui  tient 
decelledel’anis:  en  quelque  endroit  qu’on 
la  rompe , elle  rend  un  peu  d’un  fuc  laiteux, 
fouvent  auffi  elle  n’en  rend  du  tout  point. 
Sa  tige  eft  haute  de  trois  à quatre  pieds, 
épaiffe , rameufe  , anguleufe  à plufieurs  an- 
gles , fur-tout  à fa  partie  inférieure  ; elle  clt 
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plus  ronde  à fa  partie  fupérieure.  Les  feuil- 
les font  marquées  d’un  réfeau  de  veines 
noires  qui  rend  ces  feuilles  très-reconnoif- 
fables.  Les  feuilles  principales  font  fort  am- 
ples dans  leur  contour , longues  d’un  pied 
& au-de-là  ; chaque  foliole  eft  tou  jours  aufli 
large  que  la  nervure , plane , elliptique-lan- 
céolée  & alongée  ; les  folioles  de  l’extré- 
mité fimples  & fendues  en  trois.  L’enve- 
loppe générale  & la  partielle  font  fort  gran- 
des , compofées  chacune  de  plufieurs  feuil- 
les, jufqu’au  nombre  de  huit , recourbées 
& ciliées.  L’ombelle  eft  épailfe , les  pétales 
font  blancs , la  pointe  recourbée  en  dedans 
& en  cœur , un  peu  inégaux , enforte  que 
le  pétale  extérieur  eft  plus  long  que  les  au- 
tres : chaque  fleur  afon  calyce  particulier  ». 
en  quoi  cette  plante  diffère  du  fenouil  de 
porc  ou  queue  de  pourceau.  La  femcnce 
eft  échancrée , prelque  plane , ovale,  un  peu 
bofl'ue  d’un  côté , légèrement  fillonnée  à 
trois  filions , confervant  quelques  reftes  du 
calyce , ailée  à deux  ailes  à peine  mem- 
braneufes , excepté  dans  le  Sefeli  qui  croît 
fur  les  Alpes  , & dont  lafemence  eft  aufli 
plus  groffe  du  double  & plus  profondément 
fillonnée. 

Cette  plante  croît  communément  dans 
les  lieux  marécageux  : par  exemple , entre 
Roche  & Cheflel , où  il  y en  a en  grande  . 
quantité  ; près  de  Berne  a autour  de  Güm- 
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lingen  , autour  de  Séedorf,  dans  les  marais- 
tourbeux  dits  les  petits  Fondus,  à Chatagne, 

&c.  On  en  trouve  jufques  iur  les  Alpes , 
comme  au-deflus  de  Morcle , & furie  mont 
deFouly  ; on  en  voit  auflî  fortir  parmi  les 
roches  de  marbre  qui  font  en  de-çàde  la 
marbrière.  Il  paroît  que  c’eft  à cette  efpèce 
de  Sefeli , qu’il  faut  attribuer  ce  que  Buch- 
wald  a mis  fur  le  compte  de  Tache  des  ma- 
rais , lorfqu’il  a dit  qu’il  occafionnoit  lépi- 
lepfie  : voyez  à la  fin  l’article  Apiumgra - 
veoleus. 

Sium  latifoUum  Linn.  Le  sium.  Les  feuil- 
les font  ailées,  dentées  à dents  aiguës,  les 
ombelles  droites.  Hall.  ïbid.  777. 

Sa  racine  eft  articulée  & garnie  de  lon- 
gues fibres,  fa  tige  droite  & ayant  jufqu’à 
trois  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font 
molles  & d’un  verdluifant,  elliptiques  dans 
leur  contour , les  folioles  à-peu-près  ovales, 
oppofées , terminât  par  une  impaire.  Il 
n’y  a point  d’enveloppe  générale  ; la  par- 
tielle eft  compolée  de  fix  ou  fept  petites 
feuilles  vertes  & larges , lancéolées,  ayant  ' 
par  fois  quelques  dents  à leur  bordure , elles 
le  recourbent  lorfque  la  fleur  fe  flétrit.  Les 
ombelles  font  à l’extrémité  de  la  tige  & des 
branches.  Toutes  les  fleurs  font  hermaphro- 
dites & régulières  , à cinq 'pétales  blancs , 
en  cœur , marqués  au  milieu  d’une  raye  en 
relief.  11  y a cinq  étamines  & deux  piftils  • 
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courts.  Le  fruit  eft  applati  des  deux  côtés 
& garni  de  quelques  ailes  alfez  Taillantes; 
il  eft  compofé  de  deux  femences  (triées  & 
dont  la  forme  reffembleà  celle  de  la  moitié 
d’un  œuf  partagé  par  le  milieu. 

On  le  trouve  dans  des  foliés  pleins  d’eau 
autour  de  Roche  , à Mathod  , à Payerne  &c. 
Il  fleurit  en  Août. 

Il  a une  odeur  forte  & réfineufe.  Autant 
fa  racine  eft  peu  malfaifante  quand  on  la  tire 
avant  le  milieu  de  l’été  , autant,  fon  ufage 
expofe-t-il  à des  fuites  facheufes  quand  on  la 
tire  au  mois  d’Août , & qu’on  en  mange  ; 
du  moins  eft-il  fur.  fuivant  les  obfervations 
de  Beyersten  , qu’elle  a caufé  des  délires 
furieux  chez  des  enfans  & des  beftiaux , & 
qu’elle  en  a même  tué  quelques-uns.  On 
lit  ailleurs  que  des  veaux  & des  vaches  qui 
en  avoient  mangé , fe  font  meurtri  la  tête  en 
fe  la  heurtant.  Cependant  Mr.  Gmelin  dit 
que  les  feuilles  de  SiunflFourniflfent  aux  bef- 
tiaux un  fourage  qui  n’eft  point  malfaifant , 
quoique  pas  fort  agréable. 

Sium  Hall.  ibid.  73 1 . Cicuta  virofa  Linn. 
Sium  a feuillls  de  roqjjette.  Ses  feuilles 
font  décompofées  , les  folioles  fendues  en 
trois,  ou  limples,  dentées  en  fcieàdcnts 
aiguës. 

Sa  racine  eft  vivace  & très-grande  , cloi- 
fonnée  intérieurement  par  plufieurs  mem- 
branes , & garnie  d’une  quantité  de  fibres 
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de  différentes  longueurs,  & tellement  en- 
tremêlées, qu’elles  forment  comme  un  ré- 
feau.  Elle  a une  odeur  approchante  de  celle 
de  la  racine  paftenade,  avec  cette  différence, 
qu’elle  eft  un  peu  plus nauféeufe.  Elleaune 
chair  blanche  qui  en  été  eft  plus  dure  & 
plus  ferme  ; ellé  rend  un  fuc  qui  eft  jaune 
en  hiver  & au  commencement  du  pi  intems, 
mais  il  devient  rougeâtre  quand  on  l’a  gardé 
pendant  une  nuit  ; il  paroît  dabord  doux, 
mais  enfuite  on  lui  trouve  de  l’âcreté  : en 
été  par  contre  il  eft  plus  foible&  aqueux, 
& fi  on  en  ramaffè  un  peu  & qu’on  le  laiffe 
repofer  pendant  la  nuit,  il  prend  une  cou- 
leur jaune.  Chaque  racine  pouffe  plufieurs 
tiges  hautes  d’environ  quatre  pieds  , rayées 
par  le  bas  de  rayes  rouges  & blanches  ; du 
refte  elles  font  vertes  & toutes  pleines  d’une 
eau  gluante  : elles  font  divifées  par  plufieurs 
nœuds , qui  font  environ  à un  pied  de  dif- 
tance  ; c’eft  de  ces  nœuds  que  partent  les 
branches  qui  font  étendues  comme  des  bras, 
& fe  divifent  encore  en  d’autres  branches 
plus  petites.  Ses  feuilles  font  très-amples, 
lifles , portées  fur  des  pétioles  obtus  & qui 
s’élargiflent  pour  embrafler  la  tige , fur  la- 
quelle ils  naiffent  à l’oppofite  desombelles; 
les  folioles  font  elliptiques,  rangées  par 
paires  jufqu’au  nombre  de  fept,  tantôt  en- 
tières , tantôt  divifées  en  deux , trois  ou 
cinq  lobes,  dentées  à dents  aiguës  &éloi- 
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gnées.  L’enveloppe  générale  n’eft  compofée 
que  de  quelques  petites  feuilles  vertes , ou 
même  d’une  ieule;  mais  le  plus  fouvent  il  n’y 
en  a point.  L’ombelle  générale  fe  fubdivife 
en  douze  , feize  ou  dix-huit  ombelles  par- 
tielles, dont  les  enveloppes  font  de  trois 
jufqu’à  cinq  feuilles  petites  & étroites , qui 
le  recourbent  lorfque  la  fleur  pafle  ; ces  om- 
belles font  compofées  de  pluiieurs  fleurs 
toutes  hermaphrodites  & à-peu-près  égales; 
celles  du  milieu  le  font  parfaitemeut  : les 
pétales  font  au  nombre  de  cinq , blancs , 
en  cœur  & réguliers,  fur-tout  ceux  qui  ré- 
gi rdent  l’intérieur  de  l’ombelle.  Lepiltil& 
le  fruit  font  femblables  à ceux  de  l’efpèce 
précédente,  mais  les  femences  de  celle-ci 
l'ont  ovales,  un  peu  velues  & ftriées , gar- 
nies de  trois  ailes  l'aillantes , blanches  à leurs 
bords.  , 

Ce  Sium  croît  en  quantité  autour  de 
Roche  , au  de-là  de  Noville  avec  celui  de 
la  plus  petite  efpèce  ; en  allant  vers  le  Rhô- 
ne à l’endroit  où  on  pêche  les«truïtes  : on 
en  trouve  encore  depuis  là  jufqu’en  Vallais 
autour  de  Tourtemagne.  Il  y en  a dans  les 
étangs  de  Bâle  vers  Friedlingen , & entre 
Huningue  & ütmarsheim.  J.  Gesner  dit 
en  avoir  trouvé  autour  du  Lac  -du-  Chat  : 
il  vient  aulli  autour  de  Zurzach.  11  fleurit 
depuis  Mai  jufqu’en  Août.  11  a une  faveur 
douce  quoiqu’un  peu  âcre. 
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Cette,  plante  eft  échauffante  , & elle  a 
une  odeur  forte , mais  agréable , & qui  n’an- 
nonce rien  de  bien  dangereux,  ni  qui  em- 
pêchcqu’on  ne  fe  laide  tenter  par  ce  quefon 
odeur  & fon  goût  ont  d’ailleurs  de  flatteur; 
car  ce  que  le  Sium  a de  vénéneux , réfide 
uniquement  dans  des  parties  volatiles  fubti- 
les  : auffi  n’eft-il  pas  étonnant  que  bien  des 
gens  ayent  eu  le  malheur  de  le  laiffer  fé- 
duire  par  ces  apparences  trompeulès.  Mr. 
de  Linné  dit  que  ce  Sium  a tué  des  che- 
vaux & des  bœufs  , & qu’il  a occalionné 
des  maladies  épizootiques  parmi  ces  ani- 
maux. Cependant  Mr.  J.  G.  Gmelin  en 
convenant  qu’il  nuit  aux  bœufs , aflfûre  qu’il 
ne  fait  pas  de  mal  aux  chevaux.  Mr.  de 
Haller  dit  qu’il  n’a  encore  rien  pu  appren- 
dre de  ces  mauvais  effets.  Mr.  Léopold  re- 
garde auffi  cette  plante  comme  très  perni- 
cieufe  aux  bœufs  ou  au  vaches.  D’un  autre 
côté  Mr.  Gunner  dit,  que  les  chèvres  & 
les  porcs  s’en  nourrilfent.  Hasselquist  dit, 
que  les  vaches  de  Barbarie  n’y  touchent 
point. 

On  a donné  le  fuc  de  ce  Sium  à un  lapin, 
& on  en  a fait  prendre  jufqu’à  une  once  à 
un  chien , fans  que  la  fanté  de  ces  animaux 
en  ait  fouffert , il  ce  n’eft  que  le  chien  a eu 
des  vomifTemens  & des  tremblemcns.  Sui- 
vant les  expériences  de  Wepfer,  quatre  on- 
ces du  même  fuc  n’ont  pas  pu  tuer  un  chien. 
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ni  même  deux  livres  ; il  eft  vrai  que  cet  ani- 
mal en  fut  malade  & en  eut  un  air  étonné. 
La  même  cliofe  arriva  à un  aigle , à qui  on 
en  avoit  fait  avaler  deux  onces.  Un  chat  en 
a bu  dans  du  lait  fans  en  être  incommodé. 
Cependant  comme  quelques  autres  ani- 
maux, fur  qui  'Wepfer  a lait  de  femblables 
expériences,  en  font  morts,  il  y a apparence 
qu'il  leur  en  avoit  donné  de  plus  fortes  do- 
fes,  ou  qu’ils  étoicnt  moins  robuftes  que 
ceux  dont  on  vient  de  parler,  comme  les 
oies  par  exemple,  pour  qui  ces  expériences 
ont  été  funeftes. 

Une  once  de  la  racine  que"Wepfer  donna 
à un  chien,  lui  attira  des  convulfions  ; il  pé- 
rit au  bout  de  trois  jours  après  en  avoir 
avalé  encore  autant.  Un  loup  fut  pris  de 
convulfions  très  violentes , pour  en  avoir 
avalé  deux  onces  : l’obfervateur  le  voyant 
très  mal , fe  détermina  à l’ouvrir  ; il  en  fit 
autant  à une  louve  qui  étoit  dans  le  même 
cas.  Enfin  un  chien  ayant  avalé  de  l’herbe , 
il  eut  dabord  après  des  convulfions  & pé- 
rit au  bout  de  neuf  minutes. 

Le  réfultat  de  ces  expériences  a fait  voir, 
que  la  ciguë  aquatique  a une  âcreté  qui  en- 
flamme l’eftomac  & les  inteftins , & une 
qualité  narcotique  qui  donne  de  l’engour- 
diflement. 

L’homme  étant  beaucoup  moins  robufle 
que  le  chien , il  n’eit  pas  étonnant  que  ce 

s poilon 
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poifon  foit  plus  dangereux  pour  lui,  <$c 
qu’on  ait  plufieurs  exemples  d’accidens  fâ- 
clieux  qui  en  ont  réfulté , comme  des  an- 
goifles,  des  envies  de  vomir,  des  délires, 
des  enflures , & enfin  la  mort  même. 

Mr.  Schwenke  parle  d’un  accident  fem- 
blable  arrivé  à quatre  jeunes  garçons , dont 
trois  moururent  dans  les  ConvulfionS  ; il 
trouva  leur  eftomac  enflammé , la  membra- 
ne intérieure  un  peu  l'oulevée , & les  vaif. 
féaux  du  cerveau  extrêmement  pleins. 

Voici  dans  quel  ordre  fe  fuccèdent  les 
fyrnp tomes  qu’occafionne  la  ciguë  aqua- 
tique : on  éprouve  dabord  de  fivrefle , des 
vertiges , une  envie  de  dormir  à laquelle 
on  ne  peut  réiifter , un  afloupiflement  pro- 
fond dans  lequel  le  malade  refte  étendu 
comme  mort  ; on  perd  pour  un  tems  l’ufage 
de  tous  fes  fens  , on  éprouve  un  accable- 
ment confidérable  & qui  dure  quelquefois 
long- tems  , l’efprit  fe  dérange  de  différen- 
tes maniérés , on  devient  mélancolique  ou 
furieux,  on  a des  convulfions  dans  les  mem- 
bres & même  des  attaques  de  haut-mal  ; de 
plus , on  a des  envies  de  vbmir  inutiles , & 
lorlque  le  vômiHement  arrive , il  eft  de  na- 
ture à ne  pouvoir  être  regardé  comme  l’ef- 
fet d’un  émétique  qui  foulageroit  dans  ces 
circonftances  , au  lieu  que  ce  vômiffement 
'Va  Couvent  jufqu’au  fang  , & qu’il  eft  ac- 
compagné de  hoquets , de  douleurs,  decha- 
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leur  brûlante  , d’enflure  & d’inflammation 
de  l’eftomac  qui  fe  trouve  quelquefois  ron- 
gé & troué  par  l’aâion  du  poifon  : on  a 
aufli  des  douleurs  de  tête,  une  fécherelfe 
exceflive  au  gofier , on  eft  attaqué  du  catar- 
rhe fuffoquant,  &fouvent on  meurt,  quel- 

3uefois  très  promptement.  A rinfpedion 
es  cadavres , on  trouve  le  plus  fou  vent  le 
bas-ventre  & le  vifage  fort  enfles , la  face  & 
quelquefois  la  peau  de  tout  le  corps  livides, 
les  poumons  enflamrpés  & gangrenés. 

C’eft  au  printems  que  la  racine  eft  le  plus 
dangereufe,  & fa  vapeur  feule  eft  capable 
de  produire  des  fymptomes  très  violens. 

Entre  les  autres  plantes  avec  lefquelles 
il  eft  arrivé  de  confondre  celle-ci,  il  con- 
vient furtout  de  nommer  l’angclique  fau- 
vage  , Y herbe  à Gérard , (en  patois  botte- 
cor)  , le  perfil  & quelques  efpèces  de  cer- 
feuil. On  peut  éviter  d’auffi  malheureux 
qui-pro-quo  en  confultant  avec  foin  la  def- 
çription  de  ce  Sium,&  en  le  comparantavec 
la  plante  fur  laquelle  on  eft  en  doute.  C’eft 
une  erreur  encore  bien  dangereufe , que 
celle  qui  a fait  prendre  bien  fouvent  cette 
plante  pour  la  grande  ciguë  dans  le  deflein 
de  l’employer  en  médecine , pour  en  faire  . 
par  exemple  l’extrait  de  Ciguë  de  M.  Stork: 
& il  ne  faut  pas  s’étonner  ii  de  pareilles  fubf- 
îitutions  faites  môme  à delfein  , par  des 
apothicaires  peu  fcrupuleux  ( j’çn  ai  vu  des 
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exemples  frappans)  ont  pu  nuire  à la  répu- 
tation de  l’excellent  remede  de  Mr.  Stork  , 
comme  il  s’en  plaint  lui-même  avec  bien  de 
la  raifon. 

Sphondylium  Hall.  tbid.  809. 

Heracleum  Sphondylium  Lïnn.  La  Berce 
ou  Fausse  Branc-ursine  , en  patois  du 
chât.  d’Oex  Piotorfenaz.  Ses  feuilles  font 
velues , ailées , les  folioles  à cinq  lobes. 

Sa  tige  eft  épaifle , cannelée , fiftuleufe , 
& s’élève  quelquefois  jufqu’à  la  hauteur  de 
quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  fort  amples , 
les  folioles , qui  font  amples  à proportion , 
font  refendues  en  cinq  ou  fept  demi-lobes. 
Les  ombelles  font  fort  grandes:  l’envelop- 
pe générale  n’a  qu’une  ou  deux  feuilles , ou 
même  point  ; la  partielle  eft  de  trois  juf- 
qu’à fix  folioles  capillaires.  Les  pétales  font 
au  nombre  de  cinq , blancs  ou  rougeâtres , 
en  cœur  fort  échancré , fort  inégaux  dans 
les  fleurs  qui  font  au  bord  de  l’ombelle , eu 
forte  que  le  pétale  le  plus  extérieur  eft  qua- 
tre fois  plus  grand  que  les  intérieurs  : les 
fleurs  du  milieu  de  l’ombelle  ont  leurs  pé- 
tales prefque  égaux.  Il  y a deux  piftils  fort 
courts.  Les  femences  font  prefque  plattes , 
échancrécs  , ftriées  & garnies  de  grandes 
ailes.  v 

Elle  eft  très-commune  dans  les  prés.  Elle 
fleurit  en  Mai.  Il  y en  a une  variété  à feuih 
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les  étroites  qui  croît  autour  des  plans , & 
aux  creux  du  vent. 

Quoiqu’elle  palTe  pour  émolliente , Mr. 
de  Linné  lui  refufe  cette  qualité , & elle 
paroît  âcre  à Mr.  de  Haller  : ce  que  j’ai 
eu  occafion  de  confirmer  en  Pologne, 
comme  je  l’ai  dit  dans  mon  mémoire  lur  la 
Plique  polonoife  ; maladie,  contre  laquelle 
on  la  regarde  dans  ce  pays  là  comme  fpéci- 
fique , mais  bien  gratuitement.  Le  fuc  de 
fa  racine  eft  d’un  jaune  de  fafFran , il  pue  & 
a une  faveur  un  peu  amere.  Les  Ruifes  font 
avec  cette  plante  une  eau-de-vie  qui  enivre  ; 
pour  cela  ils  ramaflfent  les  tiges  , & en  font 
des  tas  qui  fe  couvrent  d’une  fubftance  fari- 
heufe  & fucrée , mais  corrofive  ; ils  ramaf- 
fent  cette  farine  & après  l’avoir  fait  fermen- 
ter , ils  en  diftillent  une  eau-de-vie  qui  don- 
ne de  l’ivrefle , & dont  une  très  petite  quan- 
tité trouble  la  tête . procure  pendant  la  nuit 
des  rêves  fâcheux , qui  font  fuivis  le  lende- 
main d’un  efprit  d’épouvante.  Cette  liqueur 
noircit  le  fang  quand  on  y en  mêle.  Enfin 
le  bétail  n’aime  point  la  Berce. 

Taxas  baccifera  Hall.  ib.  1 663;  & Bac* 
cata  Linn.  L’If,  en  patois  Bon  dacu  C’eft 
lin  arbre  fort  connu , & dont  on  faifoit  ci- 
devant  des  pyramides  dans  les  jardins  : il 
reflemble  au  fapin  & à la  peffe , & eft  tou- 
jours verd,  il  afouventle  port  d’un  arbrif- 
feau  1 d’autrefois  cependant  fon  tronc  à juf- 
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qu'à  un  pied  & demi  de  largeur.  Sa  racine 
eft  grolfe , dure  & profonde.  Son  bois  eft 
dur,  rougeâtre  & veiné.  Ses  feuilles  font 
femblabies  à celles  du  fapin , mais  plus  foi- 
Jbles , plus  pointues  & rangées  comme  les 
dents  d’un  peigne  aux  deux  côtés  d’une  pe- 
tite tige  , d’un  verd  noirâtre  , luifanteS', 
très  applaties , linéaires , lancéolées  & di- 
vifées  par  une  ligne  en  manière  d’arréte.  Ses 
fleurs  mâles,  qni  paroiflfent  au  printems, 
font  axillaires,  d’un  verd  pâle , çompofées 
d’un  chaton  garni  à fa  bafe  de  trois  ou  qua- 
tre petites  feuilles  en  écailles  & terminé  par 
un  bouton  d’où  partent  quelques  étamines 
dont  les  fommetsfont  remplis  d’une  pouf» 
fiere  très  fine,  taillés  en  champignon  & 
recoupés  en  quatre  ou  cinq  crenelures  ; ces 
chatons  ne  lailfent  aucune  graine  après  eux. 
Les  fleurs  femelles  & les  fruits  qui  leur  fuc- 
cedent,  naiflent  fur  des  pieds  différens  ; ces 
fruits  qui  mûriflent  en^automue , font  des 
baies  molles , rougeâtres , pleines  de  fuc, 
creufées  fur  le  devant  en  grelot,  d’une  belle 
couleur  d’écarlate,  qui  ne  renferment  qu’u- 
ne femence  ovale,  dont  l’écorce  eft  dure, 
brunâtre  & contient  une  moëlle  d’un  goût 
aflez  agréable , mais  fade , gluant  & un  peu 
amer. 

L’If  n’eft  pas  rare  dans  les  bois  où  il  y a 
beaucoup  d’ombre, comme  fur  la  montagne 
de  Belpberg,dans  des  builfons  autour  de  Vil- 
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leneuve , vers  Chatelar , à Ja  porte  du  Sex , 
fur  les  précipices  qui  font  au-deffus  de  la 
riviere  de  l’Orbe  , près  de  la  ville  du  même 
nom  ; autour  de  St.  Im'ier , de  Vallangin , 
de  Motier-Grandval  ; autour  de  Schauen- 
burg&  de  Frenkendorf.  Il  fleurit  en  Mars 
& Avril. 

D’après  une  ancienne  tradition , les  baies 
& les  feuilles  de  cet  arbre  paffent  pour  être 
fort  vénéneufes.  Julçs  Céfar  dit  dans  fes 
commentaires  ,,que  Cattivulcus  oncle  d’Ar- 
minius,  s’empoifonnaaveclefucd’lf.  Mat- 
thiole  dit  , que  l’ufage  de  fes  baies  a été 
fuivi  de  diarrhée  & d’une  fievre  chaude  : cet 
auteur,  de  même  que  J.  Bauhin,  rapporte 
encore  plufieurs  expériences  qui  confir- 
ment fes  mauvaifes  qualités.  On  dit  que  la 
graine  eft  purgative.  Berkley  dit,  que  l’eau 

Î|ui  dégoutte  de  fes  branches , & qui  eft  un 
uc  miellé , a attiré  une  inflammation  à la 
gorge.  Le  P.  Schoxt,  Jéfuite  , aflüre  que 
fi  on  jette  de  l’If  dans  de  l’eau  dormante, 
les  poiflfons  en  deviennent  tout  étourdis , en 
forte  qu’on  peut  les  prendre  à la  main.  J. 
Bauhin  a également  obfervé  cette  vertu  nar- 
cotique fur  les  beftiaux.  Rai  femble  confir- 
mer cette  expérience , en  parlant  d’un  If 
fort  touffu  qu’on  cultivoit  dans  les  jardins 
dePife:  il  dit,  que  les  jardiniers  ne  pour- 
voient refter  plus  de  demi  - heure  à lé 

tondre  fans  relfentir  un  violent  mal  de  tê- 
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te , qui  les  empéchoit  de  continuer  leur  ou- 
vrage. On  lit  dans  les  affiches  de  17^4,  que 
vers  la  fin  de  1753,  plufieurs  chevaux 
étaient  entrés  dans  un  verger  voifin  de  la 
ville  de  Bois-le-Duc  en  Hollande,  qu’ils  y 
. mangèrent  des  branches  dfff , & que  qua- 
tre heures  après , fans  aucun  autre  fympto- 
me  que  des  convulfions  qui  durèrent  une 
ou  deux  minutes , ils  tombèrent  morts  l’un 
après  l’autre.  On  lit  encore  dans  les  auteurs 
plufieurs  autres  exemples  pareils,  par  les- 
quels il  paroît  que  des  vaches  & des  chevres 
auffi  bien  que  des  chevaux  ont  été  empoi- 
fonnés  par  les  feuilles  de  cet  arbre.  On  va 
même  jufqu’à  dire , que  fon  ombre  eft  véné- 
neufe» 

D’un  autre  côté  Lobel  , Camerarius  & 
plufieurs  modernes  rapportent  non-feule- 
ment des  faits  qui  tendent  à prouver  l’inno- 
cence de  Pif,  mais  encore  à le  faire  regar- 
der comme  très-utile  par  fes  vertus  médici- 
nales, & entr’autres  comme  un  bon  fpé- 
cifique  contre  la  morfure  du  chien  enragé  .> 
& de  la  vipere.  Enfin  Mr.  de  Halle»  affûre , 
qu’il  n’a  encore  rien  appris  des  mauvais  ef- 
fets qu’on  lui  attribue.  Il  fe  peut , que  ce6 
différences  d’opinions  viennent  de  ce  que 
les  obfervations  ont  été  faites  dans  dif- 
férents climats , dont  l’influence  était  telle 
que  l’If  fût  vénéneux  dans  certains  pays , & 
,exempî  de  mauvaifes  qualités  dans  d’autres , 
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comme  Dioscoride  l’avoit  déjà  remarqué, 
en  convenant  que  cet  arbre  n’eft  un  poifon  . 
qu’en  Italie  & dans  la  Gaule  Narbonnoife. 
Toujours  eft-il  vrai,  qu’en  attendant  des 
expériences  décifives  , la  prudente  veut  > 
qu’on  fe  défie  de  l’If.  . ( 

Triticum  hybernum  Linn.  Le  Froment 
ou  le  Bled.  Entr’autres  maladies  auxquels  ■ 
les  le  Bled  eft  fujet,  il  en  eft  trois  qui  ren- 
dent malfaifante  & même  vénéneufe,  cette 
graine  d’ailleurs  fi  précieufe  à l’homme.  Ces. 
maladies  font  la  rouille , la  nielle  & le  char- 
bon. La  rouille  confifte  en  une  forte  de 
poufitere  de  couleur  de  rouille,  qui  bou- 
che les  pores  des  feuilles  & des  tuyaux  du 
froment,  & empêche  de  croître  les  parties 
qui  en  font  attaquées.  Si  la  rouille  fe  met  à 
la  plante,  avant  que  les  tuyaux  foient  for- 
més , le  mal  n’eft  pas  grand , il  croît  d’au-  . 
très  feuilles  ; mais  fi  elle  attaque  les  jeunes 
tuyaux,  la  moilToii  en  fouffre  , à moins 
qu’il  ne  furvienne  une  pluie  abondante  qui 
détache  la  rouille  & lave  les  tuyaux.  On  at- 
tribue cçtte  maladie  à des  brouillards  fecs , 
fuivis  d’un  foleil  ardent.  , v 

La  nielle  & le  charbon  rendent  les  bleds 
noirs.  On  afouvent  confondu  ces  deux  ma- 
ladies ; elles  ont  cependant  des  cara&eres 
qui  leur  font  propres , & qui  doivent  les 
faire  diftinguer  l’une  de  l’autre.  11  eft  vrai , 
que  dans  les  années  où  les  grains  font  in- 
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feétés  de  nielle , on  trouve  ordinairement 
beaucoup  de  charbon. 

La  nielle  détruit  totalement  le  germe  & 
la  fubftance  du  grain.  Toute  la  partie  fàri- 
neufe  du  grain  , & fon  enveloppe , font 
réduits  en  une  pouffiere  noire  & de  mau- 
vaife  odeur , qui  n’a  point  de  conliftance. 
cette  pouffiere  légère  eft  facilement  empor- 
tée par  le  vent  & lavée  par  les  pluies  ; dans 
ce  cas  elle  ne  peut  point  faire  de  tort  aux 
grains  fains , que  l’on  enferme  dans  la  gran- 
ge ; & il  ne  paroît  pas  même  que  cette  pouf- 
fiere foit  contagieufe  comme  celle  du  char- 
bon. Cette  maladie  peut  fe  reconnoître  dès 
les  mois  de  Mars  & d’Avril  , lorfque  l’épi 
eft  encore  tout  près  des  racines,  & n’a  que 
deux  lignes  de  longueur  : en  le  dévelop- 
pant , on  voit  que  l’intérieur  étoit  déjà  noir. 
Lorfque  l’épi  fort  enfuite  des  enveloppes 
des  feuilles , il  paroît  menu  & maigre  , les 
enveloppes  des  grains  font  tellement  amin- 
cies , qu’on  apperçoit  la  pouffiere  noire 
au  travers.  Le  remede  pour  prévenir  la  niel- 
le , eft  celui  qui  convient  au  charbon 
dont  on  va  parler. 

Le  charbon  ( UJiilago ) , que  l’on  nomme 
auffi  carie  ou  bojje , effbeaucoup  plus  fu~ 
nefte  & contagieux  aux  bleds  que  la  nielle. 
Les  épis  attaqués  du  charbon  , fontdabord 
allez  difficiles  à diftinguer  des  épis  fains  ; 
mais  lorfque  la  fleur  des'bleds  eftpaflee,  ils 
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prennnent  une  couleur  d’un  verd  foncé  ti- 
rant fur  le  bleu  , & deviennenr  enfuite  blan- 
châtres. Lorfqu’on  en  preflfe  les  grains , qui 
au-dehors  paroiffent  très  fains , on  les  trou- 
ve remplis  d’une  poufliere  graflfe,  brune, 
noirâtre  & de  mauvaife  odeur , comme  la 
poufliere  de  la  vefTe  de  loup.  Une  partie  de 
ces  grains  étant  écrafée  par  le  fléau,  leur 
poufliere  infeételes  bons  grains,  & s’atta- 
che principalement  aux  poils  qui  font  à l’ex- 
trémité du  grain  oppofée  au  germe,  ce 
que  les  fermiers  défigoent  en  difant  que  ce 
bled  a le  bout.  Ces  grains  infedés  donnent 
a la  farine  une  couleur  violette  & un  goût 
défagréable.  On  a obfervé  que  la  nielle  en- 
dommage les  grains  beaucoup  plus  tôt  que 
Je  charbon. 

La  véritable  caufe  du  charbon  n’eft  pas 
encore  bien  connue , non  plus  que  celle  de 
la  nielle.  Quoiqu’il  en  foit , il  eft  démon- 
tré qu’elle  eft  contagieufe , & il  a paru  que 
les  pailles  infedées  de  cette  poufliere , mais 
qui  n’étoient  point  réduites  en  fumier,  com- 
muniquoient  cette  maladie  aux  grains.  La 
contagion  eft  encore  plus  fenfible  , lorf- 

3u’on mêle  avec  delà  terre , de  la  poudre 
’épis  charbonnés.  Mr.  Aymen  affureayoir 
procuré  cette  maladie  par  la  poufliere  de 
vefTe  de  loup.  De  nouvelles  obfervations 
pourroient  donner  lieu  à une  découverte 
très  importante , d’autant  mieux , que  cette 
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maladie  fe  communique  aux  grains  d’autres 
plantes  comme  l’y  vraie,  & réciproquement. 

La  poufliere  noire  li  contagieufe  pour  le 
froment , ne  l’ett  ni  pour  le  leigle , ni  pour 
l’orge  quarré.  Le  bled  de  miracle  ou  de  fmyr- 
ne  en  eft  moins  fufceptible  que  les  autres 
grains , mais  les  bleds  de  mars  en  fouffrent 
de  grands  dommages , ainfi  que  le  forgo  ou 
grand -millet. 

A une  année  abondante  en  charbon  , il 
en  fuccède  une  autre , où  l’on  n’en  trouve 
prefque  pas  : c’eft  fans  doute  parce  que  les 
grands  hivers  faifantpérirles  pieds  malades, 
ils  arrêtent  les  progrès  que  le  charbon  pour- 
roit  faire  fans  cette  heureufe  circonftance. 

On  peut  prévenir  cette  maladie , en  chau- 
tant  le  grain  avant  de  le  femer , c’eft-à-dire , 
en  le  lavant  dans  une  forte  leffive  de  cendres 
mêlées  d’un  peu  de  chaux. 

Les  cultivateurs  ont  obfervé  qu’un  des  . , 
meilleurs  moyens  pour  fe  gara  ntir  des  bleds 
noirs,  eft  de  lefliver  la  femence  dans  de  l’eau 
de  chaux  : cette  méthode , quoique  très- 
bonne,  eft  quelquefois  infuffifantc;  le  mieux 
eft  d’avoir  recours  à une  forte  leflive  de 
foude , de  potalTe , de  cendres  gravelées , 
ou  de  cendres  ordinaires , ou  bien  à une 
forte  faumure  de  fel  commun,  dans  lef. 
quelles  on  fait  paffer  le  bled  en  le  tenant 
dans  des  corbeilles.  Mr.  Duhamel  penfe 
que  l’eau  de  la  lelfive  qui  a fervi  à blanchir 
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le  litige,  en  y ajoutant  un  peu  de  foude  ou 
de  potafl'e , &c.  & doublant  la  dofe  de  l’eau 
de  chaux , produirait  les  mêmes  effets. 

On  a aufli  appris  par  expérience , que  la 
bonne  préparation  & ^excellente  culture 
qu’on  donne  aux  terres  avant  de  femer,  ga-  * 
rantit  aufli  beaucoup  des  bleds  niellés.  La 
plus  fûre  méthode,  eft  de  changer  de  fe- 
mence , & on  eftime  la  meilleure , celle  qui 
vient  dans  les  terres  fortes.  Mais  fi  on  a né- 
gligé ces  précautions , il  faudra  avoir  re- 
cours à quelques-unes  de  celles  dont  nous 
avons  parlé  à l’article  de  l’Y vraie,  (voyez 
Lolium  ) , & qui  peuvent  convenir  au  bled 
charbonné , comme  on  le  comprendra  fans 
peine. 

U ergot  ou  le  clou , maladie  différente  de 
la  nielle  & du  charbon  , & . qui  attaque 
communément  le  feigle^  infede  aufli  quel-  • 
quefois  le  froment , mais  rarement  ; voyez 
ce  que  nous  en  avons  dit  à l’article  Secale. 

Lorfque  la  bonne  graine  fe  trouve  in- 
fedée  d’une  quantité  confidérable  de  graine 
charbonnée , & qu’on  en  fait  du  pain  &c,  il 
en  réfulte  des  convulfions.  Le  pain  fait  avec 
des  grains  attaqués  delà  rouille  » a pareille- 
ment occafionné  une  maladie  convulfive  & 
épidémique , qui  rendoit  à la  fin  les  malades 
mélancoliques  & boiteux.  On  en  a aufli  vu 
réfulter  de  la  pefanteur  de  tête  , un  mal  de 
tête  opiniâtre , & la  diarrhée.  * 
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Je  ne  pafîe jias  des  effets  de  la  nielle  en 
particulier;  ily  a apparence  que  ceux  qui 
ont  fait  les  observations  dont  on  vient  de 
parler , l’ont  confondue , comme  on  l’a 
prefque  tou  jours  fait,  avec  le  charbon,  fous 
le  nom  d’UJiilago  : quoiqu’il  en  l'oit , il  eft 
probable  que  les  effets  reffemblent  beau-  , 
coup  à ceux  du  bled  charbonné,  & qu’ils 
exigent  des  remedes  analogues. 

Quant  aux  remedes  convenables  en  pa- 
reil cas  indépendamment  de  ceux  qui  con- 
viennent aux  poifons  de  cette  feélion , voy. 
•les  articles  Lolium  , Secale,  Raphcmvs , Ra- 
phanijlrum  ; les  fymptomes  dont  il  y eft 
parlé  ayant  beaucoup  de  rapport  à ceux 
qu’on  vient  de  dire,  il  y a apparence  qu’on 
■doit, les  prévenir  & combattre  à-peu-près  de 
Ja  même  manière. 

Verhafcum.  Voyez  dans  la  Seâion  II. 

— — — I ■ — I ■ " ■'  ■ ■ III»  — . | ..  I I I ■■  ■!  I ■ I ■ I.  — * — 

SECTION  QUATRIEME. 

Plantes  ajfringentes. 

Amanita  Hall.  ib.  2338.  Agaricus  pipe- 
ratus  Linn.  Efpèce  de  Champignon  a Feuil- 
lets blancs.  Il  eft  ombiliqué,  blanc,  Sc 
rend  un  lait  acre.  On  le  trouve  de  bonne 
heure  dans  tous  les  bois. 

A l’exemple  de  Mr.  de  Haller  nous  rap- 
porterons à cet  article  tout  ce  que  nous 
avons  à dire  des  Champignons  en  général  » 
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puis  nous  parlerons  de  quelques  efpèces 
en  particulier  auxquelles  le  plus  géné- 
ralement on  a reconnu  des  qualités  véné- 
- neufes. 

Les  Champignons  font  une  famille  de 
plantes,  dont  les  différentes  efpèces  ont 
un  pédicule  ou  pied  qui  fou  tient  un  cha- 
piteau de  figure  communément  ramatfée, 
convexe  en  - deffiis , concave  en-detfous, 
ordinairement  uni,  & rarement  cannelé  fur 
la  furface  convexe  , feuilleté  fur  la  furface 
concave , ou  fiftuleux , c’eft-à-dire , garni 
de  petits  tuyaux.  11  eft  d’autant  plus  impor- 
tant de  favoir  bien  diftinguer  les  efpèces , 
que  plufieurs  fervent  dans  les  arts  & la  mé- 
decine , tandis  que  d’autres  font  ou  des  poi- 
fpns  très-a&ifs  ou  iuipeCls , quoiqu’agréa- 
' blés  à manger. 

On  peut  taire  une  divifion  générale  en 
Champignons  vénéneux  & en  Champignons 
bons  à manger , ou  foi-diiant  tels  ; car  leur 
ufage  n’elt  pas  exempt  de  danger , & c’eft 
ici  que  l’erreur  eft  bien  fatale  : l’expérience 
faite  en  tous  lieux , en  tous  pays  fur  ceux  de 
la  meilleure  qualité , ne  tend  pas  trop  à nous 
raflurer  fur  leur  innocence  ; car  ceux  qu’on 
mange  fans  inquiétude , à caufe  de  leur  bon 
goût,  deviennent  aifément  dangereux , ou 
pour  avoir  été  cueillis  trop  tard,  ou  par  la 
nature  du  lieu  où  ils  croilfent,  ou  par  le 
fuc  dont  ils  fe  nourriflfent,  ou  par  le  voifi- 
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nage  de  ceux  qui  fe  pourriflent , ou  de  ceux 
qui  font  empoifonnés.  Mr.  de  Haller  dit,  - 
j)  que  le  cara&ere  le  plus  commun  pour 
„ dïiïinguer  les  Champignons  vénéneux, 

„ c’efl:  la  tige  creufe.  Mais  il  y a de  l’arbi- 
» traire  dans  ce  choix  : la  tige  des  meilleurs  ' 
„ champignons  fe  creufe  dans  leur  vieil- 
„ leflfe.  Les  RulTes  mangent  les  Champi- 
„ gnons  que  nous  croyons  les  plus  dange- 
„ reux , ceux-là  même  dont  on  fe  fert  pour 
* tuer  les  mouches.  Ces  peuples  y ont  re- 
» connu  une  qualité  enyvrante  fans  avoir 
„ défappris  à en  faire  ufage.  „ Au  refte , ce 
n’elt  peut  être  pas  tant  par  ce  que  les  Ruf- 
fes  ont  Peftomac  extrêmement  robufte  & 
à la  faveur  d’une  longue  habitude , qu’ils 
peuvent  manger  impunément  les  Cham- 
pignons qui  nous  paroiifent  les  plus  dan- 
gereux , que  parce  que  le  froid  de  leur  cli- 
mat ou  la  nature  du  terrein  les  rend  beau- 
coup'moins  mal-faifans  ; ce  qui  me  le  fait  „ 
foupçonner,  c’eft  qu’un  de  mes  parents, 
qui  a vécu  longtems  en  Ruflie , m’a  alluré 
qu’il  avoit  mangé  très-fouvent  de  tous  les 
champignons  qui  fe  préfentoient  indiftinc- 
tement  & fans  en  être  incommodé , quoi- 
qu’ils eulfent  toute  l’apparence  des  cham- 
pignons les  plus  dangereux. 

Pour  traiter  cet  article  important  avec 
toute  la  clarté  polfible , nous  allons  donner 
d’après  Mr.  de  Haller,  à qui  ont  doit 
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tout  ce  qu’on  a de  mieux  fur  cet  objet , un 
catalogue  fyftématique  des  Champignons 
fuffifamment  connus  par  leurs  qualités  bon- 
nes ou  mauvaifes  ; pour  les  autres  efpèces 
fur  les  qualités  defqhelles  on  n’a  rien  de 
pofitif,  elles  font  trop  nombreufes  pour 
trouver  place  dans  un  petit  ouvrage  comme 
celui-ci.  Mais  comme  l’ordre  fyftématique 
de  ce  catalogue  préfente  à côté  l’une  de  l’au- 
tre, & à caufe  de  la  relfemblance  de  leurs 
cara&eres , des  efpèces  dont  l’une  eft  véné- 
neufe , tandis  que  l’autre  paife  pour  inno- 
cente , nous  aurons  foin  de  rendre  fenfi- 
ble  la  divifion  générale  que  nous  avons  da- 
bord  indiquée,  en  mettant  une  * à la  tête  de 
chaque  efpèce  reconnue  pour  vénéneufe; 
& comme  on  eft  fort  peu  d’accord  fur  les 
noms  qui  conviennent  à la  plupart  des 
champignons , nous  ne  donnerons  que  les 
noms  françois  des  efpèces  les  plus  connues. 

Le  premier  des  genres  de  Mr.  de  Haller 
fur  lequel  on  a des  obfervations , eft  celui 
que  ce  grand  botanifte  appelle,  Lycoperdon ; 
Mr.  de  Linné  lui  donne  le  même  nom. 
C’eft  un  fac  mepibraneux,  fouvent  compofé 
de  plufieurs  peaux  diftinâes  & concentri- 
ques qui  fe  féparent  dans  quelques  efpè- 
ces ; il  eft  plein  d’une  chair  molle  ou  un  peu 
dure,  formée  de  plufieurs  cellules  ou  feuil- 
les qui  contiennent  une  graine  eu  forme  de 
poufliere , laquelle  fort  fouvent  par  l’ou- 
verture 
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verture  fupérieure  du  fac , ou  tombe  avec 
la  fubftance  charnue. 

Il  eft  ou  1 pétiole  ou  2 feflile , c’eft-à- 
dire , fans  pétiole , ou  3 l'outerrain , c’elt- 
à-dire,  caché  fous  terre. 

II.  Lycoperdons  sessiles  les  peaux  ap- 
pliquées les  unes  fur  les  autres. 

* Lycopcrdon  Bovifta  & aurantium  Linn. 
Vesse  de  Loup.  En  Patois  Pet  de  lau.  Elle 
eit  en  maniéré  de  fac , de  couleur  cendrée 
& remplie  d’une  poufliere  d’un  verd  foncé. 
Hall.  ib.  2172. 

Il  y en  a ,un  grand  nombre  de  variétés, 
dont  les  principales  font, 

A dont  la  furface  eft  parfemée  de  verrues 
placées  une  à une , ou  par  quatre , & 

' laiflant  après  elles  des  petits  grains , lorf- 
qti’on  les  a fait  tomber  en  les  fe- 
couant.  , ' 

Z qui  eft  blanche , fuivant  Miciieli  toute 
couverte  de  verrues  pointues,  grandes  , 
& petites.  Le  fac  fe  rétrécit  en  bas , en 
maniéré  de  pétiole  cylindrique  & plus 
étroit  que  la  tête  qui  eft  ovale-conique 
& pointue.  Sa  fubftance  intérieure  eft 
molle,  & fa  poufliere  eft  noire. 

II.  Avec  une  maniéré  de  petit  pétiole  ; fui- 
vant Boccone  , elle  eft  charnue  & d’un 
blanc  de  neige. 

Ces  deux  variétés  ne  font  pas  rares  en 

Aa 
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Builfe;  on  peut  y en  ajouter  une  autre  très 

petite,  la  tête  penchée,  un  peu  dure  , les' 

verrues  pointues,  & qu’on  trouve  çà  & là. 

b.  Couverte  de  verrues  qui  ne  font  pas  fort 
pointues 

1.  à long  col  de  Sch/effer  , Boccone  , &c. 

2.  en  partie  feilile  & en  partie  pétiolée, 
parfemée  de  verrues  arrondies,  d’un  brun 
chatain. 

3.  Selfile,  la  tête  plus  large  que  longue, 
de  Miche li  , & à tête  ronde  de  Vail- 
lant. 

c.  A réfeau , formant  de  jolies  étoiles  en 
relief  Nous  en  avons  auüi  de  cendrées, 
d’orangées  & de  pourpres. 

B.  Velïè  de  loup  lilfe. 

I.  A col  long  & liflfe. 

IL  A col  raboteux. 

11  J.  A col  court,  la  tête  fort  groffe,  & 
même  comme  la  tête  d’un  enfant  & plus , 
jufqu’à  avoir  deux  pieds  de  large,  Ha- 
nau. feltenb.  &c. 

IV.  De  grolfeur  médiocre  ; c’eft  à cette 
variété  qu’appartiennent  la  plupart  des 
Velfes  de  loup  communes.  Elle  eft  un 
peu  arrondie , de  la  grolfeur  d’une  noix , 
le  pétiole  prefque  nul.  Quand  elle  eft 
jeune , elle  eft  couverte  d’une  peau  blan- 
châtre & cendrée , qui  n’elt  point  lilfe , 
mais  Comme  compoféc  de  plulieurs 
grains , renfermant  d’abord  une  chair 
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molle,  fpongieufe  dans  la  fuite.  LorC 
que  ce  champignon  eft  mûr , fi  on  le 
preiïe  , il  pete  & jette  une  poufliere  très 
puante  en  maniéré  de  fumée. 

V.  La  variété  en  demi-boule , fejniorbicu - 
lare  y de  Tournefort,  ne  diffère  pas  de 
la  Vie.  La  partie  ronde  eft  en  bas , elle 
eft  charnue  , blanche , & ne  contient 
point  de  poufliere  ; la  partie  fupérieurc 
eft  de  forme  à demi  - elliptique  , & fe 
change  en  une  poufliere  femblable  à de 
la  fuie. 

j D.  Velfe  de  loup  en  faifceau.  Elle  eft  delà 
figure  & de  la  groffeur  d’une  pomme, 

• fa  chair  eft  gluante  & molle,  & elle  a 
lin  trou  en-deffus. 

La  Veflè  de  loup  fe  plait  partout  dans 
les  terres  maigres,  dans  les  prés , les  champs 
& au-deffous  des  Alpes.  Elle  croît  aufti  aux 
environs  de  Paris. 

Les  Italiens  mangent  les  jeunes  vefîes  de 
loup , & entr’autres  celles  de  la  variété 
B IL  ; cependant  elles  paflfent  généralement 
pour  être  fort  dangereufes  prifes  à l’inté- 
rieur. On  ne  doit  pas  même  les  employer 
lans  précaution  à l’extérieur,  par  exemple 
pour  les  hémorrhagies,  &c.  qu’on  dit, 
qu’elles  arrêtent  très-bien  , parce  que  la 
poudre  peut  aller  jufques  dans!  les  yeux,  & 
occafionner  des  inflammations  confidé- 
rables. 

'Aaî  * 
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III.  Lycoperdons  souterrains. 

Lycoperdon  Tuber  Linn.  La  Truffe.  Elle 
croît  fous  terre , elle  eft  en  peloton , fa  peau 
eft  noire  & raboteufe.  Hall.  ib.  2177. 

Elle  eft  charnue  , ordinairement  mar- 
brée ou  veinée.  Il  y en  a de  grifes  & de  noi- 
res. Lorfqu’elle  commence  à naitre , elle 
n’eft  guère  plus  groflë  qu’un  pois  : on  dit 
qu’on  en  a vu  du  poids  de  huit  jufqu’à  qua- 
torze livres.  On  en  trouve  au-delfus  des 
vignes  de  la  Côte , & au-deffus  de  fontaine 
André.  On  ne  trouve  ordinairement  point 
d’herbe  dans  les  endroits  où  il  y a des  truf- 
fes. Elles  fe  plaifent  dans  les  pays  chauds , 
les  lieux  fccs  & fablonneux  , comme  en 
certains  endroits  du  Périgord  , du  Limou- 
fin , de  l’Augoumois,'  de  la  Gafcogne’,  & 
particulièrement  de  l’Italie. 

Elles  ont  une  odeur  fade  , volatile  & 
urineule.  On  fait  que  c’eft  ün  mets  fort 
eftimé  des  perfonnes  qui  aiment  les  bons 
morceaux,  &les  anciens  Romains  la  con- 
noiflbient  déjà  fur  ce  pied  là. 

. Clavaria  Hall.  & Linn.  Clavaire.  La 
fubftance  des  champignons  de  ce  genre  ref- 
femble  à du  fuit  ; elle  eft  fpongieufe,  fou* 
pie  , ferme  & uniforme , compofée  uni- 
quement de  fibres  ; il  n’y  a aucune  différen- 
ce entre  fes  efpèces  que  celle  de  la  poufee  . 
qui  eft  à la  furface. 
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I.  Clavaire  rameuse, 

Clavaria  coralloides  Linn.  Coralloïde 
d’un  jaune  blanc.  En  patois  du  chat.  d’Oex, 
Dzenellie.  Sa  tige  cft  très  épaifle , fes  ra- 
meaux font  très  nombreux , raflèmblés  par 
touffes,  dentés  à courtes  dents. 

a.  Variété  jaune. 

b.  - - - blanchâtre. 

c.  - - - rougeâtre. 

Sa  chair  eft  blanche.  On  la  trouve  en 
grande  abondance  dans  les  bois  de  fapin 
& fur  les  terreins  efearpés , im  Sedelbach , 
Siechenhôlzlein  & à Bremgarten  près  de 
Berne , dans  le  bois  de  Plantour  ,\&c.  au- 
tour de  Gundeldingen  ; im  Kâferhôlzlein , 
auprès  du  lac  du  Chat,  autour  de  "Wyl 
dans  le  Thurgau.  Il  y en  a en  quantité  au- 
tour de  Ferriere. 

Ce  champignon  fc  mange  & fe  met  au 
nombre  des  meilleurs  qu’on  ferve  fur  les  ta- 
bles. Les  Allemands  l’appellent  Ziegenbart, 
barbe  de  chevre. 

Peziza  L’Oreille  de  Judas  Hall.  & 
Linn.  quelques  efpèces.  Pezi. 

La  chair  du  Pezi  eft  ordinairement  caC. 
fante , épaifle  , quelquefois  auflî  membra- 
neufe  ou  femblable  à de  la  gelée , le  plus 
fouvent  couverte  de  poils  déliés  un  peu 
creufe,  ce  qui  la  diftingue  de  celle  de  l’a- 
garic. Du  refte  à l’exception  de  quelques 
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rides,  la  fubftance  du  Pezi  eft  affez  uni- 
forme. 

II.  Pezi  gélatineux. 

11  eft  feuilleté , toulfu  , applati  & cou- 
vert d’un  duvet  foyeux.  Hall.  ib.  2220. 

Il  a à-peu-près  la  forme  d’une  oreille 
d’homme , mais  moins  exactement  que  le 
Pezi  pourpre,  & celui  de  couleur  écarlate. 

Sa  furface  intérieure  eft  d’une  couleur  obf- 
cure  & toute  de  plis  irréguliers , qui  vont 
, en  ferpentant  de  différentes  maniérés  : la 
furface  convexe  eft  couverte  de  poils  courts 
& luifans  d’un  cendré  tirant  fur  le  verd  fon- 
cé. Ce  champignon  fe  durcit  en  féchant, 
mais  il  redevient  gélatineux  en  le  mettant 
dans  l’eau. 

On  le  trouve  par-ci  par-là  fur  les  vieux 
arbres  , furtout  fur  les  fureaux  & les  épi- 
nes blanches. 

Ce  champignon  fe  vend  dans  les  pharma- 
cies ; il  a une  faveur  analogue  à celle  des 
autres  plantes  de  fa  famille  ; mais  on  en 
fait  très  peu  d’ufage , & quoiqu’on  dife  fon 
infufion  convenable  pour  en  faire  des  gar- 
garifmes  ou  des  collyres , il  feroit  beau- 
coup mieux  de  ne  s’en  point  fervir  du  tout  : , 
c’eft  le  fentiment  de  Mr.  de  Haller. 

Boletus  Hall,  elpèces  d’HELVELA  & de 
Phallus  de  Linné.  Sa  chair  eft  molle  com- 
me de  la  cire,  fragile  & un  peu  tremblan-  * 

te;  fon  pied  eft  ridé,  caraétere,  qui,  aulfibien 
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quele  précédent,  lui  eft  commun  avec  plu- 
lieurs  Pezis  : mais  il  en  différé  par  fa  tête 
qui  n’eft  pas  creufée  en  maniéré  de  fou- 
coupe  , mais  convexe , tantôt  plane  & cou- 
verte de  petits  feuillets  , ayant  différentes 
formes  * entièrement  ridée , comme  treil- 
liiïee  , cylindrique , conique  ou  ovale. 

Boletiis  Hall.  ib.  2246.  Helvela  mitra 
Linn.  Champignon  en  forme  de  mitre. 
Sa  tête  eft  élargie  & comme  déchirée.  Voy. 
l’efpèce  fuivante.  On  le  trouve  çà  & là 
en  automne  dans  les  bois  , par  exemple 
dans  celui  qu’on  appelle  die  Hardt , dans 
celui  de  Gundeldingen , à la  Ferricre. 

Il  eft  mis  au  rang  des  comeftibles. 

Boletus  Hall.  ib.  2247.  Phallus  cfculeiu 
tus  Linn.  La  Morille.  Sa  tête  eft  ronde 
& à réfeau. 

Sa  chair  reflfemble  à celle  de  l’efpèce  pré- 
cédente, & elle  eft  également  couverte 
d’un  poil  court , foyeux  & très  délicat. 
Son  pied  eft  ridé,  large , creux  en  dedans 
& comme  caverneux.  Mais  la  tête  de  la 
Morille  eft  differente  ; elle  eft  djvifée  du 
haut  en-bas  6c  en  travers  par  des  lames  (ail- 
lantes qui  fe  détournent  en  montant,  & 
vont  comme  par  ondes  ; elles  font  croi- 
fées  par  des  rides  moins  faillantcs , & qui 
vont  en  travers.  Sa  couleur  eft  blanchâtre 
ou  fauve,  quelquefois  les  lames  & même 
le  champignon  font  de  couleur  de  fuie.  Sa 
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figure  varie  ; car  quelquefois  la  tète  eft  ron- 
de comme  une  boule,  & fort  grolfe,  d’au- 
trefois ovale,  ou  conique.  Elle  efl:  com- 
munément de  la  grolïéur  d’une  noix. 

On  la  trouve  auprintems  dans  les  bois,, 
où  elle  fe  plait  auprès  des  ormes.  ^1  y en  a 
dans  les  bois  du  territoire  de  Vervai , §c  en- 
deça  de  Bex  fous  des  ormes  qui  fontau- 
deflfus  des  prés  novés,  &c. 

Elle  a une  odeur  fade.  Quand  elles  font 
féches  , elles  paflTent  pour  avoir  un  goût  ex- 
quis ; aufli  paroilïènt-elles  fouvent  fur  les  ta- 
bles. On  dit  que  l’empereur  Néron  appel- 
loit  ce  genre  de  nourriture  le  ragoût  ou  mets 
des  dieux , parce  que  Claude  , dont  il  fut  le 
fuccefTeur,  ayant  été  empoifonné  par  des 
Morilles , fut  mis  au  rang  des  dieux  : mais 
fuivant  Suétone,  ces  Morilles  étoient far- 
cies de  poifon.  Mais  ce  qui  elt  encore  plus 
décifif , c’eft  que  Mr.  de  Haller  dit , que 
le  Boletus  des  anciens  n’étoit  point  notre 
Morille , & d’ailleurs  on  n’a  vu  réfultcr  au- 
cun accident  de  leur  ufage , qui  n’a  pu  de- 
venir dangereux,  que  parce  qu’il  s’y  fera  in- 
troduit des  infedes. 

Phallus impitdicus  Linn.  Le  Champignon 
puant.  Il  efl  reçu  dans  une  bourfe  & le 
fommet  de  fa  tête  eft  à découvert.  Hall. 
ib.  2248. 

Il  rdTemble  à un  membre  viril  qui  efl: 
dans  l’état  d’éredion , & il  a une  odeur  de 
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choux  pourris.  Sa  chair  eft  comme  celle 
de  la  morille , molle  comme  de  la  cire , & 
compofée  de  nombre  de  petites  cellules. 
La  tête  eft  petite  & reflemble  au  gland  du 
membre  viril. 

Mr.  de  Haller  ne  l’a  pas  trouvé  en  Suif- 
fe,  mais  Mr.  Gagnebin  en  a vu  dans  la 
Franche-Comté,  k une  petite  demi-lieue 
de  l’évêché  de  Bâle. 

On  dit  qu’il  a les  mêmes  qualités  que  l’u- 
rine , & on  en  retir%pqr  le  feu  un  fel  volatil. 

Agaricum  Hall.  Efpèces  d’HELVEi.A  & 
de  Tkemella  de  Linné.  C’eft  ce  genre  qui 
comprend  les  efpèces  qu’on  appelle  plus 
particulièrement  champignons.  Leur  furfa- 
ce  inférieure  eft  lifte  & uniforme , fans  po- 
res ou  trous , fans  tuyaux  ni  aiguillons , ni 
veines,  ni  feuillets.  Ils  différent  des  clavai- 
res en  ce  que  leur  furface  eft  unie , des  pe- 
zis  en  ce  qu’ils  rie  font  pas  creufcs  en  fou- 
coupe,  «St  des 'lichens  en  ce  qu’ils  n’ont  ni 
grains , ni  rien  qui  imite  des  figures  de  fleurs 
ou  de  fruits. 

I.  Agarics  sessiles  , IL  X deux  surfaces  , 
favoir  la  fupérieure  & l’inférieure. 

i.  Efpèces  g élut  in  euf es. 

Agaricum  Hall.  ib.  2260.  Tremella  ju - 
niperina  Linn.  Tremelle  de  Genevrier. 

Il  eft  gélatineux , d’un  jaune  roux , la  fur- 
face  fupérieure  parfemée  de  tubercules. 
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Il  a à-peu-près  la  figure  d’une  oreille, 
ou  d’un  rein  convexe  d’un  côté.  Sa  fubf- 
tance  eft  très  molle  & prefque  coulante  : la 
furface  inférieure  liffe.il  eft  d’un  orange  fale. 

On  le  trouve  fréquemment  au  printems 
fur  les  genévriers , dans  l’Emmethal , au- 
deffus  de  Bienne , &c.  Il  vient  aufli  au-def- 
iüs  de  Dornach  & fur  les  faviniers  des 
jardins. 

Quelques-uns  font  cas  de  fon  eau  diftil- 
lée  en  médecine.  • , 

Agaricum  Hall.  ib.  2261.  11  eft  géla- 
tineux , entortillé  & femblable  à un  mé- 
fentere.  Lorfqu’il  eft  jeune,  il  a une  cou- 
leur blanche,  mais  enfuite  il  devient  jaune, 
puis  fauve-brun.  Il  n’eft  pas  rare  fur  le  bois 
pourri , ttm  Binningen.  Il  fe  mange. 

Polyporm  Hall.  Efpeces  de  Boletus  de 
Linné.  Le  nom  de  ce  genre  en  exprime 
le  caractère,  qui  confifte  à avoir  plufieurs 
pores  ou  tuyaux  plus  ou  moins  vifibles, 
mais  diftinds. 

' I.  Polypores  dont  la  Chair  ne  se 
sépare  PAS. 

1.  Sejfiles , ayant  deux  furfaces la  Su- 
périeure lifte,  1 inférieure  poreufe, 

Folyporus  Hall.  227 6.  Il  a plufieurs  ti- 
ges , il  eft  comme  feuillé , tuilé , d’un  brun 
chatain , les  pores  blanchâtres. 

La  touffe  que  forment  fes  tiges eft  haute 
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de  demi-pied  & très  épaiffe , & ils  imitent 
les  aigrettes  pendantes  qu’on  repréfente 
dans  les  figures  des  cafques.  Ce  champi- 
gnon elt  tout  compofé  de  lobes  plans,  di- 
vifés  & fubdivifés , tuilés,  l’ouvent  recour- 
bés, &c.  11  eft  tantôt  blanchâtre , tantôt  de 
couleur  de  terre. 

C’eft  un  très  beau  champignon  qu’011 
trouve  çà  & là , furtout  à la  droite  du  che- 
min qui  conduit  au  Pont-neuf,  dit  Mr.  de 
Haller  : peut-être  ,•  Pons  novus , eft-il  tra- 
duit de  l’allemand  Neubrïik. 

Sa  chair  elt  fucculente , calfante , comme 
celle  des  champignons  feuilletés.  Mr.  Ga- 
gnebin  dit , que  les  Alfaciens  le  mangent. 

Polyporus  Hall.  ib.  3284.  Agaricus  feu 
Fungus  Laricis  C.  B.  Agaric  du  larix  , ou 
de  la  Meleze.  11  eft  feffile,  convexe  d’un 
côté  & plat  de  l’autre , avec  des  anneaux  de 
couleurs  différentes  & fauve  , les  pores 
ou  tuyaux  d’un  jaune  d’ocre. 

lireflèmble  à celui  qui  fournit  l’amadou, 
& a comme  lui  la  forme  d’un  pied  de  che- 
val , dont  la  furface  inférieure  eft  droite  & 
pleine  de  petits  trous  qui  font  l’embouchure 
des  tuyaux.  La  furface  fupérieure  eft  corn- 
vexe  & fait  un  tranchant  avec  l’inférieure. 
Elle  eft  brune  ou  blonde , velue  & parta- 
gée par  des  anneaux  ou  bandes  parallèles 
de  différentes  couleurs.  Sa  chair  eft  très  té- 
nace  comme  celle  de  l’amadou.  Ses  tuyaux 
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font  longs  de  quatre  lignes  & plus.  Sui- 
vant Mr.  de  Bomare  , il  eft  en  morceaux 
de  différentes  gro fleurs  ; fon  écorce  exté- 
rieure eft  grife;  fon' intérieur  blanc,  lé- 
ger , & le  met  aifément  en  farine  , d’un 
goût  amer  & âcre. 

Il  croît  fur  la  meleze , en  patois  larze , 
quoiqu’on  fy  trouve  rarement.  Mr.  de  Hal- 
ler l’a  cueilli  furies  melezes  de  jorogne  au 
pied  des  Alpes.  Il  en  croît  cependant  auflï 
fur  l’yeufe  ou  chêne-verd  : il  eft  blanc  & 
purgatif.  Enfin  il  s’en  trouve  quelquefois 
fur  le  chêne , mais  fuivant  Faliope  ; cet  aga- 
ric eft  un  poifon  mortel.  On  ne  fe  fert  guè- 
re en  médecine  que]de  celui  de  la  meleze, 

& on  le  fait  venir  de  la  Valtelline , du  Pié- 
mont, du  pays  des  Grifons,  &c.  Mais  com- 
me celui  qu’on  tire  de  ces  pays , paffe  pour 
avoir  peu  d’efficace  , Mr.  Lieutaud  dit 
qu’on  le  fait  venir  du  Levant.  On  le  divife 
en  mâle  & femelle  de  différentes  couleurs  „ 
& figures , mais  Mr.  de  Haller  dit  que  ces 
variétés  appartiennent  plutôt  au  genre  de 
VAgaricum. 

Notre  efpèce  donne,  quand  elle  eft  féche, 
une  farine  qui  fait  éternuer  à raifon  de  fon 
âcreté.  Sa  faveur  paroît  dabord  farineufe 
& fade , mais  elle  laiffe  enfin  fur  la  langue 
fimprelfion  d’un  goût  extrêmement  nau- 
féeux  & qui  fe  fait  fentir  long-tems.  Bel- 
l on ius  dit , que  quand  on  le  défait , lorf- 
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qu’il  ii’eft  pas  encore  mur,  il  répand  une 
odeur  vénéneufe  ; il  conleilîe  par  cette 
raifondele  choiiiren  automne,  & non  pas 
au  printems,  & lorfqu'ii  eft  encore  plein  de 
fuc.  ‘ , 

Au  refte , dit  Mr.  de  Haller  , c’eft  un 
mauvais  remède , que  cet  agaric,  dont  ou 
ferait  mieux  de  purger  la  pharmacie  ; & 
quoiqu’on  le  regarde  depuis  longtems  com- 
me un  bon  purgatif,  & même  comme  un 
antidote,  fon  effet  eft  émétique  & violent. 

Polyporus  Hal l.  ib.  2288.  Bolitus  igniiu 
vins  Linn.  L’Agaric  de  Ckéne.  Il  cft  con- 
vexe d’un  côté  & plat  de  l’autre , très  dur , 
cendré  ou  brun , blanchâtre  en  - deffous. 

Il  eft  fort  pefant  ; fa  furface  eft  rude  & 
raboteufe  , l’intérieur  fibreux,  ligneux, 
difficile  à divifer.  Ses  pores'  font  blancs. 

11  croît  fur  les  vieux  chênes  & autres  ar- 
bres & fur  leurs  troncs.  C’eft  avec  ce  cham- 
pignon que  fe  fait  ordinairementl’amadou  ; 
on  préféré  pour  cet  ufage , celui  qui  vient 
lùr  les  tilleuls , puis  celui  de  hêtre  ou  fau  ; 
celui  du  noyer  eft  le  moindre.  11  fournit 
auffi  l’agaric  dont  on  fe  fert  en  chirurgie, 
& que  Mr.  Brossard  a mis  en  réputation 
pour  arrêter  les  hémorrhagies.  O11  lit  dans 
le  Journal  de  médecine , qu’on  s’en  eft  fervi 
utilement  dans  ladyflcntcrie  : cependant  il 
eft  d’une  amertume  & d’une  âcreté  infup- 
portables. 
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II.  Polypores  dont  la  chair  se  sépare, 
i.  P étiolés. 

! 

Folyporus  Hall.  ib.  2302.  Boletus  bo- 
vinus  Linn.  Morille  du  mois  de  Juillet 
Il  elt  fauve , & verd  en-defTous. 

Loriqu’il  ell  jeune , fon  pétiole  eft  bul- 
beux , mais  il  s’allonge  & s’amincit  avec  l’â- 
ge : il  eft  de  couleur  de  terre , quelquefois 
rayé  de  couleur  de  fang , & enfin  pourpre. 
Son  chapeau  eft  ample , le  deflus  fauve , 
jaune , roux , couleur  de  terre , verdâtre , 
pu  brun.  Sa  chair  eft  molle  & jaune  : fes 
tuyaux  font  d’un  jaune  ordinairement 
verdâtre , allez  larges  & déchirés.  Sa  femen- 
ce  eft  une  poufliere  vèrte.  On  le  trouve  en 
quantité  dans  les  bois  pendant  toute  l’au- 
tomne. Mr.  Muller  le  dit  bon  à manger , 
& d’un  goût  agréable  : les  vaches  fe  nour- 
rilFent  de  tous  les  Polypores  de  cette  divi- 
fion , connus  fous  le  nom  de  Suillus  de 
Micheli. 

Folyporus  Hall.  ibid.  2310.  Il  eft  cou- 
vert d’un  chapeau  ovale , de  couleur  de  mi- 
nium(rouge  jaunâtre),  les  pores  d’un  jaune 
d’ocre. 

Lorfqu’il  eft  encore  jeune , il  reiïemble 
au  champignon  puant , Phallus  impudicus , 
c'eft-à-dire , que  fon  chapeau  eft  rappro- 
ché du  pétiole  & ovale,  enforte  qu’il  ref- 
femble  au  gland  du  membre  viril.  Au  relie , 
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ce  pétiole  efl:  velu  , d’une  couleur  de  ter- 
re, d’un  jaune  d’ocre,  fauve,  & Couvent 
marqué  de  fentes  en  travers.  Le  chapeau  eli  ' 
ample , quelquefois  violet  ou  roux.  Ses  po- 
res ou  tuyaux  font  grands , déchirés , blan- 
châtres, ou  d’un  jaune  d’ocre. 

Il  n’eft  pas  rare  dans  les  bois  à l’entrée  de 
l’automne.  On  le  mange,  &ilnefepour- 
*rit  pas  facilement. 

Echinus  Hall.  Hydnum  Linn.  Il  différé 
des  Polypores  de  la  fécondé  diviiion , en  ce 
qu’il  n’a  ni  pores  ni  tuyaux , mais  en  ce  qu’il 
a à fa  partie  inférieure,  des  piquans  & des 
petites  éminences  femblables  à des  mame- 
lons. 

Echinus  Hall.  ib.  2317.  Il  efl:  rameux , 
& fes  piquans  font  parallèles.  11  eft  entière- 
ment blanc.  On  l’a  cueilli  fur  la  montagne 
de  Mutet  & à la  chaux  d’Abelle.  On  le 
mange. 

Mendhts  Hall.  Efpèces  d 'Agaricus  de 
Linn.  Ce  genre  diffère  du  fuivant,  en  ce 
qu’il  n’a  pas  de  véritables  feuillets  en-deL 
fous  , mais  feulement  des  plis  rameux  qui 
vont  en  ferpentant.  On  pourroit  rapporter 
ici  l’Oreille  de  Judas.  Voyez  plus  haut  à 
l’article  Peziza  2220. 

Merulitis  Hall,  ib,  232 6.  Agaricus  catt- 
tharellus  Linn.  La  Chanterelle.  Elle  eft 
jaune , fes  bords  font  contournés  & dé- 
chirés. v 
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Quand  elle  elt  jeune,  fon  pétiole  &fon 
chapeau  ont  une  ligure  régulière;  celui-ci 
elt  rond  , mais  un  peu  affaifé  au  milieu  : les 
plis  qu’il  a en-delfous,  font  rameux  & corn- 
me  f'rifés.  Elle  elt  entièrement  jaune. 

On  la  trouve  en  quantité  dans  les  bois  de 
pins  & de  fapins.  Elle  a une  odeur  de  pru- 
nes agréable.  Elle  a une  chair  aflez  ferme 
& de  très  bon  goût , mais  un  peu  âcre.  Mr. 
de  Haller  dit,  qu’il  en  a fouvent  mangé 
cuite  au  bouillon , fans  en  être  incommodé. 

Amanita  Hall.  Eipèces  d’AGARics  de 
Linn.  Le  Champignon  à feuillets.  Ce 
genre  elt  facile  à diitinguer  par  les  feuillets 
droits  qu’on  apperçoit  à la  furface  inférieure 
du  champignon , où  ils  font  rangés  autour 
du  centre,  comme  les  rayons  d’une  roue: 
quelques-uns  de  ces  feuillets  ne  font  que  la 
moitié  du  rayon  , d’autres  n’en  font  que  le 
quart.  La  graine  elt  une  poufliere,  qui,  dans 
quelques  efpèces  le  trouve  au  bord  du 
champignon , & dans  d’autres  elle  eft  atta- 
chée aux  deux  côtés  de  chaque  feuillet. 

2.  Efpèces  pétiolées. 

Elles  varient  trop  à tous  égards , pour 
qu’on  puilfe  les  diitinguer  fûrement  à quel- 
qu’autre  caraâere  qu’aux  couleurs  de  leurs 
feuillets,  caractère,  qui  elt  encore'Lujet  à 
varier , mais  moins  que  les  autres.  Mr.  de 
Haller  les  a donc  divifées  en  efpèces  à 
feuillets  blancs , jaunes , &c. 

I.  A ha- 
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I.  Amanita  à feuillets  blancs. 

• ^ 

a.  à Pétiole  nud. 

Mr.  de  Haller  appelle  feuillets  blancs 
ceux  qui  ont  cette  couleur  tandis  que  les 
champignons  font  encore  jeunes  , quoi- 
qu’enfuite  elle  change. 

* A?nanita  Hall.  ib.  2338.  Agaricuspu 
peratus  Linn.  Champignon  blanc  acre. 
Il  ett  ombiliqué , blanc  , rendant  un  lait 
âcre. 

Tout  ce  champignon  eft  d’un  blanc  de 
neige  quand  il  eft  jeune  ; fon  chapeau  eft 
creux  au.  milieu  , c’eft  ce  que  Mr.  de  Hal- 
ler appelle  ombiliqué ; enfin  avec  l’âge  il 
devient  conique  comme  plufieurs  autres 
efpèces'  de  ce  genre  ; le  pétiole  touche 
au  fommet  du  chapeau  qui  eft  creufé  en 
maniéré  d’entonnoir  , enforte  que  l’eau 
de  la  pluie  s’y  arnaiïe;  dans  le  méme- 
tems  il  eft  enduit  d’une  humeur  gluante. 
Il  change  de  couleur  en  vieilliffant  , & 
devient  d’un  jaune  d’ocre  , puis  d’un  gris 
rougeâtre , enfuite  roux  & enfin  châtain. 
Ses  feuillets  font  affez  fermes , blancs , ra- 
meux  , fubdivifés , fe  joignant  par  leurs 
rameaux  , mais  droits  & non  pas  ferpentans 
comme  les  plis  du  merulius:  ces  feuillets 
fortent  au-dehors  quand  le  champignon  eft 
vieux , & ils  cachent  la  partie  fupérieure  du 
chapeau.  La  chair  fongueufe  qui  eft  fous 
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l’écorce , eft  pleine  d’un  lait  âcre  & prefque 
corrofif , qui  conferve  fon  âcreté  après 
avoir  été  féché  , & alors  il  devient  d’un 
jaune  de  faffran. 

On  le  trouve  de  bonne  heure  dans  tous 
les  bois. 

Malgré  fon  âcreté , on  le  mange  en  Prufle 
& en  Ruflie  où  on  en  fait  des  provifions 
dans  des  tonneaux  pour  en  manger  en  tems 
de  carême.  Cependant  Botal  a vu  fonufa- 
ge  caufer  des  accidcns  funeftes,  & il  y a en 
Amérique  un  champignon  blanc  vénéneux 
& gluant , qui  eft  de  la  même  efpèce  que 
celui-ci. 

* Amanita  Hall.  ib.  2341.  Il  eft  blanc 
& gluant  ; les  feuillets  font  très  minces. 

Son  pétiole  eft  mince  & fouvent  plane.  Il 
eft  entièrement  tendre  & calfant.  Son  cha- 
peau eft  en  cloche,  ombiliqué  & cependant 
plane,  large  de  deux  pouces.  Lorfqu’ileft 
jeune  il  eft  tout  - à - fait  blanc  comme  la  nei- 
ge , & glabre  ; lorfqu’il  eft  un  peu  plus 
vieux  il  eft  enduit  d’une  glu  tenace , le  mi- 
lieu de  fon  chapeau  eft  jaunâtre , toute  fa 
furface  prend  infenfiblement  l’œil  tranfpa- 
rent  d’un  papier  mouillé  , & fes  bords  fe 
marquent  de  courtes  rayes  faillantes.  En 
même  tems  les  feuillets  deviennent  d’un 
jaune  d’ocre,  & le  chapeau  devient  jaune 
& d’un  rouge  ponceau  obfcur.  Ses  feuillets 
font  très  nombreux  & très  tendres.  Le  mi* 
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lieu  du  chapeau  eft  toujours  jaune. 

11  y en  a une  variété  à pluficurs  tiges. 

Il  croît  dans  les  bois.  J.  Eauhin  a confir-  ' 
mé  fa  qualité  véneneufe. 

Amanita  Hall.  ib.  2344.  Le  mousseron. 

Il  eft  blanc,  fec,  & fa  peau  eft  coriace,  & 
femblable  à une  peau  de  gand  ; fon  chapeau 
eft  en  forme  de  couflînet , le  milieu  d’un 
jaune  obfcur,  large  de  quatre  pouces,  la 
chair  feche  & blanche.  Mr.  de  Haller  en 
a auflî  vu  une  variété  en  forme  d’oreille.  Les 
feuillets  deviennent  d’un  jaune  d’ocre.  Le 
chapeau  eft  creux- 

On  connoit  ce  champignon  fous  le  nom 
de  moujjerons  & on  en  préfère  le  goût  à 
celui  de  tous  les  autres. 

II.  Amanita  a Feuillets  blancs  , leCha-  * 

PEAU  DE  COULEUR  DIFFÉRENTE. 

» a.  Sans  anneau. 

NB.  L’anneau  eft  une  membrane  qui  en- 
toure le  pétiole. 

Amanita  Hall.  ib.  2358.  Il  eft  en  forme 
decouftînet,  le  chapeau  d’un  gris  rougeâ- 
tre (cervino) , les  feuillets  blancs  & ûndés. 

Son  pétiole  eft  blanc,  épais,  bulbeux  & 
plein.  Le  chapeau  eft  ample , large  de  neuf 
pouces , coriace , d’un  gris  rougeâtre,  quel- 
quefois d’un  jaune  d’ocre,  ou  châtain.  Ses 
feuillets  font  ferpentans , rameux  & frifés. 

11  eft  entièrement îec  &peut  le  manger. 

*B  b 3 
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II.  Amanita  X Feuillets  blancs,  &c. 

2.  Avec  un  carneau. 

Amanita  Hall.  ib.  23 66.  Son  pétiole  eft 
bulbeux  , garni  d'un  anneau , le  chapeau 
eft  convexe  & châtain. 

Sa  forme  eft  communément  allez  varia- 
ble, il  eft  compofé,  à deux  têtes , plus  large . 
que  long.  Le  pétiole  eft  épais,  large  de 
deux  pouces  & rempli  d’une  chair  très 
blanche.  L’anneau  eft  membraneux.  Le 
chapeau  eft  d’un  cendré  châtain , large  de 
trois  pouces.  11  a une  odeur  de  farine , & 
on  le  trouve  bon  à manger. 

III.  Amanita  a Feuillets  blancs, 
le  Chapeau  jaune.  - 

3.  Sans  anneau . 

Amanita  Hall.  ib.  2367.  Agaricus  Geor w 
gii  Linn.  Grand  champignon  , couleur 
de  saffran.  Les  bords  du  chapeau  font 
{triés,  & lanugineux  ; les  feuillets  blancs. 
Le  pétiole  eft  creux , épais , jaune  & gla- 
bre. Le  chapeau  a jufqu’à  quatre  pouces  de 
large  ; il  eft  ombiliqué , blanc  , les  bords 
d’un  jaune  doré.  Sa  chair  eft  ferme  & fe- 
che.  Ses  feuillets  font  d’un  blanc  tirant  fur 
le  rofe.  Avec  l’âge  il  devient  entièrement 
d’un  beau  jaune-rougeâtre.  i 
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Il  croit  autour  de  Berne  itn  Bremgarten 
& à Sedelbach.  Près  de  Bâle , in  der  Hardt,. 
&c.  Il  eft  au  nombre  de  ceux  qui  fe  man- 
gent. 

IV/Amanita  X Feuillets  blancs, 
le  Chapeau  rouge. 

a.  Avec  tin  anneau. 

. * Amanita  Hall.  ibid.  2373.  Agaricus 
mufcarius  Linn.  Agaric  X tête  large.  Ce 
champignon  qui  eft  très-beau , a un  pétiole 
blanc  & bulbeux  à fa  partie  inférieure.  Il 
fort  peu-à-peu  de  fa  bourfe , dont  il  lui  refte 
des  poils.  Le  pétiole  eft  entouré  d’un  an- 
neau membraneux , ample  & qui  a au-de£ 
fous  de  lui  plufieurs  autres  anneaux.  Le 
chapeau  eft  en  maniéré  de  cloche  qui  va  en 
s’applatiffant , il  a jufqu’à  douze  pouces  de  . 
large;  fa  peau  eft  d’un  rouge  très-vif,  fes 
bords  font  ftriés,  & le  milieu  eft  fouvent 
parfemé  de  verrues  blanches.  Mr.  de  Hal- 
irER  en  a vu  une  variété  dont  le  bord  étoit 
d’un  très  beau  jaune.  Sa  chair  eft  conftarii- 
ment  jaune.  Ses  feuillets  font  nombreux, 
minces , comme  dentés  en  fcie  & chargés 
de  pouffiere.  Il  y en  a encore  une  variété 
de  couleur  cendrée  & parlemée  de  verrues. 

Il  eft  âcre , puant  & ne  fe  mange  pas  fans 
danger,  car  il  a tué  fix  Lithuaniens  ; & au  v 
Kamtchatka  on  lui  a vu  exciter  des  délires 
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mortels  & accompagnés  d’un  défefpoir, 
qui  portoient  ceux  qui  en  avoient  mangés 
à fe  jetter  dans  le  feu  , ou  fur  des  armes 
tranchantes.  11  a auflî  tellement  la  propriété 
d’enivrer  qu’elle  fe  communique  à l’urine 
de  ceux  qui  en  ont  mangé.  Il  étourdit  plu- 
tôt les  mouches  qui  boivent  de  l’eau  dans 
laquelle  on  l’a  broyé;  cependant  il  ne  les 
fait  pas  mourir. 

On  en  frotte  auffi  les  jointures  des  bois 
de  lit  pour  chaffer  les  punaifes. 

Cela  n’empéche  pas  qu’il  n’y  ait  en  Ruf- 
fie  , & même  en  France , des  gens  afifez  té- 
méraires pour  en  manger. 

V.  Amanita  a Feuillets  blancs, 
le  Chapeau  verd. 

i.  Avec  un  anneau. 

Amanita  Hall  ibid.  2375.  Son  chapeau 
eft  ftrié.  Le  pétiole  eft  bulbeux  par  le  bas , 
il  va  enfuite  en  s’aminciflant  & en  s’allon- 
geant. L’anneau  fe  dégage  du  pétiole. 

Il  croît  autour  de  Gôttingue  & de  Ber-* 
ne.  On  le  mange. 

Mr.  de  Haller  en  a vu  une  variété  en- 
tièrement blanche. 

Amanita  a Feuillets  jaunes.  I.  Le  Cha- 
peau DE  LA  MÊME  COULEUR. 

a.  Sans  anneau. 

Amanita  Hall.  ibid.  2419.  Agaricus  de - 
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liciofus  Linn.  Agaric  délicieux  X suc 
jaune.  Agaricus  lattijluiis  Linn.  Agaric  X 
suc  blanc.  Il  eft  fauve , & fou  fuc  èft  d’un 
jaune  de  faffran. 

Son  pétiole  eft  jaune , ferme,  plein,  épais, 
large  de  deux  pouces.  Son  chapeau  eft 
d’une  rondeur  régulière , les  bords  rappro- 
chés  du  pétiole  avec  un  enfoncement  au 
milieu  ; il  eft  jaune  ou  quelquefois  d’un  fau- 
ve fale , quand  le  champignon  eft  jeune.  Il 
y en  a une  variété  un  peu  ridée  vers  les 
bords  ; il  eft  fouvent  d’un  rouge  jaunâtre 
mêlé  de  verd.  Il  y en  aune  autre  qui  a des 
poils  déliés,  & des  cercles  jaunes , & dont 
la  largeur  eft  de  deux  jufqu’à  fix  pouces. 
Enfin  il  eft  quelquefois  châtain  ou  d'une 
couleur  de  terre  d’ombre.  Les  feuillets  font 
ordinairement  de  la  même  couleur  que  le 
chapeau , mais  quelquefois  elle  eft  plus  pâ- 
le , jaune  ou  cendrée.  La  chair  en  eft  ferme 
& dure.  Les  feuillets  fendent  un  fuc  jaune 
& doux.  Lafemence  eft  une  pouflïere  ver- 
te. Les  feuillets  deviennent  verts  en  vieil- 
Jiflant , & ne  rendent  plus  de  fuc. 

. On  le  trouve  bon  à manger.  Les  Alle- 
mands l’appellentrm^à  caul'e  delà  faveur 
piquante. 

AMANITA  X FEUILLETS  JAUNES  , &C. 

b.  Avec  anneau. 

Amauita  Hall.  ib.  2430.  Sa  couleur  eft 

Bb  4 
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jaune  ; il  a une  bourfe  & un  anneau  très- 
large.  . 

Sa  bourfe  eft  ample , fort  remarquable, 
& enveloppe  entièrement  le  champignon 
lorfqu’il  eft  encore  ^eune.  Le  pétiole  eft 
épais , blanc , plein  ; l’anneau  eft  fi  grand 
qu’il  cache  les  feuillets.  Le  chapeau  eft  en 
demi-boule  ou  en  couflinet  , ftrié  à fes 
bords.  Ce  champignon  eft  entièrement  jau- 
ne. On  l’a  trouvé  autour  de  Münchenftein. 

Il  eft  un  des  plus  agréables  au  goût.  Il 
paroît  que  c’eft  le  boletus  de  Pline,  qui, 
fuivant  cet  auteur , naît  dans  une  bourfe  où 
il  eft  enveloppé  comme  un  jaune  d’œufdans 
le  blanc.  Ce  fera  donc  à cette  efpèce  qu’il 
faudra  rapporter  le  mot  de  Néron  , qu’on 
a cité  en  parlant  des  Morilles . Voyez  à 
l’article  Boletus . 

A&ANITA  X FEUILLETS  ROUX  OU  ROUGES. 

I.  Le  Chapeau  de  la  même  couleur. 

Amantia  Hall.  ibid.  2438*  Il  eft  roux, 
fon  pétiole  eft  plein  , fes  feuillets  font  épais. 
Sa  chair  eft  feche  & ferme.  Son  pétiole  eft 
blanc*;  épais  & prefque  bulheux,  court, 
ayant  à peine  deux  pouces  de  long , & quel- 
quefois prefque  nul.  Le  chapeau  eft  roux, 
en  demi-boule , quelquefois  irrégulier , ou 
enfin  vuide.  Les  feuillets  font  roux , quel- 
quefois de  couleur  de  terre  , épais , les 
bords  blancs.  Il  a beaucoup  de  chair.  H 
reflemble  au  Polypore , 2310.  - 
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On  le  trouve  autour  de  Bâle  , inv  Brü- 
derhôlzlein , & près  de  Berne. 

11  paroît  qu’on  le  met  au  nombr£  des 
champignons  qui  fe  mangent 

AMANITA  À FEUILLETS  ROUX,  &C.  II.  Le  CHA- 
PEAU D’UNE  AUTRE  COULEUR. 

- # a.  Avec  un  anneau. 

Amanita  Hall.  ib.  2443.  Agaricus  cam - 
pejlris  Linn.  Champignon  de  couche.  Son 
pétiole  a un  anneau , fon  chapeau  eft  en 
cloche  & blanchâtre  , fes  feuillets  font  de 
couleur  de  rofe. 

Il  varie  beaucoup  : lorfqu’il  eft  jeune  , il 
eft  entièrement  blanc,  & garni  d’écailles 
dreffées  qui  le  font  paraître  velu  ; fon  an- 
neau eft  ample  , membraneux  % un  peu 
épais , fon  chapeau  eft  en  demi-boule , fa 
chair  eft  blanche  , de  même  que  fes  feuil- 
lets, qui  dans  une  variété  font  un  peu  livi- 
des. Alors  Je  pétiole  eft  blanc  & court,  & 
le  chapeau  de  blanc  qu’il  étoit  , devient 
d’un  gris  rougeâtre  ( çervinus ).  Enfuite  le 
chapeau  s’élargit  peu-à-peu , il  s’applatit  & 
les  feuillets  deviennent  d’un  rouge  clair, 
& enfin  de  couleur  de  magnefie  (a).  Peu  de 
tems  après  les  écailles  s’affaiftent , l’anneau 

C « ] La  magnefie  eft  une  mine  de  fer  , qui  eft 
d’un  gris  noir. 
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tombe  & le  champignon  paroîc  tout  autre* 
les  feuillets  finirent  par  être  très  noirs. 

Il  croît  dans  les  champs  arides,  autour 
de  Siflach  ; à la  Ferriere. 

Cet!  cette  elpèce  de  champignon , qu’on 
élève  fur  des  couches  de  fumier  & même 
en  pleine  campagne.  On  en  tait  même  ve- 
nir dans  les  jardins  en  toute  faifon.  C’eft 
lui  qui  a fait  donner  aux  plantes  de  cette 
clatfe  le  nom  de  champignon.  Sa  faveur  eft 
fade,  niais  onia  releve  en  l’affaifonnant, 
& on  le  regarde  comme  un  mets  délicieux. 

AmANITA  \ FEUILLETS  BLEUS. 

i.  Avec  un  anneau. 

Amanita  Hall.  ib.  24Ç5.  Agaricusvio - 
laceus  Linn.  Agaric  violet.  Il  eft  violet, 
l'on  pétiole  eft  bulbeux  ; garni  d’un  an- 
neau , le’  chapeau  plane. 

Lorfqu’il  eft  jeune,  le  pétiole  eft  bulbeux, 
très  épais , plein  ; fon  anneau  qui  femble 
être  fait  de  toile  d’araignée  , entoure  le 
pétiole  tout  près  du  chapeau , & il  11’eft  pas 
rare  qu’après  être  tombé , il  laiflfe  quelque 
refte  de  fon  exiftence.  Cet  anneau  eft  fou- 
vent  écailleux.  Le  pétiole  s’élève  peu-à- 
peu  , mais  il  eft  toujours  épais , court  & 
charnu.  Le  chapeau  eft  fort  ample  & a juf- 
qu’à  un  pied  de  largeur;  il  eft  légèrement 
convexe.  Les  feuillets  font  fort  grands, 
nombreux  & à pluüeurs  rangs.  Toutes  ces 
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parties  font  violettes.  Le  chapeau  eft  fort 
i'ujet  à prendre  une  couleur  de  terre , mais 
les  feuillets  ont  toujours  quelque  chofe  de 
violet 

Il  n’efl  point  rare  im  Siechenhôlzlein, 
àSedelbach,  à Burgdorf-hôlzlein , &c.  On 
le  mange. 

Nous  allons  rapporter  ici  ce  que  Mr. 
de  Haller  dit,  àl’occafion  du  champignon 
blanc  âcre  ( Amanita  2338.)  > de  l’ufage  & 
des  effets  pernicieux  de  ces  mets , que  les 
législateurs  en  cuifine  , les  maîtres  de  la 
fcience  de  garnie , comme  dit  Montagne , 
ont  mis  au  rang  des  plus  exquis , la  fenfua- 
lité  l’emportant  chez  eux  furie  danger  d’un 
aliment  aufîi  fufped.  Voici  donc  comme 
Mr.  de  Haller  s’exprime  à ce  fujet,  à l’en- 
droit qu’on  vient  de  citer.  La  fagacité  & 
l’habileté  de  ce  grand  homme  ayant  fur- 
tout  brillé  dans  cette  partie  de  la  botanique , 
qui  traite  des  champignons , fon  autorité  ne 
peut  être  que  d’un  très  grand  poids  & bien 
propre  à mettre  un  frein  à la  gourmandife, 
fi  elle  peut  en  rcconnoitre  quelqu’un. 

„ Comme  on  lit  par-tout  nombre  d’hif. 
toires  des  accidens  tragiques,  qui  font  ar- 
rivés pour  avoir  mangé  des  champignons, 
il  m’a  paru  convenable  d’en  rapporter  quel- 
ques-uns fous  cet  article , ne  fut-ce  que  pour 
fervir  d’avertiffement  à la  poftérité  ^quoi- 
qu’il ne  foit  guère  poflible  de  ç’alfûrer  à 
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quelle  efpèce  de  champignon  on  doit  attri- 
buer les  fymptomes  terribles  dont  on  va 
parler.” 

„ Tous  les  champignons  ont  quelque 
chofe  de  crud , vû  le  peu  de  tems  qu’ils  met- 
tent à croître , puifqu’ils  naiQent  & mûrif- 
fent  prefque  tous  dans  peu  de  jours,  ils  font 
aufli  fort  fujets  à fe  pourrir,  car  la  plupart 
fe  con vertiflent  promptement  en  une  li- 
queur corrompue,  noire,  empeftée,  & dont 
la  feule  puanteur  même  eft  capable  de  don- 
ner des  maux  de  cœur  & la  cardialgie.  Ou- 
tre cela  ils  logent  & nourrilfent  pluüeurs 
infeftes,  entr’autres  des  limaçons.  En  gé- 
néral on  a la  coutume  dans  ce  pays , de 
manger  fans  crainte  ceux  d’entre  les  cham- 
pignons, dont  le  pétiole  eft  folide  & plein , 
& on  ne  s’abftient  que  de  ceux  dont  le  pé- 
tiole eft  creux.  Mais  les  Ruffes  négligent 
cette  attention , & font  main  baffe  fur  les 
champignons  que  nous  regardons  com- 
me les  plus  vénéneux  (a) , & même  fur  ceux 

Cal  Mais  comme  je  l’ai  dît  ailleurs  , il  fe  peut 
que  la  nature  du  fol  de  ce  pays  froid  , fait  que  les 
champignons  y font  beaucoup  moins  mal  - faifans  ; 
car  je  connois  quelqu’un  de  ce' pays , qui  fans  avoir 
l’eftomac  & la  conftitution  de  fer  des  Rufles*,  a man- 
gé chez  eux  & aufli  impunément  qu’eux  , des  cham- 
pignons de  toute  efpèce  & de  ceux  qui  paifent  ail- 
leurs pour  abfolument  meurtriers  ; il  a vu  plufieur* 
autres  étrangers  ufer  aufli  fans  aucun  mal  des  cham- 
pignons de  Rulfie. 
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dont  on  fe  fert  pour  tuer  les  mouches  ( Ama - 
nita  2373).  Cependant  il  vaudioit  mieux 
s’abftenir  d’un  mets  aufli  fufped , car  on  a 
vu  de  mauvais  effets  de  ceux  même  qui  pat 
fent  pour  les  meilleurs  (b).” 

„ La  plupart  font  fi  aqueux , que  la  chair 
fait  à peine  la  huitième  de  leur  poids.  L’ana- 
lyfe  chymique  nous  apprend  qu’ils  font  de 
nature  alkalefcente , puifqu’ils  donnent  un 
alkali  volatil  puant  & empyreumatique.” 

„ En  général  ils  font  de  très  difficile  di- 
geftion , d’autant  plus  qu’on  ne  les  mange 
guere  que  quand  ils  font  fecs , & que  l’elto- 
macn’eft  pas  en  état  de  divifer  fuffifamment 
leurs  fibres  ; d’ailleurs  l’eau  qu’on  boit  par- 
delfus,  les  gonfle  comme  une  éponge  ; auffi 

[ b 1 J’ai  eu  bien  de  1a  peine  à fauver  deux  famil- 
les de  Laufanne , empoifonnées , pour  avoir  mangé 
une  très  petite  quantité  de  champignons  jaunes  que 
le  pere  de  l’une  , & la  mere  de  l’autre , avoient  pris 
pour  être  des  orongas  ou  oronges  (*)  , quoiqu’ils 
paflaflent  l’un  & l’autre  pour  très  grands  connoif- 
feurs , de  cette  efpèce  fur-tout , & pour  ne  s’étre  ja- 
mais trompés  depuis  près  de  trente  ans  ou  même 
davantage , qu’ils  fe  régaloient  familièrement  de  ce 
mets  aufli  perfide  que  délicieux. 

[ * ] Ce  nom  d’oronge  eft  celui  d’une  efpèce  par- 
ticulière à la  Guyenne  ; je  doute  qu’elle  fe  trouve 
en  Suifle,  à moins  que  ce  ne  fût  l 'Amanita  2450 , 
auquel  on  aura  pu  donner  ce  nom  à caufe  de  fa  ret 
fembiance  avec  le  véritable  oronge  ; cependant  le* 
fynonymes  ne  paroiflent  pas  l’indiquer. 
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a-t-on  vu  ces  mets  refter  trois  jours  dans 
l’eltomac,  & commencer  feulement  au  bout 
de  ce  tems  - là  à produire  de  mauvais  effets. 
Ils  excitent  donc  à-peu-près  les  mêmes 
fymptomes,  que  ceux  qui  résultent  du  gon- 
flement de  Peftomac;  tels  font  des  angoiffes, 
la  cardialgie , le  vomiflement , des  douleurs 
de  colique , des  étranglemens , le  hoquet, 
le  troulfe-  galant,  la  diarrhée  avec  des  en- 
vies continuelles  d’aller  fur  felle , & des  in- 
dices de  gangrène  dans  l’eftomac.  L’âcreté 
des  champignons  peutaufli  avoir  contribué 
à produire  ces  indilpolitions , car  elle  eftfl 
grande , qu’on  a vu  les  lèvres  attaquées  d’in- 
flammation feulement  pour  y avoir  touché, 
& Mr.  Guisard  eu  a vu  rendre  du  fangpar 
les  urines  & par  les  felles.  Enfin  il  çlt  lur 
que  quelques  champignons  ont  une  qualité 
enivrante  à raifon  de  laquelle  ils  excitent  le 
délire,  des  tremblemens , des  rêves,  lafyn- 
cope , l’apoplexie  ( c ) , des  fueurs  froides , 
d’autres  fymptomes  très  graves , & enfin  la 
mort , furtout  dans  les  pays  chauds.” 

Un  tableau  de  fi  funeftes  aecidens , eff-il 
bien  propre  à nous  donner  du  goût  pour 

[c]  Comme  il  eft  arrivé  à une  des  familles  dont 
je  parle  dans  la  note  b).  L’autre  éprouva  des  tirail- 
lemens  dans  le  vifage  au  point  d’en  être  défiguré; 
le  cerveau  paroilfoit  vuide  aux  malades  ; quoiqu’é- 
veillés , il  leur  fembloit  qu’ils  faifoient  desfonges, 
& 'qu’ils  avoient  des  vifions  épouvantables. 
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un  mets  de  fenfualité  fi  voifin  du  poifon , 
furtout  n’étant  jamais  affinés  d’en  manger 
de  falutaires , à caufe  de  leur  figure  trom- 
peufe  , de  la  facilité  avec  laquelle  les  meil- 
leurs deviennent  vénéneux  , de  l’ignoranr 
ce,  & de  la  négligence  des  gens  qui  les  cueil- 
lent où  les  apprêtent? 

11  eft  aflez  vraifemblable  , qu’une  partie 
du  venin  des  champignons  fe  diflipe  en  les 
cuil'ant.  Cependant  cet  avantage  ni  l’huile 
avec  laquelle  on  les  mange , n’ont  pu  fuf- 
fire  à en  empêcher  les  effets  pernicieux  dans 
. tant  de  cas  malheureux  dont  011  a les  exem- 
ples. Le  fecours  le  plus  certain , c’efi  le  vo- 
miffemeMt  ou,  la  purgation.  Sanctorius 
dit , qu’une  femme  a échappé  au  danger  en 
prenant  de  l’huile  de  citron , mais  ce  fe- 
cours ne  paroît  pas  trop  fur.  On  lit  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  de  Paris , que  l’eau 
d’une  fource  a été  empoifonnée  pour  avoir 
coulé  dans  un  conduit  qui  étoit  rempli  de 
champignons. 

Après  le  vomiflement  ( d ) , voici  la  mé- 


[ d ] Je  fis  di  flou  dre  fix  grains  de  tartre  émétique 
(dont  la  dofe  ordinaire  eft  de  } grains')  dansune  livre 
d’eau , & j’en  donnois  de  tems  en  teins  une  cuille- 
rée ; je  failois  avaler  par  - deflus  des  torrens  d’eau 
tiede  adoucie  d’un  peu  de  miel , par  exemple  d’une 
cuillerée  à caffé  pour  une  tarte  d’eau  J’eus  bien  de  la 
peine  à faire  avaler  les  premières  cui  -erées  à un  des 
malades  âgé  de  60  ans.  Il  étoit  plongé  dans  un  art- 
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thode  qui  m’a  réuffi  pour  fauver  les  deux 
familles  donj  je  tais  mention-dans  la  note 
b).  J’ai  fait  prendre  à chaque  malade  tou- 
tes les  heures  une  prife  de  poudre  compo- 
sée de  magnéfie  ou  coquilles  d’œufs  pilées , 
denitre&  defel  de  tartre,  de  chaqu’un  deux 
dragmes,  mêlés  & partagés  en  douze  do- 
fes,  dans  beaucoup  d’eau  miellée  ou  de  lait; 
je  diminuois  ces  dotes  fuivant  l’âge.  Au 
bout  de  deux  jours  les  plus  malades  furent 
parfaitement  rétablis. 

< D’habiles  praticiens  confeillent  de  faire 
vomir  en  donnant  de  l’ipécacuanha;  mais  je 
ne  voudrois  pas  m’expofer  à perdre  un  tems 
précieux  en  efifayant  cet  émétique * qui  dans 

foupifleraent  & une  infenfibilité  , qui  ctoient  tels, 
qu’ils  ne  differoient  en  rien  d’une  apoplex;e  com- 
plexe : il  avoit  les  dents  abfolument  ferrées.  Ceux 
à qui  j’avois  donné  le  loin  de  lui  faire  avaler  l’éméti- 
que  , y avoient  renoncé  , après  pluheurs  tentatives 
inutiles  ; & il  y a apparence  que  le  malade  feroit 
mort  dans  cet  état , fi  je  n’avois  pas  eu  la  patience 
pendant  deux  heures,  de  tenir  fortement  appliqué 
contre  fes  dents , le  dps  dg  la  lame  d’un  petit  coy- 
téau  d’argent  fermé , afin  de  profiter  de  quelques 
inftans  où  les  dents  étoient  un  peu  moins  ferrées. 
Alors  je  fàifois  entrer  de  force,  cette  lame,  qui  agif- 
fant  comme  un  coin,  ouvroit  un  partage  au  manche, 
qui  en  me  fervant  comme  un  levier , donnoit  artei 
, d’ouverture  pour  introduire  une  cuillère  a carte  plei- 
ne de  la  liqueur  émétique.  Ce  ne  fut  qu’au  bout  de 
deux  heures  d’un  travail  de  cette  cfpèce , que  le 
malade  ayant  fans  doute  avalé  la  dofe  néceflaire , 

des' 
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des  cas  comme  celui  de  la  note  d ) refte- 
roit  vraifemblablement  fans  effet;  il  eft 
plus  prudent  de  fe  fervir  dabord  des  moyens 
les  plus  fûrs , tels  que  le  tartre  émétique 
ou  le  vitriol  blanc  &c.  Voyez  le  Difcours 
prélim.  pag.  21  & 22.  & ce  qui  y elt  dit  des 
huileux  3 des  onftueux  & du  vinaigre, 
pag.  28  jufqu’à  34.  Plufieurs  médecins  célé- 
brés & entr’autres  Mr.  Gmelin  , font  fur- 
tout  beaucoup  de  cas  du  vinaigre. 

Mefpilus  Germanica  Linn.  te  Neflier 
des  bois  ou  meslier.  Ses  feuilles  font  el- 
liptiques - lancélopes , 'dentées  en  feie , les 
calyces  très-longs  & durant  autant  que  la 
fruit. , Hall.  ib.  1094. 

commenqa  à rendre  avec  beaucoup  d’efforts  & avec 
des  heurlemens  affreux.  Il  étoit  minuit , & ce  ne 
fut  qu’à  quatre  heures  du  matin  qu’ après  bien  des 
alternatives  de  vomiffemens  & d’affoupiffement  pro- 
fond , il  commenqa  à parler , mais  comme  un  hom- 
me qui  étoit  dans  un  délire  furieux.  Après  le  pre- 
mier vomiffement , qui  fut  peu  confjdérable  , il  eut 
des  convulfions  très  violentes  de  tout  le  corps  , en- 
forte  qu’il  falloit  quatre  perfonnes  pour  le  tenir  pen- 
dant que  je  continuois  à me  fervir  de  mon  couteau 
comme  la  première  fois.  Je  nç  ceffai  que  quand  il 
me  parut  qu’il  avoit  affez  vomi  pour  débarraffer  fu£ 
fifammenc  l’eftomac.  Après  cela  je  fis  appliquer  deux 
grands  véficatoires  aux  gras  de  jambes  ; à mefure. 
qu’ils  agiffoient , le  délire  fe  calinoit , & au  bout  de 
vingt-quatre  heures  il  fut  entièrement  diflipé, 
malade  fe  trouva  stufli  bien  qu’jl  pouvoit  l’être  apfèt; 
«ne  telle  fecouffe.<.  ‘ - 7 

Ce  " 
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nant  des  choux.  On  s’eft  auffi  plaint  que 
les  bourgeons  de  Chêne  font  une  nourri- 
ture nuifible  au  bétail , & qu’on  a même  vu 
des  vaches  & des  cochons  en  périr.  Les 
galles  qui  nous  viennent  du  Levant,  & 
dont  on  fe  fert  furtout  pour  faire  l’encre, 
font,  comme  celles  de  nos  Chênes , l’ou- 
vrage d’une  mouche  qui  donne  lieu  à cette 
excroiïïance  des  feuilles  , en  les  piquant. 
Leurs  propriétés  font  aufli  les  mêmes. 

Dans  des  tems  de  lamine,  on  s’eft  trou- 
vé réduit  à la  dure  néceflîté  d’ufer  de  fa- 
rine de  glands  & d’en  taire  du  pain.  Après 
l’hiver  rigoureux  de  1709 , il  fefit  même 
urs  provinces  d?e  France,  une 
animation  de  ce  pain , qui  étoit 
échante  nourriture.  On  en  a 
e violentes  conftipations , plu- 
ies fâcheufes  & entr’autres  cette 
îefte  connue  fous  le  nom  de 
Imt.  Au  reftetout  ceci  n’eft  vrai 
p pays  froids  ; car  dans 
me  en  Efpagne,  en 
, il  y a deseipècesde 
des  glands  qui  ontun 
quand  ils  font  cuits; 
1 fans  y être  forcé  par 

A:ï  .j«.'  ; ' • J.  ' . 

n.  Le  Gratte-cul. 
.inn.  L’Eglantier.  II  fe 
l’autre  de  ces  efpècçs  de 
C c 2 
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rofier  fauvage  , une  maniéré  d’éponge 
qu’on  a Yantée  de,  tout  tems  contre  plu- 
fieurs  maladies , & entr’autres  contre  la  ra- 
ge ; mais  on  n’a  point  de  bonnes  expérien- 
ces en  faveur  de  cette  tradition  : ce  qu’il  y 
a de  fur,  c*eft  que  l’éponge  de  Gratte-cul  ou; 
d’Eglantier,  eftun  poifon  mortel  pour  les 
chiens  ; car  il  les  tue  comme  fait  l’éponge 
ordinaire  , en  fe  gonflant  exceflivement 
dans  leur  eftomac , qui  ne  peut  réfifter  à 
cet  effort  ; d’où  il  réfulte  des  angoiflfes  & la 
mort. 

Salix  Hélix  Linn.  Le  Saule  commun 
noirâtre  , patois  d’Aigle , Ouarfe.  Les 
chatons  mâles  portent  des  fleurs  qui  n’ont 
qu’une  feule  étamine , les  feuilles  font  gla- 
bres, linéaires-lancéolées , dentées  en  fcie , 
conjuguées  à l’extrémité  des  branches , les 
chatons  cotonneux.  Hall,  ib . 1640. 

Cette  efpèce  croit  communément  au 
bord  des  ruiffeaux  & dans  les  pâturages. 

Mr.  Erhard  dit , que  certaines  galles  qui 
viennent  fur  les  feuilles  de  ce  faule , ont  oc- 
cafionné  une  forte  d’étranglement. 

Vaccinium  Mirtillius  Linn.  L’Airelle 
ou  Myrtille  , en  langage  vulgaire , Em- 
broches ; en  patois  Grofalai.  Ses  feuilles, 
font  nerveufes , ovales-lancéolées,  dentées 
en  fcie,  la  tige  anguleufe.  Hall.  ib.  1020. 

Rien  n’eft  plus  commun  dans  les  bois 
de  lapin  : il  y en  a aufli  en  abondance  dans 
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quelques  bois  de  chêne  , autour  de  Lau- 
lanne.  Il  fleurit  en  Mai  & Juin. 

Le  fruit  en  eft  doux , & les  enfans  fe  font 
des  parties  deplaifir  d’en  aller  manger  dans 
les  bois  : cependant  outre  qu’il  a une  odeur 
de  fromage  aflfez  dépiaifante , il  eft  H aftrin- 
gent , qu’on  a vu  réfulter  de  l’ufage  de  fa 
décodion , des  tranchées  prefque  mortel- 
les , des  gonflemens , & de  la  conftipation. 

V actinium  uliginofum  Linn.  Myrtille 
\ feuilles  obrondes  , en  patois  du  châü. 
d’Oex,  Grofalai  à pur.  Ses  péduncules  ne 
portent  chacun  qu’une  fleur  , fes  feuilles 
font  très  entières , ovales , & veinées. 

On  le  trouve  dans  des  marais  tourbeux 
autour  de  Gümlingen,  de  Lôhr,de  la  Chaud 
d’Abelle  & des  Pontins,  &c.  Il  en  vient 
même  jufques  fur  les  rochers  des  Alpes , où 
. on  s’en  fert  pour  faire  du  feu , comme  fur 
le  St.  Gotthard , dans  la  vallée  d’Urferen , 
fur  le  Gemmi , &c.  1 

le  On  mange  fon  fruit , mais  on  dit  qu’il 
enivre  & donne  des  vertiges  fi  on  en  mange 
beaucoup.  Suivant  cela  cet  article  auroit 
dû  fe  trouver  dans  la  Sedion  des  poifons 
ftupéfiens  , où  il  n’eft  qu’indiqué;  mais 
comme  il  y a apparence , qu’il  eft  auffi  af- 
tringeqt , à caufe  de  fon  rapport  avec  le  pré- 
cédent , il  m’a  paru  plus  commode  de  ne 
pas  l’en  féparer. 

...  Fifcum  album  Linn.  Le  Gui  à baies 
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blanches  , mâle  & femelle.  Ses  feuilles  font  . 
lancéolées  & obtufes,  là  tige  eft  fourchue, 
fes  fleurs  font  par  pelotons , ou  en  épis , 
axillaires.  Linn.  & Hall.  ib.  1609. 

Il  Croît  fur  toutes  fortes  d’arbres , même 
fur  le  bois  mort. 

11  a une  odeur  un  peu  nauféeufe , nar- 
cotique & une  faveur  aftrrngente.  La  glu 
que  rendent  fes  baies  & dont  l’ufage  eft  fi 
Connu  pour  prendre  les  oifeaux,  eft  un  fuc 
extrêmement  ténace , & que  Mr.  Cbantz 
regarde  comme  un  poifon  iridomtable. 


SECTION  CINQUIEME. 
Plantes  âcres  & afiringentes  en  même  tems. 

Phtfieitrs  champignons.  Voyez  au  com- 
me rrcement  de  la  Seétion  précédente. 

Fragària  vcfcn  LrNN.  Hall.  ib.  1112. 

La  qualité  rafraichiffante  desFraifes , of- 
feftfe  tellement  Peftomac  de  certaines  per- 
forine s délicates , qu’on  en  a vu  réfulter  la 
eardialgie  , des  évanouiflfemens  , Péréfi- 
pele  & des  enflures  de  tout  le  corps.  Nos 
paÿfans  regardent  comme  un  remede  infail- 
lible pour  fc  guérir  des  engelores , de  ie 
frotter  les  parties  qui  y font  fujettes,  avec 
des  Fr  ailés;  de  cette  maniéré , dit-iU  les 
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«ngetures  ne  reviennent  plus  ; maïs  j’ai  oui 
dire , qu’au  Heu  d’engelures , il  venoit  en- 
fuite  pour  le  refte  de  la  vie  des  douleurs 
pires  que  cette  première  incommodité,  & 
je  fais  que  la  mere  d’un  apothicaire  de  Lau- 
sanne, n’aceflTé  de  reflentir  tous  les  hivers, 
depuis  l’ufage  de  ce  remede  jufqu’à  fa 
mort,  des  douleurs  fort  incommodes  au 
dos  de  la  main  avec  un  froid  de  glace , fans  - 
qu’aucun  remede  ait  pu  la  foulager. 

Iris  Pfeudacorns.  L’Iris  jaune.  Voyez 
la  Section  I , pag.  79. 

Pedicularis . La  Pédiculaire.  Voyez 
SedionI,  pag.  8f.  & fuiv. 

Rubia  tinttorurn.  La  Garance.  Voyez 
Sedion  I,  pag.  123. 


SECTION  SIXIEME. 

■Poifons  mécaniques. 

Berberis  vulgaris  Linn.  L’Epine-vinette 
ou  Vinetier.  En  patois , Cbivafou , Tchi- 
vafotti. 

Les  piqmires  que  font  les  épines  de  cet 
arbrilfcau  paffent  pour  dangereufes  & diffi- 
ciles à guérir.  Je  ne  trouve  dans  aucun  au- 
teur les  moyens  d’y  remédier,  mais  il  y a 
apparence  qu’on  pourroit  tirer  dans  ce  cas 

Ce  4 
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un  bon  parti  de  l’application  de  quelqub 
herbe  vulnéraire  & baifamique  en  méme- 
tems,  telle  qu’eft  le  Millepertuis,  fur-tout 
fa  fleur  ; ou  fi  on  étoit  à portée  de  fe  procu- 
rer du  baume  du  Pérou , il  pourroit  être  en- 
core plus  efficace  ; on  pourroit  au  défaut  de 
ce  baume , eflayer  de  verfer  fur  la  plaie  de 
l’huile  de  térébenthine. 

Equifetum  arvenfe  Linn.  La  Prêle  des 
champs  , ou  Queue  de  cheval.  En  lan- 
gage vulgaire  Pené  ; en  patois  Prn/a,  au 
Château  d’Oex  Cavoua  à tfao. 

• La  hampe , qui  porte  des  fleurs  apétales , 
efl;  nue , féparée  de  la  tige  qui  porte  les 
feuilles,  les  feuilles  de  celle  - ci  font  verti- 
cillées  au  nombre  de  douze.  Hall.  ibid. 
1676.  quelquefois  en  plus  grand  nombre. 
Rien  n’elt  plus  commun  au  printems  què 
cette  Prêle , au  bord  des  foffés  & dans  les 
champs  humides.  Elle  elt  fort  nuifible  dans 
les  pâturages , parce  que  fa  tige  & fes  feuil- 
les font  comme  tout  autant  de  limes , & qui 
oflenfent  l’eftomac  & les  inteftins  des  bef- 
tiaux  qui  en  mangent , voy.  l’efpèce  fuiv. 

Equifetum  palujlre  & jluviatile  Linn.  La 
Prêle  des  marais  & la  Prêle  des  ri- 
vières. Les  autres  noms  comme  ceux  de 
la  précédente. 

Sa  tige,  qui  porte  en  même  tems  des 
fleurs  & des  feuilles , eft  fillonnée  , fes  ra- 
meaux portent  chacun  plulieurs  fleurs , en 
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épis,  fes  feuilles  ne  font  point  divifées. 
Hall.  ib.  1677. 

Variété  a.  dont  la  tige  eft  plus  étroite , quar- 
rée,  ou  à cinq  angles  & fillonnée. 

2.  à plulieurs  rameaux^dont  chacun  eft  ter- 
miné par  un  épi  de  fleurs. 

3.  dont  les  feuilles  fe  font  durcies  en  vieil- 

liflant.  - 4 

Variété  b.  qui  croît  dans  l’eau , dont  la  tige 
eft  plus  large  & les  filions  plus  nombreux. 
C’eft  la  Prcle  des  rivières. 

2.  Qui  étant  encore  jeune  n’a  que  des  fleurs 
& point  de  feuilles. 

3.  qui  porte  des  fleurs , & dont  l’extrémité 
de  la  tige  aboutit  en  maniéré  de  verge 
longue  & nue.  * 

La  variété  a- 3.  a des  tiges  hautes  d’un 
pied , & moins  raboteufes  que  dans  aucune 
autre  efpèce  de  Prêle.  Les  gaines  qui  les 
embraflent  font  garnies  de  barbes , elles 
font  feuillées , très  - noires  & bordées  de 
blanc.  Il  part  de  chaque  tige  plulieurs  ra- 
meaux; les  feuilles  font  verticillées  au  nom- 
bre de  huit  ou  neuf,  & profondément  fil- 
/lonnées. 

Elle  eft  commune  dans  les  prés  & dans 
les  terreins  graveleux  un  peu  humides. 

La  variété  b - 3.  a la  tige  plus  large  & plus 
haute.  Les  filions  de  la  tige  font  profonds. 
Les  gaines  font  garnies  de  pointes  aiguës  & 
brimes.  . 4 
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On  la  trouve  dans  les  foflfés  pleins  d’eau. 
Cette  efpèce  de  Prêle  eft  un  peu  moins  nui- 
fible  au  bétail  que  celle  des  champs  ; cepen- 
dant elle  l’eft  encore  a(Tez  pour  rendre  les 
dents  branlantes  aux  bœufs  & aux  vaches 
qui  en  mangent  & pour  leur  donner  la  diar- 
rhée ; Mr.  Kalm  dit  même  qu’elle  leur  fait 
*perdre  le  lait.  “ Mon  bouvier,  dit  Mr.  de 
Haller  , féduit  parla  belle  apparence  d’un 
prédeTrefle  mêlé  de  Prêle  des  champs , y 
mena  paître  une  ou  deux  fois  une  Vache  qui 
avoit  fait  le  veau  peu  de  tems  auparavant  : 
cet  animal  en  périt  d’une  diarrhée  qui  réfifta 
à tous  les  remedes.  Audi  nos  Sûmes  ache- 
teroient-ils  à grand  prix  un  fecret,au  moyen 
duquel,  ils  pourroient  parvenir  à délivrer 
les  prairies  de  cette  herbe , la  plus  domma- 
geable de  toutes.  Ni  la  charrue , ni  le  fu- 
mier, ni  aucun  autre  des  moyens  auxquels 
j’ai  eu  recours , ne  m’ont  réuffi.  „ La  Prêle 
lie  nuit  ni  aux  chevaux , ni  aux  moutons, 
ni  aux  rennes.  Nos  cochons  refufent  de  s’en 
nourrir,  quoique  ceux  de  Suède  ne  mépri- 
rent pas  cette  herbe. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’ufàge  de  cette  plante 
par  rapport  à l’homme , elle  eft  fort  aqueufe 
& un  peu  âcre  ; on  lui  a attribué  de  grandes 
vertus  à titre  de  vulnéraire  & d’aftringente; 
mais  Mr.  de  Haller  croit  ces  éloges  peu 
fondés.  On  peut  la  regarder  comme  pro- 
pre à faire  uriner , puifqu’elle  .fait  même 
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pifler  le  fangaux  beftiaux  qui  la  broutent, 
& Hoyer  a vu  l'on  ufage  nuire  à l’cftomac 
& à la  veffie. 

La  Prêle  , dont  les  orfèvres  & lesmenui- 
fiers  fe  fervent  de  préférence  pour  polir 
leurs  ouvrages , eft  la  plus  raboteufe  de  tou- 
tes , & par  conféquent  la  plus  nuilible;  mais 
heureufement  elle  n’eft  pas  fi  commune. 
Dans  les  cuifines  on  fe  fert  des  autres  efpèces 
pour  écurer  la  vaiflfelle. 

Hieracium  murorum  Linn.  La  Pulmo- 
naire des  François.  En  patois  Groffa  Pe - 
lofetta , ou  Oroille  de  ratta.  Sa  tige  eit  pref-  , 
que  nue  & ne  porte  que  peu  de  fleurs , fes 
feuilles  font  ovales  - lancéolées  & dentées 
près  du  pétiole.  Hall.  ib. 

Cette  plante  eft  de  la  famille  des  femi-flof- 
culeufes;  fa  fleur  a beaucoup  de  rapport 
avec  celle  du  Piflenlit , mais  fon  calyce  en 
diffère , en  ce  que  les  écailles  inférieures  ne 
font  pas  recourbées  ; & fon  aigrette  fe  dif- . 
tingue  de  celle  du  Piflenlit , en  ce  qu’elle 
eftfimple&  feflile,  au  lieu  que  dans  celui- 
là  , elle  eft  plumeufe  & portée  fur  des  pé- 
dicules très -longs. 

Variété  a.  ( qui  eft  la  plus  commune  ) , a 
fes  feuilles  radicales , bordées  à leur  bafe 
de  dents  grandes  & aiguës , elles  font 
ovales-lancéolées,  la  tige  eft  prefque  nue, 

^ à bras. 

3.  marquée  de  taches. 
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3.  dont  la  tige  eft  couverte  à peu  de 
diftance  de  la  racine  d’une  tumeur 
Fongueufe,  couverte  d’un  duvet  de  poils 
fauves. 

4.  dont  la  tige  eft  baffe,  nue,  ne  portant 
qu’une  fleur,  les  feuilles  elliptiques  , en- 
tièrement dentées  à grandes  dents  , la 
fleur  petite  & les  feuilles  le  plus  fouvent 
tachées. 

La  tige  de  cette  derniere  n’a  que  deux 
pieds  de  hauteur  ; elle  eft  garnie  de  feuilles 
près  de  terre,  ailleurs  elle  n’en  pouffe  que 
quelques-unes , & elle  eft  prefque  nue  au 
fommet  &rameufe.  Les  feuilles  font  velues , 
celles  d’en  bas  pétiolées , bordées  près  du 
pétiole  de  grandes  dents  triangulaires  , dont 
les  premières  en  partent  à angles  droits , en 
équerre.  Les  rameaux  font  longs  & nuds , 
portant  chacun  un  petit  nombre  de  fleurs 
jaunes , & difpofées  en  maniéré  d’ombelle 
clairfemée  ; leurs  calyces  font  noirâtres  & 
hfériffes  de  poils.  Les  femences  font  noires , 
cylindriques , longues , fillonnées.  Le  ré- 
ceptacle eft  partagé  en  petites  loges. 

Elle  croit  auprès  des  murailles  & des  ma- 
fures. 

Mr.  Schreber  dit  qu’elle  nuit  aux  bef- 
tiaux,  & leur  enflamme  la  gorge  & l’efto- 
mac  par  les  piquans  de  fes  aigrettes. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  variétés  de 
cette  Pulmonaire,  mais  comme  je  ne  trouv* 
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aucune  obfervation  qui  les  taxe  d’être  nui- 
libles , je  n’en  parlerai  pas. 

Mar  if  eus  Hall.  ib.  1343.  Schœnus  Ma- 
rifeus  Linn.  Le  Scîuchet  long  fans  odeur. 
Il  part  de  fon  chaume  des  panicules  ra- 
meufes,fes  feuilles  font  dentées  à leurs  bords 
& à leurs  nervures.  > 

Les  chaumes  de  cette  plante,  quieft  de 
la  famille  des  Graminées , font  hauts  de 
deux  pieds  jufqu’àfix.  Les  feuilles  ont  une 
nervure  fort  faillante  & prefque  à trois  an- 
gles ; les  dents  des  bords  & de  la  nervure 
font  fi  fortes  qu’elles  peuvent  bleffer  fi  011 
les  touche.  Il  part  quelques  panicules  de 
chaque  aiffelle  des  feuilles  ; il  y a fous  ces 
panicules  des  flipules  longues,  feches , bru- 
nes, & terminées  par  une  pointe  longue  & 
déliée  comme  un  fil.  Il  y a fous  chaque  pé- 
tiole des  ftipules  femblables  , mais  plus 
courtes.  Ces  pétioles  font  comme  dans  les 
joncs,  inégaux,  longs,  rameux,  avec  des 
ftipules  femblables  fous  les  rameaux.  Cha- 
que rameau  porte  à fon  extrémité  un  fais- 
ceau de  petits  épis  en  ovales  pointus , d’une 
couleur  de  bois  tirant  fur  celle  de  lacanelle. 
Les  fleurs  font  apétales,  compofées  cha- 
cune d’une  feule  balle  ovale  lancéolée»  con- 
cave , renfermant  trois  étamines  portées  fur 
des  pédicules , & un  piftil  fendu  en  trois. 
Ces  fleurs  ont  un  calyce  commun  compofé 
de  deux  balles  ovales,  le  calyce  particulier 
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à chacune  eft  de  deux  balles  longues  & fe- 
ches.  11  n’y  a pour  l’ordinaire  dans  chaque 
petit  épi  qu’une  feule  femence  qui  mûrilfe  ; 
elle  eft  prefque  ronde  & renfermée  dans  une 
capfule  à trois  faces. 

Il  différé  du  fcirpus , par  exemple  , des 
joncs  des  lacs  & des  marais,  en  ce  qu’il  n’a 
point  de  barbes  comme  eux. 

11  croît  autour  du  lac  du  Chat  ; à Genève 
au  bord  de  l’arve.  On  le  trouve  en  quan- 
tité dans  des  endroits  humides  entre  Ver- 
vai  & le  Furet,  pas  loin  de  Roche.  Dans 
le  lac  de  Neufchatel  près  de  Grandfon.  Il 
forme  quelquefois  comme  des  isles  flot- 
tantes. 

Mr.  de  Haller  penfe,  que  c’eft  à ce 
Souchet  qu’il  faut  rapporter  ce  que  Mr.  de 
Linné  attribue  à celui  que  les  Suédois  ap- 
pellent Segger  , dont  les  dents  pointues 
tuent  les  bœufs  qui  en  mangent,  & la  mala- 
die que  les  recueils  de  la  Société  de  Zell  at- 
tribuent au  Storgrafs. 

Opuntia  Hall.  ib.  1099.  Caïïus  Opun- 
tia Linn.  Le  Figuier  d’Jnde,  Raquette 
ou  Cardaffe,  Ses  feuilles  font  ovales , com- 
primées , & armées  d’épines  foyeufes. 

On  le  cultive  ordinairement  dans  les  jar- 
dins , où  [on  le  croit  venu  de  l’Amérique. 
Quoiqu’il  en  foit , il  croît  fans  culture  fur 
les  rochers  du  Vallais , au-deffus  de  Bovcreü 
& de  Vauvry , fur  la  montagne  de  Veche  à 
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cinq  lieues  de  Lugano.  Il  y en  a auffi  en 
Italie,  dansPIslede  Minorque  , &c. 

* Son  fruit  teint  d’un  rouge  de  fang l’u- 
rine de  ceux  qui  en  mangent , fans  cepen- 
dant faire  aucun  mal.  On  dit  cependant 
qu’un  foldat  qui  en  avoit  mangé  a eu  une 
inflammation  à la  gorge  dont  il  eft  mort, 
mais  Mr.  de  Haller  croit  que  cet  accident 
doit  fe  rapporter  à une  autre  efpèce  de  fi- 
guier d’Inde,  étrangère  à notre  pays,  & 
~ que  ce  font  fans  doute  les  épines  de  fon  fruit 
qui  auront  produit  un  fi  mauvais  effet.  Les 
petites  épines  qui  viennent  fur  les  feuilles, 
caufent  des  piquures  cuifantes,  & quand 
elles  font  entrées  dans  la  chair,  elles  font 
quelquefois  plus  d’un  mois  à fortir , fi  on 
n’a  bien  foin  de  les  chercher  fur  le  champ. 


/■  • * * 

V SECTION  SEPTIEME. 

Plantes  qui  exhalent  des  vapeurs  nuifibles. 

Avant  que  de  paffer  à leur  énumération , 
je  remarquerai  par  rapport  au  traitement 
qui  convient  aux  perfonnes  empoifonnées 
par  de  femblàbles  vapeurs , que  la  reflem- 
blance  des  fymptomes  qui  ont  lieu  dans 
ces  fortes  de  cas  , avec  ceux  qui  réfultent 
de  la  vapeur  du  charbon  allumé , me  fait 
foupçonner  qu’on  pourroit  leur  oppofer 
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avec  fuccès  la  méthode  que  Mr.  Portai  a 
fi  heureufement  imaginée  pour  rappeller  à 
la  vie  les  perfonnes  étouffées  par  la  braife. 
Elle  confifte  à ouvrir  aullitôt  les  portes  & 
les  fenêtres , à éloigner  du  malade  ce  qui 
a exhalé  la  vapeur  nuilible , à le  déshabil- 
ler , à le  coucher  par  terre  quelque  froid 
qu’il  fàfle , & enfin  à lui  jetter  fur  le  corps 
de  l’eau  froide  à plufieurs  reprifes  & même 
pendant  plufieurs  heures  de  fuite , jufqu’à 
ce  que  le  malade  revienne  entièrement  à 
lui.  Les  autres  moyens  propofës  dans  le 
j Difcours préliminaire , pag.  26  & 27 , peu- 
vent fans  doute  concourrir  à hâter  la  déli- 
vrance du  malade.  Le  fecours  d’un  flacon 
d’efprit  ou  de  fel  volatil , de  vinaigre  bien 
fort,  ou  encore  mieux,  de  vinaigre  radical, 
préfenté  fous  le  nez  , peut  fans  doute  pro- 
duire aufli  un  bon  effet.  Cependant  ces  fe- 
„ cours  ne  conviennent  directement  qu’aux 
poifons  de  cette  feétion , dont  la  vapeur  af- 
fectant immédiatement  le  nez  & la  poitrine, 
jette  prefqu’auflitôt  ceux  qui  y font  ex- 
pofés  dans  l’engourdifTement , l’afToupifle- 
ment  ou  l’infenfibilité , comme  cela  arrive 
avec  la  ciguë,  la  pomme  épineufe,  &c. 
ainfi  qu’on  peut  le  voir  aux  articles  de  ces 
poifons.  Les  deux  fuivans , par  exemple , 
agilfent  différemment,  & exigent  d’autres 
antidotes. 

Ciin - 
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Cannabis  fativa.  Le  Chanvre  , voy.  Sec- 
tion II.  pag.  189.  & furtout  191. 

Cbaravulgaris  Linn.  La  Prêle  puante, 
en  patois  du  chât.  d’Oex , Penî , comme  les 
autres  efpèces  du  même  nom.  Sa  tige  eft 
liiïe  & fragile.  Hall.  ib.  1681. 

Elle  reflemble  à la  Prêle  , voyez  au  mot 
Equifetwn  de  la  Setiion  précédente  5 elle 
a comme  elle  des  feuilles  verticillées,  & 
ces  feuilles  reffemblent  à la  tige.  Ses  tiges 
font  petites , tantôt  lifles  , ftriées , quel- 
quefois couvertes  à la  maniéré  des  coralli- 
nes,  d’une  forte  de  fable,  velues  & rayées  ; 
d’autrefois  elles  font  parfemées  de  tubercu- 
les qui  les  rendent  raboteufes  : elles  font 
très  rameufes  , jamais  épineufes , & fou- 
vent  toutes  ronges.  Les  feuilles  font  cylin- 
driques, verticillées  au  nombre  de  huit  ou 
neuf,  & accompagnées  d’un  fécond  rang 
de  feuilles  longuettes  & en  maniéré  d’alêne. 
Les  verticilles  de  cette  efpèce  aulïi  bien  que 
ceux  de  plulleurs  autres  du  même  genre, 
font  recourbés  en-dedans,  quand  la  plante 
elt  jeune  , de  maniéré  à former  comme  des 
nids  ; mais  à mefure  que  la  plante  vieillit , 
ils  s’ouvrent.  Il  y a fou  vent  deux  petites 
boules  à l’ailfelle  des  feuilles , avec  deux  pe- 
tits corps  Itriés. 

Rien  n’eft  plus  commun  dans  les  folles 
& les  eaux  dormantes. 

. - ^ Dd 
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Quand  on  la  mâche.,  elle  cràque  fous 
la  dent  comme  feroit  du  fable  , & quand 
elle  eft  feche , elle  fe  réduit  en  pouflîere  en 
la  brovant  entre  les  doigts.  Sa  puanteur  elfc 
pareille  à celle  de  la  grande  ciguë;  elle  eft 
même  plus  dcfagréable.  Aulfi  Mr.  de  Hal- 
ler n’a-t-il  pas  de  peine  à croire  ce  qu’en 
dit  Mr.  Antoine  de  jüssieü  , qui  attribue  à 
la  qualité  vénéneufe  de  cette  plante , les  ma- 
ladies épidémiques  qui  furviennent  après 
les  débordemens  de  la  Seine , dont  elle  cor- 
rompt les  eaux  retenues  dans  des  foifés. 
Voyez  fur  ces  mêmes  maladies,  l’article 
fui  van  t. 

Cicuta  Hall.  ib.  7 66.  Conitm  manda - 
htm  Linn.  La  grande  ciguë.  Voy.  la  Sec- 
tion III.  pag.  27 1. 

Conferva reticulata Hall.  ibid.  2119,  & 
Linn.  Conferve  ou  Mousse  d’eau  réticu- 
lée , en  patois  Quiva , Barba  de  fojitanna. 

On  donne  communément  le  nom  de 
Conferve  à ces  filets  verds , qui  forment  par 
leur  entrelacement  un  tiflu  affez  ferré , & 
qui  dans  l’efpèce  dont  nous  parlons  eft  à 
réfeau,  qui  fumage  fur  les  eaux,  & dans 
lequel  onobferve  plutîeurs  bulles  d’air , qui 
lefoutiennent.  En  cafTant  une  des  fibres , on 
la  voit  fe  raccourcir  & fe  contourner , com- 
me les  vrilles  des  pois  ou  de  la  vigne. 

La  conferve  réticulée,  eft  fort  tendre, 
d’un  verd  jaunâtre  ; elle  paroît  toute  con\- 
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pofée  comme  de  toiles  d’araignées  dont  les 
intervalles  font  à quatre  ou  cinq  angles , & 
laiffent  entr’eux  d’autres  intervalles  plus 
> grands.  Ces  toiles  tiennent  li  bien  enlem- 
ble , qu’en  en  foulevant  une  partie  le  refte 
fuit.  Çette  liaiion  donne  à plufieurs  infec- 
tes la  facilité  de  s’y  loger.  On  la  trouve  au- 
tour de  Bâle  fur  des  ruiflèaux  d’eau  dor- 
mante. 

Mr.  de  Bomare  dit,  qu’elle  communi- 
que à l’eau  un  téu , qui  en  la  buvant , laifle 
dans  le  gofier  une  âcreté  , & dans  la  bouche 
une  féchereffe  incommode  : elle  imprime 
même  dans  la  main  qui  la  ferre,  une  odeur 
à-peu-près  femblable  à celle  qui  eft  occa- 
fionnée  par  l’eau  un  peu  trop  chaude.  Les 
maladies  , c’eft  toujours  Mr.  de  Bomare  qui 
parle , caufées  par  la  mauvaife  qualité  des 
eaux  de  la  Seine , en  l’année  1731,  & que 
le  naturalifte  François  attribue  auffi  bien  à 
cette  Moufle  qu’à  la  Prêle  puante  , furent 
des  féchereflès  de  bouche  , quantité  de 
maux  de  gorge , dont  quelques-uns  fe  tour- 
nent en  elquinancie  & en  differentes  flu- 
xions à la  tête. 

Hyofcyamus  niger  Linn.  La  Jusquiame 
noire,  voy.  la  Sedion  11.  pag.  198. 

Jugions  regia  Linn.  & Hall.  ib.  1624. 
Le  Noyer,  Mr.  Cranz  regarde  d’après  Mr. 
de  Linné  les  exhalaifons  de  cet  arbre  com- 
me vénéneufes , & donnant  à ceux  qui  fe 
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repofent  à fon  ombre  , des  maux  de  tête 
avec  une  véritable  fievre  continue , fyno~ 
chus.  Mr.  de  Linné  ajoute  même  que  cette 
ombre  caufe  la  conftipation.  Mais  il  fe  peut, 
comme  le  remarque  Mr.  de  Bomare  / que 
l’ombre  du  noyer  ne  devient  nuifible, qu’aux 
perfonnes  qui  ayant  extrêmement  chaud 
fe  mettent  fous  l'on  feuillage  ; en  forte  que 
la  fraicheur  de  la  place  leur  arrête  la  tranf- 
piration.  J’en  ai  fait  mille  fois  l’expérien- 
ce, dit  Mr.  de  Haller,  aimant  à me  repo- 
ser au  bord  d’un  baffin  d’eau  vive , ombra- 
gé par  des  noyers  ; je  n’en  ai  pas  apperçu 
la  moindre  incommodité. 

Lilitan  candidum  Linn.  & Hall.  ib.  1231. 
Le  Lys.  Cette  plante  qui  fait  un  des  plus 
beaux  ornemens  des  jardins , & dont  le 
parfum  charme  l’odorat , croit  naturelle- 
ment à Neultatt  fur  le  Schlosberg.  Elle  fleu- 
rit en  Juillet. 

Dodeur  délicieufe  que  les  fleurs  de  Lys 
répandent , a quelque  choie  qui  appefantit 
les  fens , en  produisant  une  forte  d’ivrefle; 
& on  a vu  des  enfans  tomber  dans  l’alTou- 
piflement , pour  l’avoir  refpirée.  On  fe  fert 
beaucoup  d’huile  de  lys,  furtout  parmi  le 
peuple  , mais  il  faut  bien  fe  garder  d’em- 
ployer celle  qu’on  fait  en  lailfant  macérer 
les  fleurs  dans  l’huile  jufqu’à  ce  qu’elles  y 
foient  comme  réduites  en  bouillie  , com- 
me c’eft  l’ufage>:  car  alors  ces  fleurs  font 


Digitized  by  Google 


» . 


de  la  Suiffe . <37^ 

dans  un  état  de  pourriture , en  forte  que 
i’huile  en  devient  puante  & nuiüble:  il  fuf- 
fic  qu’elles  y aÿent  trempé  pendant  trois 
jours. 

Limon  ujitatiffimum  Linn.  & Hall.  ib. 
836.  Le  Lin. 

Qn  peut  appliquer  au  Lin  ce  que  nous 
avons  dit  du  chanvre,  pag.  19T.  àla  fin  de 
cet  article. 

Pofyporus  Hall.  ib.  2284.  L’agaric  de 
' melese  & plufieurs  autres  champignons, 
voyez  au  commencement  de  la  SedionlV. 

Sambucus  nigra  Linn.  Le  Sureau.  Mr. 
Cranz  le  range  au  nombre  des  poifons  de 
cette  dalle,  & attribue  à fes  exhalaifons  & 
à fon  ombre , tout  ce  qu’il  dit  de  celles 
du  noyer , d’après  les  anciennes  tradi- 
tions & l’autorité  de  Mr.  de  Linné.  Voy. 

au  mot  Juglans. 

Sium  Hall.  U).  781.  Cicuta  virofa  Linn. 
Le  Sium  à feuilles  de  roquette.  Voy.  la 
Sedion  III. 

Stramonium  Hall.  586.  D attira  ftramo- 
7tium  Lïnn.  La  Pomme  épineuse.  Voyez 
, Sedion  II.  pag.  24*. 

Taxus  Baccata  Linn.  & Hall,  1 66$. 
L’If.  Voy.  la  Sedion  III. 

On  pourroit  rapporter  ici  bien  d’autres 
plantes,  dont  l’odeur  peut  être  nuifible, 
doit  qu’on  la  flaire  trop  long-tenis , ou 
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qu’on  fe  trouve  dans  un  lieu  enfermé  où 
il  y en  ait  en  quantité , furtout  fi  ce  font  des 
plantes  ftupétientes , & d’une  odeur  forte 
& défagréable.  Ce  que  nous  avons  dit  des 
fleurs  de  lys  peut  fans  doute  convenir  à plu- 
fieurs  autres  fleurs  qui  répandent  un  par- 
fum également  flatteur , mais  qui  n’en  de- 
vient que  plus  dangereux  pour  ceux  qui  fe 
livrent  fans  réferve  au  plaifir  de  le  flairer , 
furtout  chez  des  perfonnes  délicates , dont 
les  nerfs  font  fort  fenfibles , & par  confé- 
quent  chez  les  femmes  & les  enfans  en  par- 
ticulier. 11  y a à Laufanne  deux  familles , de 
qui  je  tiens , que  tous  les  étés  elles  éprou- 
vent pendant  quelques  femaines , un  aflfou- 
piiîement  preique  continuel , quoique  pas 
aifez  fort  pour  rte  pas  pouvoir  y réfifter  à 
l’ordinaire.  J’ai  foupçonné  que  cela  pour- 
voit venir  , de  cé  que  leurs  maifons  font 
chacune  dans  le,  voifinage  d’une  allée  plan- 
tée de  tilleuls  : l’une  n’en  efl:  féparée  que 
par  une  rue,  & l’autre  en  eft  à cinquante 
pas.  Ce  qui  m’a  fait  penfer  à cette  caufe  , 
c’eft  que  tandis  qu’on  fe  plaignait  à moi  de 
cet  alfoupiflenient , le  parfum  de  ces  arbres 
qui  étoient  alors  en  fleurs,  m’affedant  agréa- 
blement, jem’avifai  de  demander  precifé- 
ment  l’époque  où  fe  faifoit  fentir  ce  pen- 
chant au  fommeil , & combien  de  tertts  il 
durait  : il  fe  trouva  que  c’étoit  précisé- 
ment pendant  tout  le  tems  que  ces  tilleuls 
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étaient  le  plus  fleuris  , & qu’il  alloit  en 
diminuant  à mefure  que  les  fleurs  pafloient. 

A D D I T I O N S 

\ 

pour  la  Seftion  I. 

Conferva  reticulcita.  La  Mousse  d’eau  ré- 
ticulée. Voy.  la  Sedion  VII. 

Heliotropium  Etiropœum  Linn,  L’Helio- 
trqpe  ou  Herbe  aux  verrues. 

Ses  feuilles  font  pétiolées,  ovales,  les 
fleurs  font  en  épis,  qui  au  fommet  de  fa  tige 
naiflent  par  paires,  tandis  que  les  épis  in- 
férieurs font  Amples.  Hall.  ^93. 

La  racine  eft Ample,  menue,  ligneufe. 
La  tige  eft  haute  d’un  pied,  cotonneufe, 
d’un  verd  blanchâtre , rameufe  & à bras  » 
remplie  de  moelle.  Ses  feuilles  ont  la  figure 
& la  grandeur  de  celles  du  bafilic  ; elles  font 
alternes , placées  aux  aiffelles  des  rameaux , 
ovales,  nerveufes,  & couvertes  d’un  poil 
doux  au  toucher.  Les  fleurs  nailfent  aux 
extrémités  des  rameaux  en  maniéré  d’épis 
blancs , longs , lanugineux  & recourbés  en 
maniéré  de  crolfe  d’évéque  ; elles  reflem- 
blent  pour  la  figure  à celles  de  la  vipérine, 
voy.  Scorpiurus , pag.  128  & 129;  elles  ont 
chacune  la  forme  d’un  petit  badin  blanc  & 
pliffé  : l’ouverture  de  la  corolle  eft  verdâ- 
tre , quelquefois  elle  tire  lur  la  couleur  de 
rofe.  Elles  ont  un  piftil  & cinq  étamines , 
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mais  qui  ne  paroiflTent  pas  au-dehors , non 
plus  que  dans  la  vipérine.  Le  calyce  eft 
fendu  à-peu-près  jufqu’à  la  moitié,  en  cinq 
fegmens  lancéolés;  il  eft  velu.  Lesfemen- 
ces  font  ridées  & raboteufes , ovales-coni- 
ques. 

Il  y en  a une  variété  à odeur  de  jafmin  , 
qui  croit  autour  de  Matthod  du  côté  de  Va- 
leyre  , .autour  d’Yvorne.  La  première  fe 
trouve  dans  le  voifinage  de  Bâle , de  Genè- 
ve & de  Laufanne  au-deffus  des  côtes  do 
Montbenon;  dans  les  champs  de  Crifiïer 
près  de  Laufanne  ;dans  le  gouvernement 
d’Aigle  , autour  de  Chexbres  & ailleurs 
dans  le  pays  de  Vaud. 

Elle  eft  amere,  & fans  doute  bien  âcre, 
puifque  fon  fuc  fait  tomber  les  verrues;  auflî 
ce  fuc  eft-il  un  violent  purgatif,  comme  l’a 
obfervé  Mr.  Necker;  & par  coniequent 
je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  fans  danger  ufer 
intérieurement  de  cette  plante , pour  fe 
guérir  de  la  fievre  tierce  ou  quarte,  com- 
me quelques  auteurs  le  conieillent. 

Polygonation  Hall.  1241.  Convallaria 
Maialis  Linn.  Le  Muguet  , en  patois  Gros 
mouguet. 

Sa  hampe  eft  accompagnée  de  deux  feuil- 
les , fes  fleurs  font  en  épi , rangées  d’un  feul 
côté,  penchées  & entonne  de  petites  clo- 
chettes, blanches. 
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Il  croît  communément  dans  les  bois  & 

- les  haies;  on  en  trouve  même  jufques  fur 
les*,  Alpes. 

Ses  fleurs , qui  lorfqu’elles  font  fraîches , • 
ont  une  odeur  fi  agréable , donnent  quand 
elles  font  feches  une  poudre  dont  une  de- 
mi-dragme  tirée  par  le  nez,  fait  éternuer  en 
en  faifant  fortir  beaucoup  d’humeurs.  Ou- 
tre cela  elles  ont  une  qualité  amere  & pur- 
gative. Enfin  Mr.  Cullen  met  le  muguet 
au  nombre  des  plantes  vénéneufes. 

Ruta  graveolens  Linn.  La  Rue  des 
jardins.  Ses  feuilles  font  divifées  & fub- 
divifées , les  folioles  font  ovales.  Hall. 
ih.  1003. 

Elle  vient  naturellement  & en  grande 
abondance  fur  les  rochers  fur  lefqueîs  eft 
bâtie  la  chapelle  de  l’hermitage  de  St.  Mau- 
rice , en  Vallais. 

Lorfqu’elle  eft  fraîche , elle  a aflfez  décré- 
té pour  donner  des  démangeailons  aux 
mains  qui  la  manient , & pour  les  faire  en- 
fler; mais  elle  s’adoucit  en  fe  féchant. 

Feratrum  album.  L’Hellebore  blanc  , 
&c.  Ajoutez  ce  qui  fuit  à la  fin  de  cet  arti- 
cle, pag.  168. 

Les  bergers  ignorans  frottent  leurs  bre- 
bis galeufes  av.ee  le  fuc  de  la  racine  de  cet 
Hellebore  , après  l’avoir  cuit  avec  du  beur- 
re , pour  en  faire  une  efpèce  d’onguent  ; 
mais  prefque  toutes  enflent  & périftènt. 
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Pour  la  Sc'ftion  II. 

Apjintbiwn  Hall.  124.  La  Grande  ab- 
sinthe , &c.  pag.  178. 

Belldn  dit  dans  fes  Voyages , que  les  che- 
vaux de  l’armée  Rude  ont  péri  dans  un  jour, 
pour  avoir  brouté  de  l’Ablinthe  autour  d’Af- 
tracan. 


'Pour  la  Scâion  III. 

Avoua  elatior  Linn.  L’Avoine  haute. 
C’eft  une  efpèce  d’ Avoine  à deux  fleurs, 
comme  l’avoine  ordinaire  ; les  balles,  qui 
font  aulïï  au  nombre  de  deux  pour  chaque 
fleur , font  velues  à leurs  bafes  ; la  plus 
grande  des  deux , eft  terminée  par  une  bar- 
be genouillée.  Hall.  1492. 

Elle  n’elt  que  trop  commune  parmi  les 
bleds,  auxquels  elle  nuit  beaucoup.  Elle 
fleurit  depuis  Mai  jufqu’en  Juillet. 

Elle  n’a  qu’une  feule  racine  compofée 
de  quelques  truffes  rondes  , comprimées 
des  deux  côtés , appliquées  les  unes  fur  les 
autres  , quelquefois  jufqu’au  nombre  de 
cinq  ; d’un  goût  fade.  Les  tiges  font  hau- 
tes de  deux  ou  trois  pieds.  Les  feuilles  font 
un  peu  rudes  au  toucher  quand  on  pâlie  le 
doigt  de  la  pointe  a la  bafè;  elles  font  lar- 
ges de  trois  lignes  & par  fois  un  peu  velues. 
Les  fleurs  font  nombreufes  , difpofées  en 
panicule  longue  & étroite.  L’une  des  bal- 
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les  du  calyce  eft  très  petite  , & toutes  les  • 
. deux  font  terminées  en  pointe.  Chacune 
des  deux  fleurs  qui  viennent  enfemble  a une 
barbe  ; celle  de  la  plus  petite  eft  droite  & 
courte,  quelquefois  elle  eft  nulle;  la  plus 
grande  pouffe  de  fa  partie  faillante  inférieu- 
re , une  barbe  longue  & tortueufe  : elle  eft 
de  la  même  hauteur  que  le  calyce  ; l’autre 
eft  plus  courte , & chacune  eft  rayée  & ter- 
minée en  pointe.  Elles  font  vertes,  les  bords 
blancs  & velues  à leur  bafe. 

Il  y en  a une  variété  qui  lui  reffemble  par- 
• faitement  , fi  ce  n’eft  que  fa  racine  n’eft 
point  noueufe  , mais  fibreufe.  Elle  vient 
en  abondance  dans  nos  prés , par  exemple 
dans  le  Prc-pourri.  C’eft:  ce  qu’on  appelle 
en  France  Fromental,  & qu’on  a pris  pen- 
dant quelque  tems  pour  le  Raygrafs  des  An- 
glois.  C’étoit  bien  mal-à-propos  , car  le 
fromental  croît  très  vite,  il  furpaffe  les  au- 
tres herbes , & lorfqu’on  fauche  les  foins , 
il  eft  déjà  fec  & dur. 

Mr.  Zuckert  dit , que  le  fromental  de- 
vient malfaifant,  fi  on  le  mêle  avec  le  pain  en 
trop  grande  quantité.  Il  fie  peut , qu’étant 
une  plante  de  la  même  claffe  que  l’Yvraie  & 
lefeigle,  fes  mauvais  effets , fur  lefqüels  je 
ne  trouve  rien  de  déterminé  , font  analo- 
gues à ceux  de  ces  graines;  c’eft  la  raifoi» 
qui  m’a  engagé  à le  mettre  dans  la  même 
claffe  de  poifons. 
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Plantago  cynops  Linn.  L’Herbe  aux  pu- 
ces vivace.  Sa  tige  efl:  ligneulè , couchée,, 
l'es  feuilles  font  linéaires,  droites,  & fes 
Heurs  ramairéesen  maniéré  de  petites  têtes 
un  peu  velues.  Hall.  ib.  662. 

Elle  a une  racine  longue , ligneufe , dure 
& hbreufe  ; elle  pouffe  des  tiges  farmen- 
teufes  & très  chargées  de  feuilles  velues  & 
d’un  verd  blanchâtre  , .formant  fur  le  ga-  , 
zon  une  touffe  d’un  afpecl  agréable  ; fes 
fommités  portent  de  petits  épis  courts , aux- 
quels font  attachées  de  petites  fleurs  fem- 
blables  à celles  du  plantain  ordinaire,  lanu- 
gineufes,  d’un  jaune  pâle.  Il  leurfuccede  , 
aulîî  comme  dans  le  plantain , des  capfules 
membraneuses  à deux  loges , qui  renfer- 
ment des  femences  menues,  oblongues, 
noirâtres  , luifairtes  & femblabfes  à des 
puces. 

Cette  efpèce  fe  trouve  autour  de  Genève, 
fuivant  Mr.  de  Saussure.  On  la  rencontre 
fréquemment  aux  environs  de  Montpellier, 
&dans  les  lieux  incultes  ■&  fablonneux  de 
la  mer  ; on  la  cultive  auffi  dans  les  jardins: 
elle  fleurit  en  Juillet,  &onrécolte  fa  graine 
en  automne. 

Plcintago  Pfyllium  Linn.  L’Herbe  aux 
puces  annuelle.  Ses  tiges  font  droites , 
herbacées , les  feuilles  linéaires , prefque 
ouvertes , les  fleurs  ramaffées  en  maniéré 
de  tètes  ovales  & velues.  Hall.  66iv 
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Ceft  Pefpèce  la  plus  commune.  Sa  ra- 
cine ne  dure  qu’une  année  , elle  eft  (impie , 
blanche  & fibreufe  ; (es  tiges  font  hautes 
d’un  pied  , fou  vent  .rouges , rôndes,  ve- 
lues, rameufes,  garnies  de  feuilles , oppo- 
fées  & femblables  à celles  de  l’hylfope  y 
nerveufes  comme  celles  du  Plantain.  Les 
péduncules  font  axillaires , longs,  portant 
àleursfommets des  épis  courts,  compofés 
de  petites  fleurs  pâles , femblables , ainli 
que  les  graines , à celles  de  l’efpèce  précé- 
dente. 

- Elle  croît  abondamment  dans  les  champs, 
au  bord  des  vignobles:  on  en  a trouvé  fur 
les  chemins  autour  de  Genève. 

Mr.  Crantz  fait  mention  de  l'herbe  aux 
puces  dans  la  partie  de  fa  matière  médicale 
qui  traite  des  poifons , & en  particulier  des 
plantes  qui  nuifent  en  defféchant  : la  plupart 
font  aftringentes  ; & il  dit  que  depuis  Dios- 
coride  , qui  l’a  taxée  d’être  vénéneufe , 011 
n’a  pas  déterminé  fûrement  ce  qu’il  en  faut 
faut  croire.  Mais  ce  que  Mr.  de  Haller  en 
dit  eft  plus  précis , & après  avoir  parlé  de 
l’ancienne  opinion , qui , d’après  l’autorité 
de  Mesne  & de  Rhazes  , attribuoit  à la 
moelle  de  cette  plante  une  qualité  échauf- 
fante ( fans  doute  à raifon  de  l'on  âcre  té)  & 
vénén,eufe,  propre  à caulèr  de  la  triftefle, 
à donner  l’althme , à attirer  la  fyncope  & 
enfin  la  mort  même.  Après  avoir , dis- je. 
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rapporté  cette  opinion,  Mr.  de  Haller 
nous  railure  fur  ce  prétendu  danger , en  di- 
fant , que  les  expériences  des  modernes 
prouvent  l’innocence  de  l’herbe  aux  puces , 
& que  la  gelée  qu’on  prépare  avec  fa  fe- 
mence,  bien  loin  d’être  malfaifante , pof- 
fede  plutôt  une  qualité  légèrement  aftrin- 
gente  , adouciffante  & émolliente , qui  la 
rend  utile  dans  les  dyflTenteries , l’ardeur 
d’urine,  &c.  &c. 

Typha  latifolia  Linn.  La  Masse  d’eau 
à larges  feuilles.  On  lui  donne  aulli  le  nom 
de  Rofeau , quoiqu’elle  foit  d’un  genre  dif- 
ferent. 

Elle  a fix  pieds  de  haut  : fa  racine  efl  ram- 
pante, rougeâtre  en-dehors,  très-blanche 
en-dedans , d’un  goût  fade.  Elle  pouffe  or- 
dinairement une  feule  tige , ronde , ferme 
droite  & îiffe;  fes  feuilles  font  longues  de 
trois  pieds  & au  - delà , larges  d’un  peu 
moins  d’un  pouce , convexes  & épaiffes , 
fpongieufes  & douceâtres  au  goût  : les  unes 
fortent  de  la  racine , les  autres  des  nœuds 
de  la  tige,  qu’elles  embraffent  dans  cet  en- 
droit. Les  Heurs  ont  des  étamines  rougeâ- 
tres , qui  naiffent  en  maife  ou  en  épi  cylin- 
drique au  fomniet  de  la  tige.  Celles  de  la 
partie  fupérieure  font  mâles,  composées 
chacune  d’un  calyce  à trois  balles  & de  trois 
étamines  fans  piltil.  Il  fùccède  à chacune 
des  fleurs  inférieures , qui  font  femelles  (ou 
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qui  n’ont  que  despiftils) , une  petite  graine 
portée  par  un  filet,  accompagné  d’une  ai- 
grette de  poils.  Elle  fè  diflipe  en  s’envolauc 
en  l’air  en  forme  de  duvet. 

On  la  trouve  parmi  les  rofeaux  dans  les 
étangs,  & au  bord  des  rivières.  Elle  fleurit 
en  Juillet. 

Le  bétail  s’en  nourrit  ; cependant  Mr. 
Schrebek  foupçonne,  qu’elle  lui  eft  nu i- 
fible. 

Tour  la  Section  IF. . 

Trapa  natans Linn.  La  Châtaigne  d’eau, 
Iruffe  d'eau  y Tr Utile  aquatique , Macre, 
&c.  Ses  feuilles  font  flottantes  & attachées 
à des  pétioles  renflés  Linn.  & Hall.  ibid. 
527- 

Sa  racine  eft  très-longue , garnie  par  in- 
tervalles d’un  grand  nombre  de  fibres , en 
partie  flottantes  dans  l’eau,  & en  partie  at- 
tachées au  limon , ou  vers  le  fond  de  l’eau  : 
la  tige  pouffe  des  feuilles  ailées,  ayant  une 
nervure  au  milieu,  les  folioles  très-étroites 
& linéaires , difpofées  en  cône  plane. 

Lorfque  la  plante  a atteint  la  furface  de 
l’eau , on  voit  paroître  d’autres  feuilles  dif- 
pofées en  rofe  ouverte , & attachées  à des 
pétioles  longs , un  peu  velus  & qui  devien- 
nent ventrus , à mefure  que  le  fruit  mûrit. 
Ces  feuilles  font  fermes , glabres , ayant  ce- 
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pendant  en-deflfous  des  nervures  un  peu  va- 
" lues  ; elles  font  rhomboïdes , entières  vers 
le  pétiole  & dentées  vers  l’extrêmitéoppo- 
fée.  Du  milieu  des  tiges  s’élèvent  de  peti- 
tes fleurs  blanches , à quatre  pétales  arron- 
dis, avec  autant  d’étamines,  un  feul  piftil 
qui  eft  courbé , & un  nedar  en  forme  de 
couronne  ; elles  tiennent  à des  péduncules 
très-courts  tandis  que  la  plante  fleurit,  mais 
qui  dans  la  fuite  s’allongent  beaucoup  & 
portent  des  fruits  difpofés  en  épi.  Lecalyce 
eft  fendu  en  quatre  fegmens  pointus;  il 
contient  le  fruit , & à mefure  qu’il  mû- 
rit , il  fe  change  en  quatre  grofles  pointes 
ou  épines  dures,  de  couleur  grife,  cou- 
, vertes  d’une  peau  qui  s’en  fépare;  le  fruit 
devient  enfuite  prefque  aufli  noir  que  du 
jay , lifle  & poli  ; il  renferme  dans  une  feule 
loge  une  épine  d’amande  en  forme  de  cœur, 
dure , blanche , couverte  d’une  peau  & très- 
bonne  à manger , d’un  goût  approchant  de 
celui  de  la  châtaigne. 

On  mange  ces  châtaignes  de  differentes 
maniérés  dans  certains  pays  & dans  diverfes 
provinces  de  France  ; les  enfans  en  font  très 
friands,  & il  y en  a môme  qui  les  mangent 
crues , enfin  on  en  fait  du  pain.  Mais  fui- 
vantMr.  de  Haller  , Thompson  dit,  que 
la  racine  de  cette  plante  eft  vénéneufe  : & 
il  y a apparence  que  li  cela  eft,  elle  doit 
appartenir  aux  poifons  aftringens,  puif-* 

que 
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» 

que  telle  eft  la  qualité  qu’on  reconnoît  au  - 
fruit.  •'  _ 

Tour  la  Seâion  V. 

Filipendula  Hall,  i i 3 ç.  Spirœa  Ulmariu 
Lin n.  La  Reine  des  prés.  Petite  Barbe  de 
Chevre  ou  Vignette . Ses  feuilles  font  ailées, 
les  folioles  dentées  en  fcie  à dents  aiguës , 
entremêlées  d’autres  folioles  fort  petites , 
celle  de  l’extrémité  très-grande  & découpée 
en  trois  lobes. 

Sa  tige  eft  prefque  îigneufe , haute  d’en- 
viron trois  pieds , lilTe , rougeâtre  , creufe 
& rameufe;  les  fleurs  font  petites,  ramaf- 
fées  en  gfappe  aux  fonimets  de  la  tige  & 
des  rameaux,  compofées  chacune  de  cinq 
ouflx  pétales  blancs  difpofés  enrofe,  atta- 
chés au  calyce  par  leurs  onglets  ; les  étami- 
nes nombreufes.  Ces  fleurs  ont  une  odeur 
agréable  & femblable  à celle  delà  fleur  de 
vigne.  Les  feuilles  font  blanchâtres  en  def- 
fous. 

Elle  eft  commune  auprès  des  eaux  des 
foflës,  &dans  les  prés  humides.  Elle  fleurit 
en  Juin  & Juillet.  Mr.  Lewis  dit,  qu’elle 
a quelque  chofe  de  vénéneux. 

Jugions  regia  Linn.  Le  Noyer. 

11  en  a déjà  été  parlé  dans  la  Seâion  VIL 
mais  l’écorce  de  cet  arbre  doit  trouver  place 
parmi  les  poifons  âcres  & aftringens , qua- 
lités u ration  defquelles  elles  font  vomir 

E e 


DÎgitized  by  Google 


392  Hiji • des  PL  vénén,  de  la  Suffi. 

i 

même  julqu’au  fang.  Outre  cela , Mr.  de 
Haller  regarde  les  noix  comme  une  mau- 
vaife  nourriture , ennemie  du  gofier  , & 
pleine  d’une  huile  qui  fe  rancit  facilement- 

F i n : 
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EXPLICATION 

DES  FIGURES , DES  TERMES 
DE  BOTANIQUE, 

& ûfe  quelques  autres  qui  ne  font  pas 
généralement  connus. 

NB.  On  ne  s’eft  pourtant  pas  aftreint  à les 
expliquer  tous , comme  lorfqu’il  s’agit  de 
certains  fymptomes  peu  effentiels  , &c. 
mais  feulement  ceux  dont  la  définition 
eft  néceffaire  au  commun  des  lecteurs  : 
autrement  il  auroit  fallu  un  Dictionnaire 
plus  gros  que  ce  volume.  Pour  les  termes 
de  botanique  , ils  peuvent  s’appliquer 
fouvent  à d’autres  parties  qu’à  celles  dont 
il  eft  fait  mention  à leur  article  ; par 
exemple , dentée  le  dit  aufiî  bien  des  Jli- 
pules , des  pétales  de  la  corolle,  des  feg- 
mcns  du  calyce,  &c.  que  des  feuilles  d’une 
plante  & dans  le  même  fens  ; ainfi  lorf- 
qu’on  ne  trouveroit  pas ftipule, fous  le  mot 
Dentée , on  pourroit  avoir  recours  à la  dé*^ 
finition  de  la  feuille  à laquelle  on  donne 
ce  nom , & ainfi  des  autres  termes , à 
moins  qu’il  ne  foit  fait  une  mention  èx- 
preffe  dans  Y explication,  de  quelqu’autre 
fens  différent  attaché  au  même  terme  â 
comme  fous  lç  mot  compofées , on  trouve- 
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ra  que  cette  dénomination  convient  éga- 
lement  aux  feuilles  & aux  fleurs , mais 
dans  un  fens  différent. 

Les  noms  des  plantes  qu’on  trouve  fou- 
lignés  à la  fin  de  chaque  définition  ; li- 
gnifient que  ces  plantes , la  plupart  con- 
nues de  prefque  tout  le  monde,  peuvent 
fervir  d’exemples  pour  faciliter  l’intelli- 
gence de  cette  définition;  par  exemple, 
après  la  définition  du  mot  Papilionacée , 
on  trouvera  Pois,  c’eft-à-dire,  que  lâ 
fleur  des  pois  eft  papilionacée. 

Je  n'ajoute  ici  que  les  noms  patois  des 
plantes , dont  il  n’eft  pas  parlé  dans  ce 
livre , on  verra  les  autres  à leurs  articles. 

A.  . , ' ‘ / '• 

Aigrette , efpècc  de  broffe  ou  de  pinceau 
de  poils  très-fins , qui  fe  trouve  à l’extré- 
mité fupérieure  des  fémences  de  plufieurs 
plantes  : cette  aigrette  ert fimpk  ou  bran- 
chue  ; la  fiuiple  eft  compofée  de  filets  ; 
la  branchue,  qu’on  appelle  aufli plumeufe> 
a fes  poils  plantés  de  part  & d’autre  le 
long  du  filet,  enforteque  ces  filets  imi- 
tent des  plumes.  Outre  cela  l’aigrette  eft 
portée  fur  un  pied  ou  pédicule , ou  elle 
n’en  a point  ; dans  le  dernier  cas , on  la 
nomme f effile , parce  qu’elle  tient  immé- 
diatement à la  femence.  Voyez  planche  I. 
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figure  20.  lettre  b , planche  2.  fig.  28. 

Exemples.  L’aigrette  eft  fimple , ou  auffi 
capillaire  y dans  le  Laitron  ; elle  eft  plu- 
ineufe  dans  le  pijfenlit  & la  fcorzonere  ; 
elle  porte  fur  un  pédicule  dans  la  laitue 
& le  Piffenlit  ; elle  eft  f effile  dans  la  Scor- 
zonere. 

Aigrettes  (femence) , c’ett  celle  qui  eft  fur- 
montée  d’une  aigrette. 

Aiguë  (feuille  ) , c’eft  celle  qui  eft  terminée 
par  uu  angle  aigu.  PI.  II.  fig.  ^5. 

Ailée  ( feuille  J);  elle  eft  compofée  de  folioles 
ou  petites  feuilles,  rangées  en  maniéré 
d’ailes , des  deux  côtés  & le  long  d’un 
pétiole  commun.  PI.  II.  fig.  71.  72.  73. 

; Exemples.  Les  feuilles  de  la  valériane 
fauvage  , en  patois  valeriana  , pajfa- 
maidzo , & celles  de  la  pimprenelle , ap- 
pel \éz  bouquetins  $ en  patois  rai  au  bocco. 
On  dit  aufli  qu’une  feuille  eft  ailée  deux 
fois , trois  fois , &c.  voy.  les  feuilles  corn - 
pofées , décompofées , divifées  , recompo - 
fées , furcompofées , fubdivifées. 

- - - (femence)  , celle  qui  eft  entourée 
d’une  efpèce  d’ailes , comme  la  femence 
d'angelique , d'érable  y dufapins  du  bou- 
leau, en  patois  biolai. 

- - - (tige) , elle  eft  traverfée  dans  fa  lon- 
gueur d’une  forte  de  membranes  en  re- 
lief, comme  dans  1 efufain  & h fer op bil- 
iaire aquatique. 
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Ailée  des  femences , voy.  Ailée  (femence) 

Ailée  avec  une  impaire  (feuille) , eft  celle 
qui  eft  terminée  par  une  feule  foliole 
qu’on  nomme  impaire , fig.  71.  Elle  eft 
ailée  fans  impaire  , lorfquelie  eft  termi- 
née par  deux  folioles  oppofées , fig.  72. 
D’autrefois  la  feuille  ailée  eft  terminée 
par  des  vrilles , fig.  79. 

Aides  des  fleurs  papilionacées , voy.  FapU 
lionacées. 

Aijfelle  des  feuilles , des  branche* , &c.  c’eft 
l’angle  que  forme  la  feuille , &c.  à l’en- 
droit où  elle  fort  de  la  tige , de  la  bran- 
che, &c.  Voy.  auffi  Axillaire. 

Alêne  (feuille  en  forme  d’)  , eft  celle  qui  eft 
linéaire  , ou  aufli  cylindrique  à fa  partie 
inférieure,  mais  qui  va  infenfiblement 
en  s’appointiflfant  vers  fon  extrémité. 
PI.  II.  fig.  34. 

Alternes  (feuilles , fleurs , &c.)  celles  qui 
font  rangées  à droite  & à gauche  de  la 
tige  alternativement,  c’eft-à-dire , de  ma- 
niéré qu’elles  en  fortent  à différentes  dif- 
tances.  PI.  II.  fig.  73  ; mais  l’alternative 
eft  mieux  exprimée , PI.  III.  fig.  80 , 84 
& 8ç.  Ex.  le  lin  & la  bourrache. 

Amplexicaule  (feuille),  eft  celle  qui  embrafle 
ou  enveloppe  par  fa  bafe  le  tour  de  la 
tige , comme  il  arrive  dans  plufieurs  feuil- 
les en  cœur  & en  jlecbe.  PI.  III.  fig.  8f  (L 
Ex.  la  Toute  - bonne  des  prés , en  patois 
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Bounomoper  ou  Orveau  fauvadze , & la 
Jufquiame. 

Angles  des  feuilles  & des  tiges.  Voy.  An- 

gulenfe. 

Angideufe  (feuille) , celle  qui  a plufieurs  an- 
gles; celle  qui  en  a trois,  PI.  II. fig.  38 , 
s’appelle  triangulaire , il  y en  a de  qua* 
dr angulaires  ou  à quatre  angles,  &c. 

« - (tige),  celle  qui  a plus  de  deux  angles  ; la 
tige  quadr angulaire  ou  quarrée  en  a qua- 
tre , comme  celles  de  la  fauge , de  la  gran- 
de ortie  6c  du  chanvre.  Il  y en  a qui  n’ont 
que  deux  angles , comme  celle  du  fceau 
de  Salomon , en  patois  du  château  d’Oex , 
rai  ou  vermé. 

'Annuelle  (herbe  ou  tige) , eft  celle  qui  leve , 
croît  & périt  en  une  année. 

Anomale  (fleur), eft  celle  dont  les  pièces  font  . 
irrégulières , & ne  fe  reffemblent  pas , 
comme  celles  de  la  violette,  de  la  capu- 

. cine  &de  Y aconit,  PI.  I fig.  12. 

Anthere,  voy.  Sommet . 

Apétale  (fleur) , celle  qui  n’a  point  de  péta- 
les, voy.  PI.  I.  fig.  if.  les  fleurs  de  l'a- 
voine, fig.  18.  celles  du  farde,  fig.  17- 
un  champignon  à feuillet , où  on  ne  voit 
à la  vue  fimple,  ni  pétales,  ni  étamines,ni 
piftils. 

Appendice  d’une  feuille  ; c’eft  comme  une 
efpèce  de  prolongement  ou  d’ornement, 
qui  accompagne  le  pétiole  jufqu’à  la  bafe 
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de  la  feuille , comme  dans  la  grande  ché- 

1 idoine. 

Aquatique  ( plante) celle  qui  croît  dans 
l’eau  & dans  les  marais , comme  le  crefi 
fon  de  fontaine  , & le  trefle  de  marais. 
Arbrijfeau  (1’)  a une  tige  ligneufe  & dura- 
ble , qui  s’élève  plus  que  Yarbufte  ou 
fous  arbrijfeau , & moins  que  Y arbre.  Le 
noifettier  8c  le  buis  font  des  arbrijfeaux. 
Le  romarin  elt  un  fousarbriffeau. 
Aromatique  (plante) , celle  qui  a un  goût  & 
une  odeur  d’épice , comme  la  fange , la 
■ marjolaine , &c. 

Arbufle , voy.  Arbrijfeau . 

Arquée  (feuille) , celle  qui  eft  courbée  en 
. v arc  vers  la  tige. 

Arrondie  (feuille) , celle  qui  n’a  point  d’an- 
gles. • - - 

Articulées  (feuilles) , celles  qui  fortent  du 
fommet  les  unes  des  autres , comme  cel- 
les du  figuier  d'Inde,  voy.  PI.  III.  fig.  8 6. g. 

- - - (racines),  celles  qui  ont  des  nœuds, 
comme  celle  du  fie  au  de  Salomon  & du 
chien-dent,  en  patois gramon. 

- - - (tiges),  celles  qui  ont  des  noeuds  de 
' diftance  en  diftance. 

Afcendante  (feuille  , péduncule , rameau , 
tige),  celui  ou  celle  dont  la  partie  infé- 
rieure dei'cend  , mais  qui  depuis  là,  s’é- 
lève droit  en  - haut. 

AJhingent.,  on  donne  ce  nom  à tout  ce  qui 
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a une  faveur  âpre , femblable  à celle  des 
prunelles , en  patois  belojfes,  des  nettes, 
des  galles  ou  du  vitriol , &c.  Les  aftrin- 
gens  pris  intérieurement , reflferrent  les 
vaiiTeaux , enforte  qu’ils  fe  bouchent  & 
qu’il  en  réfulte  des  obrtruétions  ; ils  don- 
nent aufii  la  conflipation  en  reffcrrant  le 
ventre.  , •• 

Axe  de  la  capfuîe , voy.  Capfule. 

Axillaire  (fleur  ou  fruit , &c.)  fé  dit  lorfque 
l’un  ou  l’autre  part  de  Yaijfellè  des 
feuilles  ou  des  tiges,  tels  font  les  Heurs 
& les  fruits  kkkk  de  la  fig.  84-  Pi.  III. 

B. 

Baie  ; c’eft  un  fruit  recouvert  d’une  en- . 
veloppe  membraneufe , & qui  renferme 
des  femences  nues , & féparées  une  à une 
dans  une  pulpe  pleine  de  fuc  ou  de  jus , 
& qui  n’eft  point  divifée  par  logés.  PI.  II. 
fig.  2 6.  la  baie  du  Gencvrier.  i.a  baie  elb 
ordinairement  ovale  ou  ronde  & fouvent 
ombiliquée. 

Balle  (la)  ett  compofée  d’une , de  deux , ou 
de  trois  valvules  ou  écailles , ordinaire- 
ment tranfparentes  (a)  par  leurs  bords , 
& lepfus  fouvent  terminées  par  un  filet 
pointu  qu’on  nomme  barbe.  Elle  tient 

Un  corps  efl  tranfparent  lorfqu’on  aperçoit , 
le  jour  au  travers  ; le  papier  huilé  eil  tranfparent. 

a 4 
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lieu  de  calyce  & de  corolle  aux  grami- 
nées. Cette  derniere  s’appelle  balle  florale, 
l’autre  eft  la  balle  qui  fert  de  calyce.  PI.  I. 
fig.  if.  c.  c.  c.  L’épi  de  l’Avoine  chargé 
de  fleurs  avec  leurs  balles  & leurs  étami- 
nes ; a.  a.  les  deux  baies  qui  fervent  de  ca- 
lyce ; bb.  les  balles  florales. 

i Barbe  voy.  Balle. 

Bafe  de  la  feuille , eft  fa  partie  inférieure  ou  la 
plus  proche  du  pétiole.  La  bafe  d’une  éta- 
mine , eft  pareillement  fa  partie  inférieure 
par  laquelle  elle  tient  à la  fleur  ; il  en  eft 
de  même  de  la  bafe  dupiftil,  &c. 

Battans  voyez  Capfule. 

Bicapfulaire  voyez  Capfule. 

Bijuguée  (feuille)  voyez  Conjuguée . 

Bilobée  (feuille)  voyez  Lobes. 

Biloculaire  (capfule , filique , fruit  &c.)voy. 
Capfule. 

Binée  (feuille),eft  celle  qui  eft  digitée  à deux 
folioles  fur  un  même  pétiole.  PI.  IL  fig. 
67.  Le  Cabaret. 

Bordure  de  la  feuille , c’eft  fon  bord  fans  y 
comprendre  l’intérieur  de  la  furface. 

Botte  fe  dit  d’une  racine  compofée  de  plu- 
sieurs pièces  qui  tiennent  enfemble  près 
de  la  tige , & qui  de  là  s’écartent  les  unes 
des  autres  en  s’allongeant  ; telles  font 
les  bottes  d'afperge. 

Bourlet  ou  plutôt  Bourrelet,  c’eft  un  ren- 
flement de  quelque  partie  d’une  plante  , 
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qui  paroit  dans  cet  endroit  garnie  d’une 
efpèce  d’anneau. 

Bourfe , c’eft  le  calyce  des  champignons  , 
dont  il  entoure  le  pétiole  , ou  le  pied , 
en  maniéré  de  fraife  mcmbraneufe , & 
déchirée  à fes  bords.  PI.  I.  fig.  17.  b.  la 
bourfe  d’un  champignon  à feuillets. 

Ou  c’eft  une  enveloppe  épaifle  qui 
renferme  certains  champignons  avant 
leur  développement , & qui  éclate  en- 
fuite  pour  faire  palfage  à la  plante,  ce 
qui  s’obferve  très-bien  dans  la  morille. 

Bouton  de  l’étamine , voy.  Sommet . 

Braitée , voy.  Florale  (feuille). 

Brcmchu , qui  a des  branches. 

à-Bras  (tige),  c’eft  celle  dont  les  branches 
font  étendues  comme  des  bras , comme 
celles  de  la  mercuriale , en  patois  merco - 
ret.  PI.  III.  fig.  88- 

Bulbe  & Bulbeufe  (racine);  c’eft  ce  qu’on  1 
appelle  ordinairement  oignon , tels  font 
les  oignons  de  lys  , de  tulipe , les  têtes 
d’ail,  dont  lesgouflfes  ou  côtes  font  des 
petits  bulbes  qu’on  appelle  cayeux.  On 
donne  encore  le  nom  de  bulbeufe  à la  ra- 
cine de  quelques  autres  plantes  , telles 
que  celle  du  pied  de  veau , de  la  petite 
chélidoine , de  la  renoncule  tubereufe , &c. 
quoiqu’elles  ne  foient  pas  divifées  par 
écailles  , ou  par  cayeux  , comme  celtes 
de  V oignon  & de  ïaiL 
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C. 

CaJyce , c’eft  cette  partie  de  la  plante  qui 
eità  l’extrémité  du  péduncule;  elle  en- 
veloppe ou  porte  ce  qu’on  appelle  pro- 
prement la  fleur  , voy.  Balle,  Bourfe, 
Chaton , Enveloppe , Spathe.  11  tombe 
avant  les  pétales  ou  avec  eux  , ou  bien 
il  perfifte  après  la  fleur,  & alors  il  fert 
fouvent  d’enveloppe  au  fruit.  Voy.  aufli 
les  mots  Corolle,  Compofées  (fleurs.)  & 
Réceptacle. 

Callenfe  (feuille) , eft  celle  dont  les  bords 
font  plus  fermes  & plus  durs  que  le 
refte  de  la  feuille , comme  celles  de  la 

hryone. 

Campaniforme  (fleur  8c  calyce).  Voy.  Clo- 
che (fleur  en). 

Cannelée  (feuille) , c’eft  celle  qui  eft  creufée 
profondément  dans  toute  fa  longueur, 
de  maniéré  qu’elle  imite  la  forme  d’une 
gouttière  ou  d’une  moitié  de  tuyau  par- 
tagé en  long  prefque  par  le  milieu.  La 
flg.  6<).  Pl.  IL  qui  devoit  répondre  à cette 
explication,  ne  la  rend  pas  bien;  elle 
auroit  dû  pour  cela , reflembler  à une 
feuille  d’oignon  partagée  en  long  par  le 
milieu. 

- - - (femence  & tige).  Voy.  Striée. 

Capillaire  (feuille) , eft  celle  qui  eft  à-peu- 
près  longue  & déliée  comme  un  cheveu. 


Digitized  by  Googl 


Ê?  des  termes  de  Botanique.  1 1 

Capillaire  (aigrette) , c’efl:  la  même  que  la 
limple,  voy.  Aigrette. 

Capfule , c’elt  une  enveloppe  contenant  le 
huit  & les  femences;  elle  elt  charnue 
avant  qu’il  foit  mûr,  & compofée  de 
panneaux  ou  de  pièces , qui  en  mûriflant 
deviennent  feches  & s’ouvrenf  en  s’écla- 
tant , pour  jetter  ou  laitier  tomber  les  fe- 
mences.  .Quelques-unes  font  d’une  feule 
piece&  s’ouvrent  par  en-haut,  comme 
dans  le  pa  vot  ; d’autres  par  en-bas , &c. 
Quelquefois  la  capfule  elt  divifée  inté- 
rieurement en  deux,  trois  ou  plulieurs  lo- 
ges , par  des  eloifens  ou  battans.  S’il  n’y  a 
qu’une  loge,  on  l’appelle  uniloculaire , 
li  elle  eft  à deux  loges , biloculaire , à trois 
triluculaire , &c.  à plufieurs  multilocu- 
laire. L’endroit  où  ces  cloifons  lé  croi- 
fent,  s’appelle  axe.  Y oy.  Pi.  II.  fig.  27. 
une  capfule  à quatre  loges , divilëe  par- 
autant  de  cloifons , & coupée  en-travers 
pour  pouvoir  obferver  ces  divilions  in- 
térieures. Si  les  loges  de  la  capfule  font 
tellement  diftinguées  , qu’elles  forment 
plufieurs  capfules  réunies,  mais  d il  tin  clés , 
011  nomme  cette  capfule  ainfi  compofée 
bicapfulaire , s’il  y a deux  caplüles , com- 
me dans  h pivoine  & le  domte-venin  ; tri - 
capfulaire , s’il  y en  a trois , comme  dans 
l’ bellebore  blanc  & te  pied  d'alouette , &c. 


J Z Explications  des  figures 

Carène  (feuille  en)  ou  Cannée , celle  qui 
eft  creufée  dans  le  milieu  & relevée  par 
le  bout.  Legrateron,  en  patois  Uetalla, 
grépalla. 

des  Papilionacées , voy.  ce  mot. 

Cartilagineuse,  voy.  Calleufe. 

Cafque  de  certaines  fleurs  anomales , eft  la 
partie  la  plus  fupérieure  de  la  corolle, 

Su’elle  couvre  à-peu-près  à la  maniéré 
’un  cafque,  aflez  femblable  à ceux  qu’on 
repréfente  couvrant  la  tête  des  anciens 
foldats  ou  des  chevaliers  : tel  eft  celui 
de  Y aconit  appelle  cappe  de  moine- de  la 
PI.  I.  fig.  12.  dont  les  lettres  c a b mar- 
quent le  cafque.  Nous  ajouterons  à cette 
occafion  à la  defeription  que  nous  avons 
donnée  des  fleurs  de.ee genre,  pag.  i. 
& fuiv.  qu’outre  le  cafque  qui  peut  être 
compté  pour  un  pétale , il  y a quatre  au- 
tres pétales  ; favoir  les  deux  latéraux 
d d,  de  la  même  figure , & deux  autres 
inférieurs , e e , qui  s’en  écartent  en  def- 
cendant  : la  lettre  c marque  la  pointe  du 
cafque  & la  petite  fleur , a b repréfente  le 
cafque  ou  capuchon  vu  par  derrière. 

On  fe  fert  auffi  du  terme  de  cafque  pour 
défigner  la  levre  fupérieure  des  labiées , 
mais  dans  ce  livre  il  n’a  point  d’autre 
lignification  que  celle  qu’on  vient  de 
voir. 

Cmlinaire  (feuille) , celle  qui  tient  à la  tige , 
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telles  font  les  feuilles ccc  de  la  fig.  84. 
PI.  III. 

Cayeu , voy.  Bulbe. 

Centre , c’eft  le  milieu  d’une  chofe  : les 
fleurs  du  centre  de  V ombelle  font  celles  qui 
font  placées  au  milieu  de  cette  ombelle. 

Charnue  (feuille) , celle  qui  eft  remplie  d’u- 
ne chair  pdpeufe  ou  pleine  de  fuc , com- 
me dans  la  joubarbe , en  patois  ris  ou 
raifin  de  ratte , artichaut  fauvage , & le 
pourpier. 

Chaton , c’eft  un  amas  de  fleurs  mâles  ou 
femelles , prefque  toujours  fans  pétales , 

' mais  garni  d’écailles  qui  en  tiennent  lieu  ; 
il  reffemble  en  quelque  forte  à la  queue 
d’un  chat,  voy.  PI.  I.  fig.  18,  le  chaton 
du  faule  portant  des  fleurs  mâles.  Le 

' noyer , Y ortie  piquante , &c.  portent  auffi 
leurs  fleurs  fur  des  chatons  femblables. 
Les  gens  de  la  campagne , appellent  les 
chatons  roupies. 

Il  eft  une  autre  efpèce  de  chaton , qu’on 
appelle  plus  proprement  cône  ou  pignon  % 
qui  eft  compoié  d’écailles  ligneules  ap- 
pliquées les  unes  fur  les  autres  , comme 
dans  le  pin , le  fapiiiy  &c.  voy.  PI.  I. 
fig.  1 6.  un  pignon  partagé  dans  fa  lon- 
gueur. 1 

Chaume , tuyau  ou  tige  fiftuleufe  ptopre 
aux  graminées. 

Chevelus  (les)  d’une  racine  font  les  plus  pe- 
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« 

tites  fibres  de  fes  dernieres  divifions  , 
voy.  PI.  III.  fig.  91. 

Ciliée  (feuille) , celle  qui  eft  bordée  de  poil6 
parallèles  , comme  les  cils  des  yeux , 
PI.  II.  fig.  6\.  Telles  font  celles  de  la 
grande  joubat  be , artichaut  faitvage , en 
patois  jouvia . 

Circonférence  des  feuilles , voy.  Contour. 

- - - des  ombelliferes  & des  radiées , voy. 
ces  mots. 

Cloche  (fleurs  en)  ou  Campaniformes , ce 
font  des  fleurs  monopetales , imitant  la 
forme  d’une  cloche  plus  ou  moins  ou- 
verte, quelquefois  entières , PI.  I-  fig.  1. 
d’autrefois  fendues  à leurs  bords , mais 
prefque  toujours  régulières  , en  forte 
■ que  les  fegmens  font  femblables  , PI.  I. 
fig.  2,  3 , 4,  5 , 6.  les  fegmens  de  la  fig. 
6 font  un  peu  inégaux.  Les  campafiifor - 
mes  proprement  dites , font  à-peu-près 
également  évafées  dans  toutes  leurs  par- 
ties , telle  eft  celle  de  la  fig.  3.  qui  eft  la 
fleur  de  ia  campanule  ou  gants  de  notre 
dame  , en  patois  Ictfettes  , celle  de  la 
courge,  &c.  Les  campaniformes  tabu- 
lées ont  le  corps  plus  allongé  & le  fond 
plus  étroit , fig.  2 la  fleur  de  la  belladone . 
Les  évafées  ont  le  fond  beaucoup  plus 
étroit  que  l’entrce  fig.  1.  le  liferon , en 
patois  collioret.  Celles  en  grelot  ont  l’en- 
trée plus  étroite  que  le  corps  & le  fond  3 
fig.  f.la  fleur  du  muguet.  Les 


Digitized  by  Google 


Ê?  des  termes  de  Botanique . If 

Les  Infundibuliformes  proprement  di- 
tes , ou  fleurs entonnoir  ; iontévafées 
en-deflus  & tubulées  en-bas,  telle  eft  la 
fleur  du  tabac  ou  péton,  fig.  4.,  celle  de 
la  bourrache  , de  la  cynoglojfe.  Les  im- 
proprement dites  ou  en  foucoupes , telle 
eft  la  fleur  de  la  jufquiame , fig.  6.  & celle 
de  la  pervenche , de  h primevère,  olivette  : 
ou  bien  elles  font  tubulées,  comme  celle 
de  la  grande  confoude , confolida  , celle 
de  la  véronique , du  creffon  de  fontaine  t 
favaye , ou  bien  en  rofette  comme  celle 
du  mouron , de  la  morclle , moretta , de 
la  pomme  de  terre  : ou  en  roue  comme 
celle  du  bouillon  blanc , bon-homme , &c. 
Voy.  corolle . 

Cloifonnée  (racine  ou  tige) , celle  dont  l’in- 
térieur elt  partagé  de  diftance  en  diftance 
par  des  cloifons  ou  lames  minces. 

Cloifons  des  capfules,  voy.  Capfule. 

- - - des  filiques  voy.  Jilique. 

Cceur(fe  uille  en)  ou  Cordiforme , voy.  PI.  II. 
fig.  3 6.  comme  dans  la  véronique  des  prés, 
groffa  dzermandri , la  pulmonaire , por - 
mounaire  tatfolaye. 

Cœur  renverfé  (tèuille  en) , celle  qui  ref- 
femble  à la  fig.  3 6.  PI.  II.  mais  dont  la 
pointe  eft  attachée  au  pétiole. 

(filique  en)  comme  pour  la  feuille,,  , 

telle  eft  celle  du  creffon  de  jardin.  Il  en 
eft  de  même  pour  les  femences , &ç.  • 

b 
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Cœur  (filique  en)  ou  la  pointe  attachée  au, 
péduncule,  comme  celle  delà bourfe  à 
berger  , taboret , borfetta . 

Collet  de  la  racine , c’eft  la  partie  la  plus 

* proche  de  la  tige. 

Colomniferes  (fleurs) , font  celles  du  fond  * 
defquelles  il  s’élève  une  petite  colonne , 
garnie  de  piftils  à fon  milieu , & fendue 
à fon  fommet  en  plufieurs  filets,  chargés 
d’antheres.  La  corolle  eft  monopétale , 
mais  fendue  prefque  jufqu’au  fond  en 
cinq  pièces,  qu’on  appelle  cependant 
pétales  i mais  qui  font  réunis  par  leurs 
bafes , voy.  la  note  a)  ,au  mot  Cloche. 

Le  calyce  eft  fendu  de  différentes  maniè- 
res , fimple  ou  double.  Toute  la  fleur 
tombe  à la  fois.  Telles  font  les  fleurs  de 
mauve.  . 

Comejlible  (plante)  , celle  qui  eft  bonne  à 
manger. 

Compofée  (feuille) , celle  qui  eft  compofée 
de  l’affemblage  de  plufieurs  feuilles  qu’on 
appelle  folioles , & qui  font  attachées  à 
un  même  pétiole;  telles  font  celles  de 
la  PI.  II.  fig,  67.  jufqu’à  79.  Voy.  leurs 
efpècesaux  mots  Ailée  » Binée , Digitée , 
Conjuguée , Rccompofée , Surcompofée. 

Compofées  (fleurs).  Elles  font  compofées  de 
l’aflëmblage  de  plufieurs  petites  fleurs  » 
foutenues  par  un  calyce  commun.  Cha- 
cune de  ces  petites  fleurs  a cinq  étami- 
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nés  réunies  par  leurs  anthères , en  forte 
que  ces  étamines  forment  une  gaine  en- 
. .niée  par  le  piltil , qui  s’élève  au-deffüs  & 
qui  elt  fendu  en  deux  petits  filets  recoure 
bés  comme  des  cornes  : voyez  çette  gai- 
ne traverfée  par  le  piltil,  PI.  1.  fig  13, 
lettre  d,  & fig.  20.  d. 

On  ne  comprend  pas  ici  parmi  les 
fleurs  compofées , celles  qui  n’ont  pas  ce 
caradere  , quoiqu’elles  foient  dans  un 
çalyce  commun , comme  les ombelliferes. 

Celles  qu’on  appelle  demi-flofcukufes , 
font  compofées  de  petites  fleurs,  pu  de- 
mi-fleurons , fleurons  à languette , dont 
chacun  a à fa  partie  inférieure  la  forme 
d’un  tuyau  étroit  & court , qui  s’ouvre 
pour  devenir  une  petite  lame  longue, 
d’une  largeur  ordinairement  égale  en- 
haut  & en-bas , & dentelée  le  plus  fou- 
vent  à cinq  dents , en  maniéré  de  lan- 
guette. Telles  font  les  fleurs  de  feorzone - 
re , de  laitue , de  laitron , de  piffenlit, 
de  hieracium , pilofelle  , pelofetta , dont 
la  fleur  entière  elt  repréfentée  PL  1.  fig.  1 3, 
aaaa;  e e , la  languette  d’un  demi  - fleu- 
ron;d,  fa  graine  d’étamines  furmontée 
du  piftil. 

Celles  qu’on  nomme  flofculeufes  ou 
fleurs  à fleurons , font  compofées  de  fleu- 
rons ou  de  petites  fleurs  monopétales  en 
pioche  Sc  tubulées , évafées  & découpées 
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à leurs  bords  en  plufieurs  parties  égales 
& recourbées,  comme  celles  de  V arti- 
chaut & du  chardon  ; mais  avec  cette  dif- 
férence, que  ces  fleurons  font  plus  longs, 
& que  leurs  piftils  font  beaucoup  moins 
fendus  ; outre  cela  ils  font  ramaffés  en 
tète  plutôt  arrondie  qu’allongée , & cette 
tête  ne  fait  pas  autant  le  ventre.  Elles  dif- 
férent des  radiées , dont  on  va  parler,  en 
ce  qu’elles  n’ont  point  de  rayons  ou  de 
demi-fleurons  dans  le  milieu , ou  fi  elles 
en  ont,  ce  ne  font  que  des  demi-fleurons 
' femelles , qui  n’ont  q’un  piftil  très  mince. 
Telles  font  les  fleurs  de  Yabfinthe , de 
Yarmoife  , de  la  tanaijie , du  pas  d’ânes 
taconet. 

Les  radiées  font  celles  qui  font  com- 
pofées  de  fleurons  & de  demi  - fleurons 
réunis  dans  la  même  fleur , dont  les  fleu- 
rons occupent  le  milieu , qu’on  appelle 
. difque.  Les  demi-fleurons  ou  i ayons  font 
à la  circonférence , qu’on  appelle  à caufe 
de  cela  le  rayon  de  la  fleur.  Ces  rayons 
font  femelles , c’eft-à-dire , qu’ils  n’ont 
que  le  piftil  fans  étamines  ; quelquefois 
même  ils  manquent  entièrement,  comme 
dans  le feneçon.  La  marguerite , le  fouci , 
la  camomille  & Y arnica  ont  des  fleurs  ra- 
diées : voy.  PI.  I.  fig.  14.  la  fleur  de  l’or- 
nica  de  montagne  , décrite  dans  notre 
Hijloire,  pag.  ai. 
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Comprimée  (bulbe) , celle  dont  la  rondeur 
eft  comme  applatie  ; il  en  eft  de  même 
de  la  tigftk  de  la Jilique. 

- - - - - (feuille),  celle  qui  eft  charnue, 
& dont  les  bords  font  comme  applatis  & 
élargis  des  deux  côtés  oppofés , enforte 
que  le  milieu  de  la  feuille  eft  plus  élevé, 
& occupe  moins  de  place  que  les  bords. 

Concave  (feuille)  , celle  qui  eft  creufe  à- 
peu-près  comme  une  cuiller  , enforte 
que  les  bords  foient  plus  hauts  que  le 
difque. 

Concentrique , fe  dit  des  furfaces  qui  ont  un 
même  centre , telles  font  à-peu-près  les 
tuniques  (peaux)  de  plufieurs  bulbes , par 
exemple  des  oignons. 

Cornet , voy.  Nettar. 

Conglobées  (feuilles) , ou  ramaflees  en  for- 
me de  boule. 

Conifères  (plantes),  celles  qui  portent  des 
cônes , voy.  Chaton. 

Conjuguée  (feuille) , c’eft  une  feuille  ailée  » 
dont  les  folioles  font  attachées  par  pai- 
res ; s’il  y a deux  paires,  on  l’appelle  bi-+ 
juguée , PI.  2 fi  g.  78  : trijuguée  s’il  y en 
a trois,  &c. 

Contour  des  feuilles , c’eft  celui  qu’elles  ont 
en  les  confidérant  en  gros , c’eft-à-dire , 
fans  faire  attention  à leurs  angles  ou  à 
leurs  divifions  ; ainfi  dans  la  PI.  2.  fig. 
40 , 42 , 69  & 76  eft  un  contour  tricm - 

b a 
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gulaire  » c’eft-à-dire  à trois  angles  ou  à 
trois  côtés  ; celui  des  fig.  72 , 75  , 74  * 
77  & 78  eft  en  quarré  long  ; celui  des 
fig.  4 j jufqu’à  47  ei\  pentagonal  t c’eft-à* 
dire , à cinq  angles , &c. 

Cordiforme , voy.  Cœur. 

Coriace  (feuille}»  celle  dont  la  fubftance 
reffemble  à celle  du  cuir. 

Corolle  y c’eft  la  partie  la  plus  apparente  de 
la  fleur,  & c’eft  aufll  ce  qu’on  appelle 
communément  la  fleur  : elle -eft  ordi- 
nairement colorée  , quelquefois  odo* 
tante,  fouvent  divifée  en  plufieurs  pie* 
ces.  Elle  eft  portée  par  le  calyce  » avec 
lequel  on  la  confond  quelquefois*  Ce 
que. dans  la  tulipe  on  nomme  calyce  eit 
égard  à fâ  figure , eft  réellement  une  co* 
folle , car  la  tulipe  n’a  point  de  calyce* 
D’autrefois  on  prend  pour  corolle  ce  qui 
eft  un  calyce , furtout  s’il  eft  coloré»  com* 
me  dans  la  perjicaire,  dont  les  fleurs  ont 
des  câlyces  fans  corolles.  Voy*  d’ailieurë 
■ le  mot  Calycè.  . 

Lorfquc  la  corolle  eft  d'une  Teule  piè- 
ce» ori  l'appelle  monopétale , c’eft-à-dire* 
formée  d’un  feul/tfWe.nom  qu’on  donne 
, à la  feuille  où  aux  feuilles  qui  forment  la 
Corolle,  Les  fleurs  des  fig.  1 , 2»  $,4» 
5»^»  8 & 9 Pi.  I.  fon tmonopétalesi  On 
l’appelle  polypétalè  » lorfqu’elle  eft  com*  - 
fcofée  de  plufieurs  pétales  * comme  dani 
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les  fig.  7,  io,  ii , 12,  13,14.  La  par- 
tie fupérieure  de  la  corolle  monopétale, 
m’appelle  le  limbe  * qui  eft  marqué  par  les 
lettres aaay  aaaa,  aaaaci , dans  les 
fig.  1 , 3 , & 6.  V ouverture,  Vemfement 
ou  la  gorge  , eft  l’entrée  du  tuyau  ; ce 
tuyau  eft  la  partie  inférieure  de  la  corolle, 
marqué  dans  la  fig»  2»  par  la  lettre  m , & 
dans  la  fig»  8.  par  la  lettre/.  Le  fond  eft 
la  partie  la  plus  baffe  du  tuyau , fig.  2, 
lettre  0. 

Dans  les  pétales  de  la  corolle  polype- 
taie , on  appelle  onglet la  partie  par  la- 
quelle elles  font  attachées  au  fond  ou  au 
réceptacle  , & on  donne  le  nom  de  lame 
à la  partie  fupérieure  : la  forme  de  cette 
lame  varie , comme  celle  des  feuilles , en 
dentée , ëchancrée , ovale  , lancéolée , &c. 
voy.  ces  mots , dont,  l’explication  peut 
aufli  fervir  pour  les  pétales.  • 

Il  fuit  de-là  que  les  découpures  du  lim- 
be , comme  dans  les  fig.  2 , 3,  4,  6,  ne 
canftituent  pas  une  corolle  polypétale. 

II  faut  donc  pour  s’affurer  fi  une  corolle 
eft  véritablement  polypétale , examiner 
jufqu’au  fond  , fi  les  pièces  font  déta- 
chées les  unes  des  autres  julqu'à  cet  en- 
droit , & fi  elles  tiennent  au  fond  par  des 
onglets;  car  fi  elles  fe  réuniffoient  en- 
bas  pour  former  un  tuyau  d’une  feule 
piece  , la  corolle  feroit  monopétale , & 
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non  paspolypétale.  Aurefte  il  convient 
de  confulter  à cet  égard  ce  que  nous 
avons  dit  des  pétales  des  colomnifcres. 

Voy.  ce  mot  ; voyez  auflï  les  mots  Clo- 
che , Compofées , Liliacées , &c.  ( 

La  corolle  eftauffi  régulière , ou  irré- 
gulière: on  dit  qu’elle  eft  régulière  lorf- 
qu’elle  eft  uniforme , & que  toutes  fes 
parties  font  femblables  pour  la  figure  & 
l’arrangement;  telles  font  celles  des  fig.-  Ci 
i » 2 , 3 , 4 & s : on  l’appelle  irrégu- 
lière lorfque  fa  figure  ou  les  pièces  font 
inégales  & différemment  arrangées , voy.  Ci 
fig.  7»  8 , 9»  ii  & 12. 

Corymbe  (fleurs  ou  fruits  en),  font  ceux  qui 
font  raflemblés  en  maniéré  de  bouquet , 
en  forte  que  chaque  fleur  ou  fruit  eft  por- 
té fur  un  péduncule  , qui  tient  à une 
même  tige  fur  laquelle  ils  font  rangés  les 
uns  au-deflus  des  autres , de  maniéré  que  Ci 

les  plus  grands  font  en  bas  , & les  plus  c, 

petits  en-haut , leur  longueur  diminuant  Cr 

à mefure  qu’ils  font  plus  près  dufommet  , j 

de  la  tige , voy.  fig.  22  de  la  PI.  I.  ; tel  eft  ( 

l’arrangement  des  fleurs  du  chou.  Si  tou-  f 

tes  les  fleurs  font  au  même  niveau  , on  v 

dit  que  \e-corymbe  eft  applati  ; tel  eft  celui  • fro 
de  la  miUe-feuille , fagnetta.  c 

Cojfes,  voy.  Gouffe.  # c 

Cotomeufes  (feuilles ) ou  drapées , celles  qui  p 
font  garnies  de  poils  très  courts , que  la 
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vue  ne  diltingue  pas-,  mats  qui  au  tou- 
cher , parodient  être  doublées  de  co- 
ton ou  de  drap,  PI.  II.  fig.  59.  Ex.  le 
* bon-homme , la  langue  de  chien. 
Couvrante  ( feuille),  celle  qui  fuit  la  tige, 
de  maniéré  qu’elle  y elt  collée  en  partie 
depuis  fa  bafe,  PL  III.  fig.  8f.  Ex.  les 
chardons , la  grande  confonde , confolida , 
. le  bon-homme. 

Couronne  des  ombelliferes  , ce  font  les 
fleurs  des  bords  de  l’ombelle. 

- - - des  radiées,  voy.  Rayon. 

Crenelce  (feuille) , celle  qui  eft  dentée  de 
. maniéré  que  les  dents  font  tournées  eu 
dehors  fans  regarder  ni  la  baie  ni  le 
fommet  de  la  feuille,  PI.  II.  fig.  53.  Le 
Lierre  terreftre. 

Crête  (calyce  en  maniéré  de)  voy.  PI.  I.  fig. 

9.  fi.,  le  calyce  de  h pédiculaire. 

Crochet , voy.  Fer  de  pique , Hameçon.  » 
Creufe  (feuille)  voy.  Concave. 

Croijfant  (feuille  ou  pétale) , fe  dit  lorfque 
l’une  ou  l’autre  a la  figure  de  la  lune 
dans  fon  croilfant.  PI.  II.  fig.  37  ; tels 
font  les  pétales  de  plufieurs  Tithymales , 
voy.  ce  mot. 

Croix  (fleurs  en) , Cruciêes  ou  Cruciforme sj; 
ce  font  des  fleurs  polypétales  régulières, 
compofées  de  quatre  pétales  , à-peu- 
près  égaux  & difpofés  en  croix,  comme 
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dans  le  raifort , le  chou  > le  violier , h 
bourfe  à berger . 

Cylindrique  (tige J,  celle  qui  a la#fornje 
d’une  baguette  ronde , ou  d’un  tuyau 
• de  plume. 

\ 

D. 

Déchirée  (feuille)  s celle  dont  les  bords 
femblent  déchirés. 

Décottion , c’eft  l’eau  dans  laquelle  on  a fait 
cuire  une  plante,  ou  quelqu’une  de  fet 
parties. 

Découpé e (feuille) , celle  qui  eft  partagée 
en  plufieurs  pièces  jufqu’à  fa  bafe.  Pl„  H. 

fig-47- 

Délire  & Démence , état  dans  lequel  un  ma- 
lade tient  des  difcours  infenfés  ; c’eft  ce 
qu’on  appelle  communément  rêverie. 
Demi-ailée  (feuille)  , celle  dont  les  folioles 
ne  font  que  des  petits  demi-lobes,  voy. 
Demi  - lobes. 

Demi-fleuron , voy.  Compofée  (fleur). 
Demi-lobes , ce  font  les  pièces  d’une  feuille 
fendue  en  plufteurs  pièces  jufqu’au  mi- 
lieu ou  environ. 

Dentée  ^feuille) , celle  dont  les  dents  font 
pointues  fans  que  la  pointe  de  ces  dents 
foit  tournée  vers  la  bafe  ni  vers  le  fom- 
met;  telle  eft  la  feuille  de  la  primevere. 
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o/ivetta.  La  fig.  94.  PI.  Il*  qui  devoit  ex- 
primer une  feuille  dentée  eft  mal  rendue.. 

Déprimée  (feuille)  , celle  dont  les  bords 
font  plus  élevés  que  le  milieu. 

Dichotome  (tige) , voy.  Fourchue. 

Diffufe  (panicule) , voy.  Panicùle. 

Digitée (feuille),  celle  qui  elt  découpée  en 
maniéré  de  doigts  écartés , PL  II.  fîg.  70»  , 
Ex.  YHellebore  à fleur  verte  , l'Etipa* 
toire  bâtard,  Defloria. 

D if  que  des  fleurs  radiées  , voy.  compofée 
.(fleur). 

» - - des  ombelliferes  , ce  font  les  fleurs 
qui  font  autour  du  centre. 

- - des  feuilles , c’eft  le  milieu  de  leur 
furface  » fans  y comprendre  les  bords. 

Divergentes  (branches  ou  racines),  celles 
qui  s’écartent  de  leur  tige  à angles  droits» 
c’eft-kdire  , qu'elles  font  l’équerre  avec 
la  tige» 

Divifée  (feuille)  , celle  qui  ell  fendue  ou 
découpée  en  plufieurs  pièces»  On  donne 
auffi  ce  nom  aux  feuilles  ailées  ; alors  ort 
les  appelle  divifcçs , & fnbdivifées  lorf-  . 
qu’elles  font  divifees  deux  fois,  voy.  Re* 
compofée  (feuille)  , au  mot  Ailée. 

- - (tige) , celle  qui  fe  partage  en  petites 
branches. 

* - - (vrille) , celle  qui  fe  partage  en  plu* 
fleurs  filets  s voy.  les  vrilles  des  tig.  7$  & 
79*  PL  IL 
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Drageon , voy.  Stolonifere. 

Drapée  (feuille) , voy.  Cotonneufe. 

Droite  (feuille)  , celle  qui  monte  prefque 
droit  en  haut,  PI.  III.  fig.  83.  ce. 

- - - (tige),  de  même;  telle  eft  celle  du  tue- 

chien. 

E. 

Ecailles , voy.  Balles. 

Ecailleufe  (bulbe) , celle  qui  eft  compofée , 
de  peaux  écailleufes  comme  l’oignon 
de  lys. 

Echancrée  (feuille) , celle  qui  a une  entaille 
à fon  fommet  ; on  l’appelle  echancrée  en 
pointes , fi  l’entaille  forme  deux  pointes. 
PI.  II.  fig.  s 7. 

Elliptique  (feuille) , celle  qui  a la  figure  d’un 
ovale  allongé;  mais  d’une  largeur  à-peu- 
près  égale  jufques  vers  les  deux  extrémi- 
tés. PL  II.  fig.  30.  Quelquefois  elle  eft 
beaucoup  plus  longue  que  large , & poin- 
tûe  à fes  deux  extrémités. 

Emouffée  (feuille)  , celle  qui  eft  terminée 
par  une  échancrurq»pbtufe , comme  dans 
la  vefce. 

Entière  (feuille) , celle  dont  les  bords  ne 
font  ni  divifés  ni  échancrés , & différen- 
te par  conféquent  des  fig.  4t.  jufqu’à 
49  » 57,  &c.  On  l’appeile  très  entière, 
lorsqu'elle  n’eft  pas  même  dentée  ni  cré- 
nelée; telles  font  celles  des  fig.  29  - 33.&C. 
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Entonnoir  (fleur  en) , voy.  Cloche . 

Entortillée  (tige) , celle  qui  monte  en  tour- 
nant en  ipirale  autour  de  la  tige  d’une  au- 
tre plante,  comme  celle  du  haricot , du 
ch  evre  -feuille , du  houblon. 

Enveloppe  des  ombelliferes , elle  eft  com-  • 
polee  d’une  ou  plufieurs  feuilles  qui  par- 
tent du  pied  despéduncules,  qui  forment 
l’ombelle  dont  elles  font  le  calyce.  L'en- 
veloppe générale  eft  celle  qui  fert  de  caly- 
ce à l’ombelle  générale  ; dans  la  fig.  10. 
elle  eft  de  deux  feuilles.  V enveloppe  par- 
ticulière ou  partielle , eft  celle  qui  le  trou- 
trquve  au  bas  des  petites  ombelles  ; elle 
eft  de  fix  feuilles  fous  chacune  des  pe- 
tites ombelles,  fig.  10. 

Epanouiffement  des  fleurs,  c’eft  l’aftion  de 
s’épanouir  ou  de  s’ouvrir. 

Epars  (fleurs,  fruits,  &c.)  ceux  qui  for- 
tent  de  la  tige  fans  aucun  ordre. 

Epée  (feuille  en) , celle  qui  imite  une  lame 
d’épée , comme  dans  l 'iris. 

Epi  (fleurs  & fruits  en),  ceux  qui  font  rangés 
en  maniéré  d’épi , le  long  d’un  même  pé- 
duncule , fig.  80.  Dans  cette  figure  l’épi 
eft  clairfemé , les  fleurs  étant  éloignées 
les  unes  des  autres:  lorsqu’elles  fe  tou- 
chent de  fort  près , l’épi  eft  ferré. 

Epi  particulier  ou  petit  épi , eft  un  petit  épi 
dont  plufieurs  forment  un  grand  épi, 
comme  dans  le  froment. 
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Epines , ce  font  des  piquans,  qui  fartent 
du  bois  ou  de  quelqu’autrc  partie  d’une 
plante , des  branches , comme  dans  le 
prunellier  ; des  feuilles  , comme  dans  la 
carline , P artichaut;  du  calyce,  comme 
dans  le  chardon;  du  fruit,  comme  dans 
la  châtaigne , &c. 

Efpèce , voy.  Genre.  ' 

Etamines , ce  font  pour  l’ordinaire  des  filets 
furmontés  de  boutons  ronds  ou  longs,  & 
chargés  d’une  pouiïiere  , qui , en  técon* 
dant  le  piftil , donne  lieu  à la  reproduo» 
tien  de  la  plante  ; fans  cela  un  fruit  ne 
pourroit  pas  nouer , comme  on  parle, 
Ces  étamines  font  placées  dans  l’intérieur 
de  la  corolle  & entourent  le  piftil  ou  les 
piftils  dans  les  fleurs  hermaphrodites, 
Elles  font  fort  remarquables  dans  la  fleur 
ôeLys,  voy.  fig.ii.ee,  les  filets  de  deux 
étamines;  ef , une  étamine  dont  e eft  le 
filet  ; /,  le  bouton  qu’on  appelle  anthere 
'Ou  Sommet  : les  fix  étamines  de  cette  fi-, 
gure  entourent  le  piftil  c d ; g eft  une  an, 
there  entière  ; /,  une  anthere  qui  en  s’é, 
datant  lance  fa  poufliere. 

Etendard  y voy.  Papilionacée. 

Evafée  & Ewfetnent , voy,  Çloçbe% 


i. 
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aifceau(en) , fe  dit  des  fleurs  ou  fruits  raC. 


femblés  & ferrés  les  uns  contre  les  autres, 
comme  dans  Y œillet  barbu,  Tfantgpollet , 
Cbantepoulet.  ' 

* - - (racine  en),  celle  qui'  eft  compofée 
de  plulieurs  fibres  ou  petites  racines  al- 
longées & charnues , attachées  immédia- 
tement au  collet,  dont  elles  s’éloignent 
prefqui  en  droite  ligne,  comme  celle  de 
la  petite  chêlidoine . 

Familles  des  plantes  : plufieurs  genres  de 
plantes  dont  les  fleurs  ont  un  çarattere 
commun  compofent  une  famille  : par 
exemple  les  pois,  les  haricots , les  lentilles > 
lVrr,le  genêt  &c.  ont  également  des  fleurs 
• papilionacées  ; c’eft  pourquoi  on  dit  qu’el- 
les font  de  la  famille  des  papilionacées. 

. Femelles  (fleurs),  celles  qui  n’ont  que  des 
piftils,  fans  étamines,  voy,  auflï  Mâles. 

Fendue  (feuille) , celle  qui  eft  comme  fen- 
due voy.  fig.  41.  qui  eft  celle  d’une  feuille 
fendue  en  deux,  il  y en  a qui  font  fendues 
entrois,  quatre,  ou  plufieurs  fegmens. 

Fer  de  fléché  (feuille  en) , celle  qui  eft  trian- 
gulaire & échancrée  à fa  baie,  fig.  38. 
Ex.  le  petit  liferon , petiou  collioret , l’û- 
feille  de  prés . 

- Fer  de  pique  ( feuille  en  ) , ou  enfer  de  hame- 
çon , celle  dont  les  pointes  de  la  bafe 
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forment  des  crochets  en  arriéré  ; du  refte- 
elle  eft  l'emblable  à la  précédente  : voy. 
fig.  39.  Telles  font  celles  de  la  Morelle 
grimpante. 

Feuillée  ( tige  ) , celle  qui  eft  garnie  de  feuil- 
les ; le  contraire  de  la  tige  nue , qui  eft 
fans  feuilles , fans  ftipules , ni  écailles , ni 
fleurs , &c. 

Fibres , parties  de  la  plante  qui  font  longues 
& minces  comme  des  filets. 

Fibreufe  (racine),  celle  qui  eftapmpofée 
de  fibres , comme  celle  du  plantain  long , 
& du creffon  de  Fontaine»  Favâ. 

Filet  voy.  Etamines. 

Fifiuleufe  ( feuille  ) , celle  qui  eft  crcufe  en 
dedans  & en  forme  de  tuyau  comme  celle 
de  X oignon. 

- - - (tige),  de  même.  Ex.  le  rofeau , la 
grande  ciguë , le  piffcnlit. 

Fléché  voy.  Fer  de  jleche. 

Fleur  voy.  Calyce , Corolle , Pétale , Apétale , 
Etamines , Fiji  il,  &c. 

Fleuron  voy.  Compofée  (fleur). 

Floraifon , tems  où  la  plante  fleurit. 

Florale  (balle) , voy.  Balle. 

- - - (feuille)  ou  bradée,  celle  qui  eft  près 

de  la  fleur,  fig.  84-  a a.  ff.  On  appelle 
plus  proprement  brattées  les  feuilles  flo- 
rales qui  font  d’une  figure  & d’une  cou- 
leur différentes  de  celles  des  autres  feuil- 
les ; voy.  fig.  90  « a les  bradées  du  tiU 
leul différentes  de  fes  feuilles  b b.  Flo- 
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Florale  (ftipule)  , celle  qui  eft  attachée  au  - 
péduncule. 

Flofculeufe  voy.  Compofée.  (fleur). 

Flottante  ( feuille  ) , celle  qui  nage  fur  l’eau. 
Folioles , les  petites  feuilles  dont  l’aflemblage 
* forme  les  feuilles compofées,  voy.  Com- 
pofées  (feuilles}. 

Fourchu  ( piftil  } , celui  dont  l’extrémité  eft 
fendue  en  deux  ou  trois  filets.  , 

Fourchue  (tige) , celle  qui  fe  divife  en  deux 
s rameaux , dont  chacun  fe  divife  encore  . 

en  deux  & ainfi  de  fuite , fig.  87- 
Frangé  ( pétale  ) , celui  dont  les  bords  font 
comme  garnis  de  franges. 

Fruit , c’elt  le  germe  développé  & groflï 
en  mûriflant;  on  y diftingue  la  graine  & 
fes  enveloppes , comme  la  Çapjide , la 
Silique ,,  &c.  voyez  ces  mots.  On  dit  que 
la  fleur  repofe  ou  porte  fur  le  fruit , lorf- 
que  la  corolle  & fon  réceptacle  fontpo- 
fés  deiïus  le  germe,  comme  dans  la  fleur 
du  poirier , du  pommier , du  nefiier\  &ce 
qu’on  appelle  Y oeil , n’eft  que  le  relie  du 
calyce  qui  eft  au-defllis  de  ces  fruits. 
Mais  lorfque  le  germe  eftau-dedansdela 
fleur  & pofé  deflus  le  réceptacle , on  dit 
que  le  fruit  ou  le  germe  repofe  oüporte fur 
la  fleur , fur  le  réceptacle , fur  le  calyce. 
Ex.  la  fleur  du  prunier  , du  cerifier\  de 
Y épine-vinette  ; aufli  leurs  fruits  n’ont-ils 
pas  l’œil. 
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Fufeau  ( racine  en  ) ou  Fufiforme , celle  qui 
imite  un  fufeau  à filer;  telle  eft  celle  du' 
raifort , delà  carotte  t racine  jaune , paf- 
tenade  &e.  « . 


G. 

Gaine  (feuille  en),  celle  dont  la  bafe  forme 
une  efpèce  de  tuyau  qui  enveloppe  la  ti- 
ge, fig.  8 y.  a a.  Telles  font  celles  de*  Gra* 
minées , de  la  Perjtcaire,  de  tOfeiüedes 
prés , &c.  ' ' ; 

Géminées  (feuilles),  deux  feuilles  qui  fortent 
enfemble  du  même  endroit  de  la  tige. 

Genouilléc  ( tige),  celle  qui  a des  hœuds 
de  diftance  en  diftance  comme  les  gra- 
minées. 

Genre : plufieurs  efpèces  qui  fe  reffemblent 
par  certains  caraderes  efTentiels  & remar- 
quables forment  un  genre  ; par  exemple,, 
toutes  les  efpèces  de  renoncule  ont  un  ca- 
lyce  à cinq  feuilles  &c.  voy.  page  90; 
c’eft  pourquoi  on  donne  le  même  nom 
de  Renoncule  à toutes  les-  efpèces  qui  ont 
ces  caraderes  qui  conftituent  le  genre, 
quoiqu’il  y ait  entr’elles  d’autres  carade- 
res moins  efTentiels,  qui  ne  font  pas  com- 
pris dans  ceux  du  genre , & par  lefquels 
elles  different  ; ceux-ci  font  les  caraderes 
ou  les  marques  auxquelles  on  reconnoic 
les  efpèces.  Ainfi  la  renoncule  tubérettfe& 
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: une  efpèce  différente  de  la  renoncule  des 
. marais  y en  ce  qu’entr’autres  caractères 
propres  à chacune  en  particulier,  la  pre- 
..  miere  a une  racine  tubéreufe  & des  feuil- 
les velues  &c.  tandis  que  l’autre  a des 
. feuilles  liftes  &c. 

Germe  , la  partie  inférieure  du  piftil  fig.  21  ; 

- bcd  eft  le  piftil , b le  germe. 

Glabre  k dit  d’une  feuille  ou  tige  fans  poils; 
elle  eft  alors liffe,  c’eft-à-dire  unie,  ou 
. lujlrée , c’eft-à-dire  luifante. 

Glandes , petits  corps  femblables  à des  len- 
. tilles , à des  petites  veflies , ou  à de  pe- 
' . tites  tafles  ou  godets.  On  trouve  de  celles 
de  la  première  efpèce  fur  les  jeunes  tiges 
de  plufieurs  plantes , les  vejjiculaires  fous 
lès  calyces  de  quelques  autres , par  exem-  ; 

' pie,  du  millepertuis  y & celles  à godets 
,lur  le  pétiole  , ou  à la  bafe  des  feuilles , 
comme  dans  le  pécher , le  cerifier  &c. , 
voyez  feux  glandes  à godet  fig.  89.  c s. 
Globule  y petite  boule. 

Globuleufe (corolle),  voy.  Grelot'. 

Godet  (glandes  en),  voy.  Glandes. 

- - - ( fleur  en  ) , voy.  Cloche.  * ‘ . 

Gouffe  ou  Légume , nom  qu’on  donne  à la  v 
capfule  qui  contient  les  femences  des  pa-  ‘ 
pilionacées,  par  exemple  fespois»  &c,  ^ 
La  gouffe  différé  de  la  filique,  en  ce  que  les 
graines  qu’elle  renferme  ne  font  atta- 
chées que  d’un  côté , tandis  que  celles  de 

c 2 
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la  filique  le  font  des  deux  çôtés  • & 
en  ce  qu’elle  n’eft  pas  partagée  dans  fa 
longueur  par  une  cloilon  raembraneufe 
ou  par  une  peau  » connue  dans  la  filique  : 
celle-ci  eft  la  capfule , propre  aux  cruci- 
formes , telles  que  le  raifort , le  chou , la 
rave.  Les  deux  pièces  qui  forment  cha- 
cune de  ces  capfules , s’appellent  pan- 
neaux : ceux  des  papilionacées  , s’appel- 
lent coffes.  Dans  les  cruciformes,  ils  font  •' 
quelquefois  en  forme  de  bateau ,,  & alors 
on  les  appelle  naviculaires\  d’autres  font 
tétragones , c’eft  - à - dire  à quatre  côtés  ; 
d’autres  font  longs , courts , arrondis  &c. 

Gouffe  feditaufli  des  cayeux,  par  exemple 
goujfe  d'ail 

Graminées , famille  de  plantes  qui  comprend 
1e  froment , P avoine , P orge  ,1e  chiendent, 
te  jonc,  terofeau  & autres  femblables. 

- - - (feuilles),  celles  qui  font  longues» 
étroites  & pointues  comme  celles  des 
graminées. 

Grappe  ( fleurs  ou  fruits  en  ) , ceux  qui  font 
rangés  en  maniéré  de  grappe  comme  les 
raiflns. 

Grêle  » c’eft  la  même  chofe  que  mince. 

Grelot  voy.  Cloche. 

Griffe  ( racines  en  ) , celles  quiimitent  une 
griffe  , comme  dans  quelques  renoncules. 

Grimpante  ( tige  ) , celle  qui  s’accroche  par 
des  yriUes  ou  des  çfpèces  de  racines  fur 
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V 

Iss  plantes  voifmes  ; telles  font  la  vigne 
& le  lierre  grimpant 

Gueide  (fleurs  en),  voy.  Labiées . 

H. 

Hameçon , voy  .Fer  de  pique. 

Hampe, c’eft  une  tige  qui  s’élève  de  la  racine, 
fans  porter  autre  chofe  que  des  fleurs, 
mais  point  de  branches  ni  de  feuilles; 
voy.  fig.  23.  a a. 

Hémisphérique  le  dit  de  ce  qui  imite  une 
demi-boule , ou  aufli  un  bouton  d’habit. 

Hémorrhagie , perte  de  fang  : le  faignement 
de  nez  eft  une  hémorrhagie. 

Herbacée  ( tige  ) , fe  dit  par  oppofition  à 
Jigneufe , de  celle  qui  n’a  pas  plus  de 
confiltance  que  de  l’herbe.  Telles  font 
celles  des  herbes  potagères. 

Hérijfé  fe  dit  de  ce  qui  eft  couvert  de  poils 
roides  & ca  flans. 

Hermaphrodites  fe  dit  des  fleurs  qui  ont  les 
deux  fexes,  c’eft-à.dire  des  étamines  & 
despiftils.  v 

Horizontale  (feuille  ) , celle  qui  s’écarte  de 
la  tige  de  maniéré  qu’elle  foit  de  niveau , 
voy.  les  feuilles  de  la  fig.  81.  & les  lettres 
bb  & cc  fig.  83. 

Hyp ocrât érif  orme  voy.  Cloche. 
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' • 1 " r , 

Impaire  voy. 

Indigène  ( plante  ) : celle  qui  croît  naturel- 
lement dans  un  pays  fans  qu’on  l’y  ait  ap- 
portée d’ailleurs,  eft  indigène  de  ce  pays. 

Inférieure  ( partie  ) d’une  feuille , c’eft  le 
deffous , ou  la  partie  qui  regarde  la  ra- 
cine. Inférieure  fe  dit  aufli  de  la  partie  la 
pluvbafle  de  quelque  chofe  ; les  feuilles 
inférieures  font  celles  qui  font  les  plus 
près  de  la  racine. 

Infundtbuîiforme  voy.  Cloche. 

Infufion , c’eft  l’eau  qu’on  a fait  infufer  fur 
une  plante,  ên  la  verfant  bouillante  & la 
laiflant  tirer  comme  du  thé  : tbéiforme  fe 
dit  de  la  même  infufion. 

Infertion  des  feuilles , l’endroit  d’où  elles 
fortent  des  tiges  ou  des  branches. 

Irrégulière  (fleur) , voy.  corolle. 

L. 

Labiées  ffleurs)  : elles  font  monopétales 
irrégulières  ; la  partie  inférieure  ou  le, 
tuyau/,  fig.  8.  eft  furmonté  d’une  ma- 
niéré de  gueule  , dont  on  diftingue  la 
levre  fupérieure , a,  d’avec  la  levre  in- 
férieure , e : telle  eft  la  fleur  de  Itt  fauge, 
de  Vhyffope , du  romarin  , de  la  melijfe , 
du  lierre  terrejlre , &c.  Quelquefois  la 
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îevrc  fupérieure  eft  très  courte,  ou  mê- 
me on  n’en  apperçoit  du  tout  point , 
comme  dans  la  germandrée  & la  bugle. 
Leurs  femences  lontnues,  & mûrifl'ent 
à découvert , au  fond  du  calyce. 

Laciniée  (feuille),  celle  qui  eft  déchique- 
tée en  échancrures , qui  font  elles  mê- 
mes découpées  dans  leurs  lobes,  fig.  45. 
Ex.  la  verveine. 

Lame , voy.  Corolle. 

Lancéolée  (feuille) , ou  en  fer  de  lance , celle 
qui  eft  allongée  , & finit  infenliblement 
en  pointe  aux  deux  extrémités,  fig.  33. 
Ex.  hgratiolc , le  plantain  long , la  tulipe. 

«i»  - - (ovale-).  Lancéolée ( en  cœur)  &c. , 
fe  dit  des  feuilles  dont  la  figure  tient  un 
* milieu  entre  celle  de  l’ovale  , ou  de  la 
cordiforme  & celle  de  la  lancéolée  : il  en 
eft  de  même  des  autres  noms  des  feuilles. 

Languette , voy.  Compofée. 

Lanugineuse  (feuille) , celle  qui  au  toucher 
rellèmble  à de  la  laine , telles  font  celles 
de  la  Sauge  & de  la  Guimauve. 

Latéral  (lobe) , celui  qui  eft  fur  les  côtés 
d’une  feuille  à droite  ou  à gauche.  Dans 
la  fig.  <58.  il  y a trois  lobes , un  au  milieu 
& les  deux  autres  latéraux  ; dans  la  fig. 70, 
il  y en  a 7,  un  au  milieu  & 3 latéraux 
de  chaque  côté.  » 1 

Légume , voy.  Goüffe.  r ' , 

•v  Lenticulaire , voy.  Glande < ; 

c 4 
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Lèvres , voy.  Labiées  & Ferfonnées.  àdr 

Ligneufe  (racine  ou  tige)  , celles  qui  font  don 
fermes  & dures  comme  du  bois  : telles 
font  celles  de  quelques  herbes , qui  du- 
rent  plus  d’une  année  ; mais  furtout  des  Wk 
arbrilTeaux  & des  arbres.  M 

Liliacées  (fleurs)  , ce  font  des  fleurs  régu-  ta 
lieres , dont  la  forme  approche  de  celle  de 
du  lys , la  corolle  compofée  de  trois  ou  % 

fix  pétales , ou  d’un  feul  divifé  en  fix  tyl 

fegmens.  Telle  eft  la  fleur  de  lys  , de  la 
tulipe , du  martagon . du  hyacinthe , du 
narciffe , de  la  couronne  impériale , &c.  v 
Limbe , voy.  Corolle.  . ® 

Linéaire  (feuille)  , celle  qui  eft  longue, 
étroitfe,  rétrécie  par  les  extrémités , mais 
dailleurs  d’une  largeur  à-peu-près  égale, 
fig.  33.  Ex.  le  tithymale  à feuilles  de  cyprèsy 
cette  herbe  fi  commune  qui  rend  du  lait  j 
par  la  tige  quand  on  la  rompt. 

Lijfe,  voy.  Glabre. 

Lobes  ; on  dit  qu’une  feuille  eft  divifée  en 
lobes , lorfqu’elle  eft  fendue  jufques  près 
de  la  moitié,  ou  même  jufques  près  du 
pétiole,  de  maniéré  que  les  pièces  qui 
en  réfultent  s’écartent  les  unes  des  autres, 

& que  leurs  bords  font  arrondis , fig.  42 , 

43»  comme  dans  le  lierre  grimpant , 1 ’o- 
bier , fur  eau-blanc.  El  les  font  ou  bilobées , 
à deux  lobes , trilobées , à trois  lobes , 
fig.  42.  ou  auffi  fig.  63  & 40 , à quatre* 
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à cinq  lobes  fig.  43.  ou  aufli  44 , &c.  O11 
donne  aufli  le  nom  de  petits  lobes  aux 
folioles  des  feuilles  ailées  & compofées. 
Voy.  ces  mots  ; voy.  aufli  Demi-lobe. 

Lobes  des  femences , ce  font  les  parties  dans  • 
lefquelles  elles  fe  féparent  ; la  l'emence  du 
haricot , de  la  fève , &c.  fe  féparent  en 
deux  lobes. 

Loges , voy.  Capftde. 

Luftrée  ( feuille  ) , voy.  Glabre. 

• . ' M. 

D/Iacération  ou  macérer , fe  dit  de  l’adion 
de  faire  tremper  une  plante  dans  l’eau  , 
le  vin  &c.  jufqu’à-ce  qu’elle  s’amolifle 
aflfez  pour  que  fes  parties  fe  féparent  ai- 
fément. 

Males  (fleurs) , celles  qui  n'ont  que  des  éta- 
mines fans  piftil.  Dans  les  fleurs  de  cour- 
ges , celles  qui  ne  donnent  point  de  fruit 
font  les  fleurs  mâles;  celles  qui  produifent 
des  courges  n’ont  que  des  piftils  & font 
femelles. 

Manie , efpèce  de  délire  ou  de  folie  fans 
fievre  fenfible;  on  appelle  les  malades 
maniaques. 

Mafque  (fleur en) , voy.  Perfomtée. ,, 

Membrane , fubflance  qui  reflembleà  une 
peau  mince  & tranfparente  : laveflie  & 
le  parchemin  font  des  membranes.  , 
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Membraneufe  (feuille) , celle  qui  eft  fembla- 
bîe  parla  fubltance  à une  membrane, 
c’eft-à-dire  qu’elle  n’eft  point  charnue. 
Moclleufe  ( tige  ) , celle  qui  eft  remplie  de 
- moelle  comme  1 cfureau. 

Molette  { Heur  en  ) , voy.  Cloche. 

Molle  (feuille),  celle  qui  eft  molle  au  tou- 
cher. 

Monopêtale\  voy.  Corolle. 

Monophylle  (câlyce),  celui  qui  eft  d’une 
feule  feuille  entière  ou  fendue  en  plu- 
sieurs fegmens , fig.  9.  b , fig.  21.  a. 
Muffie  ou  gueule  des  Labiées , voy.  ce  mot 
Multicapjulaire  ( fruit) , celui  qui  eft  com- 
pofé  deplulieurs  capfules.  Ex.  le  Fufain, 
Multiloculaire  ( capfule  ) , celle  qui  a plu- 
sieurs loges , voy.  Capfule. 


N. 

Napiforme  (racine  ) , celle  qui  eft  en  for- 
me de  navet. 

Narcotiques  ( planta  ) , celles  qui  ont  une 
qualité  ftupéfiente , afloupiflante  comme 
Y opium,  la  mor  elle , la  belladone , &c.  • 
Ces  plantes  ont  une  odeur  narcotique 
qui  eft;  défagréable  , qui  répugne , tait 
mal  au  cœur,  &appefantitla  tête.  Lepa- 
. vot,  la  pivoine,  la  plante  delà  pomme  de 
terre , la  mor elle  & les  autres  plantes  nar- 
cotiques ont  une  pareille  odeur.'  Elles 
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annoncent  des  qualités  femblables  à cel- 
les de  ces  plantes. 

Naufée , c’elt  ce  qu’on  appelle  communé- 
ment mal  de  cœur , envie  de  vomir. 

Natif é eux  , ce  qui  donne  des  naufées  : les 
plantes  narcotiques  ont  une  odeur  nau- 
îeeufe , voy.  narcotiques  ; cette  odeur  in- 
dique auffi  des  qualités  dangereufes. 

Neiïar , partie  de  la  corolle,  deftinée  à con- 
tenir le  miel  que  les  abeilles  viennent  y. 
chercher.  Toutes  les  fleurs  n’ont  pas  des 

> neétars;  ils  font  à peine  vifibles  dans  la 
plupart , & ont  la  forme  d’un  filet , d’u  ne 
écaille,  d’un  cornet  comme  dans  Y belle- 
bore  qui  en  a de  très-remarquables  ; d’au- 
trts  ont  la  figure  de  petits  boutons , d’un 
éperon  ou  d’une  alêne  comme  dans  la 
fleur  de  la  linaire  fig.  7 , & dans  celle  du 
pied  d'alouette,  de  h capucine  &e.  ; quel- 
quefois ce  font  des  poils,  des  filions, 
des  enfoncemens;  d’autrefois  il  elt  en 
forme  de  cornes  comme  dans  Vancolie , 
dei  gants , au  chât.  d’Oex  naris , dont 
les  cinq  pétales  fe  terminent  chacun  par 
un  nectar  de  cette  efpèce. 

Nervetife  ( feuille) , celle  qui  a des  nervures 
(des  côtes),  qui  s’étendent  fans  fe  divifer, 
de  labafe  à l’extrémité  de  la  feuille,  fig. 
64.  Ex.  Le  Plantain. 

Nervure , voy.  Nervetife. 
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Notteufe  (racine  ou  tige),  celle  qui  a de», 
nœuds. 

Nud , me , fe  dit  des  feuilles  ou  autres  par- 
ties de  la  plante  qui  n’ont  ni  poils , ni 
épines , ni  aucune  inégalité.  Il  fe  ditauQi 
des  tiges , voy.  Feuillée.  Un z fleur  nue  eft 
celle  qui  n’a  que  la  corolle  fans  calyce , 
voy.  fig.  4 & ? ; telle  eft  la  fleur  de  la  tu- 
lipe , de  Y anémone , du  lys  t du  muguet 
fig.  f.  Une  femence  nue  eft  celle  qui  pa- 
roit  à découvert,  & qui  n’eft  enfermée  ni 
dans  un  noyau . ni  dans  une  baie , ni  dans 
une  capfule , &c.  mais  qui  n’eft  couverte 
que  de  fa  propre  peau , comme  les  fe- 
mences  des  graminées  & des  labiées. 

s O 

O. 

Oblique  (feuille)  , celle  dontlabafea  une 
efpèce  d’entorfe , enforte  qu’un  des  bords 
eft  tourné  en  haut  & l’autre  en  bas. 

• - - ( tige  ) , celle  dont  la  longueur  fur- 
paffe  plufieurs  fois  la  largeur,  mais  qui 
eft  arrondie  à fes  deux  extrémités , de 
maniéré  cependant  que  cette  rondeur  eft 
plus  étroite  qu’une  portion  de  cercle  , 
fig.  3 r , mais  les  extrémités  en  font  trop 
pointues.  Ex.  la  toute  bonne  des  prés , or- 
veau  fauvadzo. 

Odorante  ( plante  ) , celle  qui  a de  l’odeur. 
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Oignon  voy.  Bidbe. 

Ombelle  ( fleurs  en  ) ou  ombelliferes , celles 
dont  les  péduncules  partent  comme  les 
rayons  d’un  parafol  d’un  même  point  de 
la  tige  ou  d’une  branche,  fig.  10.  V om- 
belle générale  ou  uni  ver f elle , eft  celle  qui 
vient  d’être  décrite.  Elle  eftjimple \orfque 
fes  rayons  ne  ie  partagent  pas  en  d’autres 
rayons  plus  petits  ; mais  fi  fes  rayons  por- 
tent eux-mêmes  des  petites  ombelles  for- 
mées de  l’aflemblage  de  plufieurs  petits 
rayons , ces  petites  ombelles  portent  le 
nom  à' ombelle  partielle  ou  particulière  ; 
telles  font  les  petites  ombelles  de  la  fig. 
10.  voy.  aufli  au  mot  Enveloppe . Le per- 
Jtl , le  cerfeuil , le  céleri , le  fenouil , la 
. ciguë  font  des  ombelliferes.  Ce  nom  s’é- 
tend cependant  aufli  à des  plantes  qui  ont 
des  cara&eres  differens  pour  la  fleur  mê- 
- me  , de  celles  qu’on  appelle  proprement 
ombelliferes  ; alors  ombellifere  ne  doit 
s’entendre  que  de  l’arrangement  des  pé- 
duncules. Tels  font  les  Tithymales  8c 
quelques  plantes  à fleurs  compofées  &c. 

Ombiliqué  (fruit) , celui  qui  a à ion  fom- 
met  un  enfoncement  , au  milieu  duquel 
on  trouve  ce  que  les  jardiniers  appellent 
œil  ; la  poire  & la  pomme  font  ombili- 
quées. Ileitdes  baies  ombiliquées , mais 
elles  n’ont  que  l’œil  fans  enfoncement , 
comme  celle  du genievre. 
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Ondée  (feuille),  celle  dont  les  bords  font 
comme  ondoyés,  étant  tantôt  plus  hauts 
tantôt  plus  bas  que  le  difque. 

Onglet , voy.  Corolle. 

Oppofées  (teuilles),  celles  qui  font  attachées 
furies  tigesàla  même  hauteur  vis-à-vis  l’u- 
ne de  l’autre.  tig.8zaa,bb,cc,dd,e  e,ff. 

- - - ( foliqles  ) , fe  dit  dans  le  même  fens,  ~ 
voy.  fig.  71  & 72.  De  même  pour  les 
jlipules , fleurs , branches , &c. 

Orticulaire  ( feuille) , celle  qui  eft  à-peu- 
près  ronde  comme  un  cercle. 

Ordre , les  radiées , les i flofculeufes , &c.  font 
des  ordres  compris  lous  la  tàmille  des 
compofées  ; ils  fe  fubdivifent  en  fettions. 
voy.  Famille. 

Ordres  des  plantes.  L'ordre  renferme  plu- 
sieurs genres  de  plantes  qui  ont  un  carac- 
tère commun , mais  plus  particulier  que 
celui  de  la  clalfeou  làmille;  par  exem- 
ple les  flofculeufes  t les  femiflofculéufes  & 
les  radiées  font  des  ordres  qui  compren- 
nent différens  genres  d’une  même  clafle, 
qui  eft  celle  des  compofées . Voy.  Famille, 
Genre , Compofées . 

Oreille e ( feuille  } , celle  qui  a à fa  bafe  près 
du  pétiole  deux  appendices  en  maniéré 
d’oreilles  ; c’eft  la  même  chofe  que  la 
feuille  en  1er  de  pique , voy.  Fer  dépiqué, 
& les  oreilles  font  la  même  chofe  que  les 
crochets. 
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Oreilles  yoy;  Oreillée. 

Oreillettes  des  papilionacées,  voy.  B api- 
lion. 

Origine , voy.  Jnfertion. 

Ovale  (feuille) , celle  qui  eft  en  forme  d’œuf, 
plus  longue  que  large  & plus  étroite  en 
• haut  qu’en  bas,  fig.  29- 

Ovale-lancéolée  (feuille),  celle  qui  tient  le 
milieu  entre  la  feuille  ovale  &la  lancéo- 
lée ; telles  font  les  feuilles  de  pervenche , 

_ * de  grande  confonde , confolida , du  cha- 
taigner  & du  noyer. 

Ouverte  (feuille  ou  branche),  celle  qui 
tient  un  milieu  entre  la  fituation  de  la 
feuille  droite  & de  V horizontale  ; telles 
font  les  feuilles  dd  de  la  fig 

fe  dit  auflî  delà  corolle  & du  calyce, 

lorfque  le  limbe  ou  les  fegmens  font  com- 
me applanis  ; telles  font  les  corolles  des 
fig.  1 & 6. 

Ouverture  ou  évafement  de  la  corolle , voy. 
Corolle. 


P. 

Palais,  y fe  dit  d’une  bofle  ou  élévation 
qu’on  remarque  à la  corolle  à l’endroit  de 
fon  ouverture,  voy.  Perfonnée. 

Palmée  ( feuille  ) , celle  qui  eft  en  main  ou- 
verte, fig.  44.  Telles  fontauffi  les  feuilles 
de  la  vigne  & de  la  renoncule  des  marais , 
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F attachée  ( fleur  ) , celle  dont  les  couleur* 
font  variées  comme  dans  plufieurs  tulipes 
& œillets . 

' Fattimle , épi  branchu  compofé  de  petits 
épis  attachés  le  long  d’un  même  pédun- 
cule.  On  dit  qu’elle  eft  diffufe  comme 
dans Y avoine , fig.  82,  lorlquc  lespédun- 
cules  qui  portent  les  petits  épis,  s’écartent 
les  uns  des  autres;  elleefl  rejjerrée  lorf- 
qu’ils  fe  rapprochent. 

(tige  en) , fe  dit  dans  le  même  fens. 

F anneau . voy.  Capfule , Goujjè , Silique. 

Fapilionacêes  ( fleurs  ).  Elles  conflituent  une 
famille  de  plante  dont  les  fleurs  font  po- 
lypétales  irrégulières,  compofées  de  4 ou 
ï pétales  qui  different  par  leur  forme  & 
leur  pojition.  Lefupérieur  qui  s’appelle 
étendard  ou  pavillon,  eft  plié  en  dos  d’âne, 
comme  dans  l’ arrête-bœuf , Y efpar cette , 
le  tréfilé  ; ou  bien  il  eft  relevé  , comme 
dans  la  fleur  du  pois,  voy.  fig.  11.  ddd; 
il  eft  quelquefois  fendu  en  deux  jufqu’à 
l’onglet:  le  pétale  inférieur  repréfente 
l’avant  d’un  petit  bâteau  & s’appelle  ca- 
rène, voy.  lettre?  fig.  11.  Les  deux  pé- 
tales latéraux  font  nommés  les  ailes , aa; 
elles  fe  rapprochent  à leur  partie  fupé- 
rieure  marquée  a ; elles  portent  ordinai- 
rement à leur  partie  inférieure  deux  ap- 
pendices ou  oreillettes ff. 

Le  caractère  de  ces  fleurs  eft  d’avoir 
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dix  étamines , dont  neuf  font  réunies  par 
leurs  filets  & forment  un  tuyau,  au  tra- 
vers duquel  s'élève  le  piftil  ; le  dixième 
furmonte  le  piftil.  Ces  fleurs  compren- 
nent toutes  celles  des  plantes  légumineu- 
fes , c’eft-à-dire  dont  le  fruit  eft  une  goufle 
ou  un  légume,  comme  1 epois,  la  len- 
tille, le  haricot,  la  feve,  &c.  On  les.  a < 
appellées  papilionacées,  à caufe  de  leur 
reflemblance  avec  un  papillon. 

Parabole  (feuille  en),  celle  qui  eft  plus 
longue  que  large,  & qui  va  en  ferétré- 
ciflànt  de  fa  bafe  à fon  fommet , de  ma- 
niéré qu’elle  fait  comme  la  moitié  d’une 
feuille  ovale. 

Parallèles  ( racines , fibres  &c.  ) , fe  dit  de 
celles  qui  font  à-peu-près  à la  même  dis- 
tance les  unes  des  autres  dans  toute  leur 
longueur,  comme  les  lignes  fur  lefquel- 
les  on  écrit  les  notes  de  mufique. 

Parafai  ( fleurs  en  ) , vôy.  ombelliferes. 

Partagée  (feuille)  ou  découpée,  celle  qui 
eft  diviféc  jufqu’à  fa  bafe fig.  47.  en  4, 

2,  3 ou  cinqfegrçiens , &c. 

Particulier , ptirtiel,  (calyce,  enveloppe, 
épi , ombelle)  ; voy.  ces  mots. 

Pattes , fe  dit  des  racines  qui  imitent  une 
patte  d’animal , comme  les  pattes  de  re- 
noncules. 

Pavillon , voy.  Etendard. 

Pédicule  de  l’aigrette  , voy.  Aigrette. 
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Pédicule  des  étamines  : c’eft  le  pied  fur  lequel 
portent  les  anthères  ; tels  font  ceux  mar- 

• qués  eç  fig.*  21. , où  on  voit  encore 
quatre  autres  étamines  qui  ont  chacune 
ion  pédicule;  voy.  aulîi  fig,  2f. 

Pédicule  , qui  a un  pédicule  ou  petit  pied. 

Pédmcule , c’eft  la  tige  ou  la  queue  par  où 
la  fleur  ou  le  fruit  eit  attaché  à la  plante  ; 
dans  les  fig.  i , 3 & 7 , c,  eft  le  pédun- 
cule.  v 

Pêdunculé , ce  qui  a un  péduncule , par  op- 
polition  à fejjile  qui  n’cn  a point,  fig.  84* 
kk  8c  kkïont  des  fleurs  & fruits  pedun- 
culés. 

Penché , fe  dit  des  fleurs  & fruits  dont  le  , 
fommet  eft  tourné  en  bas , voy.  fig.  19.  b. 

Pentagone , figure  à cinq  angles  ou  à cinq 
côtés. 

Perpendiculaire , fe  dit  d’une  tige  ou  racine, 
qui  s’élève  tout  dioit  en  haut  ou  defcend 
tout  droit  en  bas. 

Perfonnée  ( fleur  ) ou  en  mafque.  Les  plan- 
tes à fleur  perfonnée  ont  une  corolle  mo- 
nopétale irrégulière , qui  imite  en  quel- 
que forte  la  tête  d’un  animal,  avec  une 
gueule  ouverte,  dont  une  dés  livres  eft 
plus  grande  que  l'autre;  l’intervalle  qui  eft 
entre  ces  levres  eft  fermé  par  une  partie 
de  la  corolle,  qui  s’appelle  le  palais.  Voy. 
fig.  7.  la  fleur  de  la  Linaire , a , la  îevre 
fupérieure,  d,  la levre inférieure.  Il  y eo 
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a qui  n’ont  point  de  palais,  connue  celle 
de  la  Pédiculaire  fig.  ,9.  a , la  levre  fupé- 
rieure , e,  l’inférieure  ; telle  eff  auffi  celle 
del’ Eufraife.  Elles  reflémblent  aux  labiées 
. par  leur  corolle , leur  calyce  & leurs  éta- 
mines ; mais  elles  en  différent  par  leurs 
feuilles , qui  ne  font  ni  conjuguées , ni 
verticillées , ni  aromatiques.  La  plu- 
part ont  un  goût  âcre,  défagréable,  & 
une  mauvaife  odeur  ; auffi  font  elles  pres- 
que toutes  vénéneufes. 

JPétale , voy.  Corolle. 

denté , ovale , lancéolé , &c.  comme 

pour  les  feuilles,  voy.  Dentée , Ovale , 
&c. 

Pétiole , c’efl:  la  petite  tige  ou  queue  qui 
porte  les  feuilles;  fig.  8f.  i i font  les  pé-  . 
tioles  des  feuilles  ipg  fcimh;  ces  feuil- 
les s’appellent  par  cette  raifon  pétiolées. 

Fétiolée  ( feuille),  voy.  Pétiole . 

Pied,  voy.  Aigrette. 

- - - On  dit  que  des  fleurs  font  mâles- & • , 
femelles  fur  le  même  pied,  ou  fur  dif- 
férens  pieds,  lorfqu’elles fe  trouvent  fur 
des  tiges  qui  partent  de  la  même  racine  , 
ou  de  racines  différentes. 

Pignon , voy.  Chaton. 

Pbmée , voy.  Ailée. 

Piquant , voy.  Aiguillon.  Piquant  fe  dit 
auffi  des  pointes  dont  quelques  parties  - 
font  armées  ou  hériflees. 
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Tique , voy.  Fer  de  pique.  ‘ 

Tiftily  c’eft  la  partie  femelle  de  ta  fleur  dont 
il  occupe  toujours  le  centre.  Il  eft  coni- 
pofé  de  trois  parties , le  germe , le  fiyle 
& le fiigmate.  Le  germe  eft  la  partie  in- 
férieure qui  tient  au  réceptable.  Le  fiyle 
eft  une  partie  plus  ou  moins  allongée  » 
qui  eft  au  deiïus  du  germe , & qui  eft  ter- 
minée par  le  ftigmate.  Le  fiigmate  eft  au 
fommet  du  ftyle;  il  eft  tantôt  arrondi, 
tantôt  effile  , comme  dans  la  fig.  24  ; tan- 
tôt fendu  en  deux,  comme  dans  les  ftg. . 
1 3 & 20.  lettres  dd:  ou  d’une  autre  figure 
encore,  comme  fig.  21.  d.  Souvent  il  n’y 
v a point  de  ftyle , alors  le  ftigmate  eft  fef- 
Jile , c’eft-à-dire,  pofé  fur  le  germe.  Dans 
la  fig.  2 1 , b c d eft  le  piftil  entier , compo- 
fé  du  germe  b , du  ftyle  c & du  ftigmate  d> 
la  fig.  24.  eft  auffi  celle  d’un  piftil  entier. 

Pivotante  ( racine  ) , celle  qui  eft  perpendi- 
culaire & profonde. 

Plaît , plane , le  dit  de  tout  ce  quia  fes  fur- 
fàces  parallèles. 

Pliffée{ feuille),  celle  qui  a des  plis  comme 
ceux  d’un  éventail  ouvert , telles  font  cel- 
les de  Y argentine. 

Plumeux  y voy.  Aigrette. 

Pointue  (feuille)  ou  terminée  en  pointe: 
fig.  56.  Ex.  [Sortie  morte  àfieur s blanches v 

Polypétale  y voy.  Corolle. 

Poreux  y ce  qui  a des  pores  ou  des  trous. 
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Tropre , voy.  Particulier. 

- Pulpe , voy.  Charnu. 


Qiiadr angulaire  ou  quarrêe  ( tige  ) , celle 
qui  a quatre  côtés  relevés  de  quatre  an- 
gles, comme  celle  de  l’ortie. 

Qtieut%  voy.  Pétiole. 

Qiiatcmèes , (feuilles)  , voy.  PerticilleeS', 
Journées,  voy.  Verticillêes. 

Quinquangulaire , qui  a cinq  angles. 


Rabattue  (feuille  ) , voy.  Réfléchie. 
Raboteufe  ( feuille  ) , celle  qui  a des  inéga- 
lités à fa  furface. 


Radicale  (feuille) , celle  qui  part  de  la  ra- 
cine , telles  font  celles  de  la  fig.  1 3. 
Radicule , petite  racine. 

Radiée , voy.  Compofées. 

Rameau , branche. 


Rameufe  (tige),  celle  qui  a des  branches,’ 
• par  oppofition  à la  tige  nue  qui  n’en  a 
point,  n ' 

Ramification , rameaux  divifés  & fubdivi- 
fés  en  d’autres  rameaux  : la  fig.  91  , re- 
préfente une  ramification. 

Rampant , qui  traîne  par  terre. 

Rampante  (racine)  , voy.  Traçante. 
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Raffembîés  (fleurs  & fruits) , ceux  qui  font 
ramaffés  en  épi , en  bouton  , en  corym- 
be , &c. 

Rayon , voy.  Compofées  au  mot  Radiées. 

Réceptacle  ; c’eft  l’extrémité  du  péduncule, 
fur  laquelle  repofent  immédiatement  la 
fleur  ou  le  fruit , ou  tous  deux  enfemble. 
Il  occupe  ordinairement  le  centre  de  la 
cavité  (de  la  partie  creufe)  du  calyce; 
il  eft  quelquefois  convexe  ; voy.  fig.  20. 

. a a a le  réceptacle  commun  d’une  plan- 
te à -fleur  compofée  , par  exemple , du 
piffenlit ; les  trous  qu’on  y remarque, 
font  les  places  qu’y  occupoient  les  peti- 
tes fleurs  qui  compofoient  la  fleur  entiè- 
re. Récepiacle  particulier , fe  dit  dans  le 
même  fens  que  calyce  particulier. 

Recompofée  (feuille)  ; elle  eft  compofée 
deux  fois , enforte  que  fon  pétiole , au 
lieu  de  porter  des  folioles  de  chaque  cô- 
té, porte  d’autres  petits  pétioles , d’où 
fortent  à droite  & à gauche  des  folio- 
les. Voy  fig.  77. 

Recourbée , voy.  Réfléchie. 

Réfléchie  (feuille)  , celle  qui  eft  courbée  de 
maniéré  que  fa  bafe  eft  plus  haute  que 
fon  fommet. 

Régulière  (fleur)  , voy.  ’ Corolle. 

Rein  (feuille  en  forme  de)  , fig.  3f. 

Repliée  (feuille) , celle  dont  le  fommet  fe 

roule  en-dedans,. fig,  83.  cia.  _ 
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Réfeau , tiffude  fibres  entrelacées , à-peu- 
près  comme  les  fils  d’un  filet  à prendre 
du  poiflfon , Ou  d’une  coeffe  de  farçon. 

Refferrée  (panicule) , voy.  Panicule. 

Réuni , fe  dit  des  étamines  qui  font  join- 
tes enfemble  , enforte  qu’elles  paroif. 
fent  ne  faire  qu’une  feule  piece  ; telles 

• font  celles  des  fleurs  compofées  & des 
papilionacées. 

Rhomboïde  (feuille),  celle  qui  a quatre  cô- 
tés, à-peu-près  tomme  un  lozange;  en 
forte  que  les  côtés  oppofés  font  parallè- 
les, deux  des  angles  oppofés  aigus,  & 
les  deux  autres  obtus  ( fort  ouverts  ). 

Ridée  (feuille) , celle  qui  a des  veines  en- 
foncées , comme  celle  de  la  fauge  ; fig.  62. 

Rondache  (feuille  en)  , celle  dont  le  petiole 
s’attache  au  difque  de  la  feuille , & non 
pas  à fa  bafe  ou  à fes  bords  : telle  eft  celle 
de  la  capucine  & de  la  fig.  8?  , i h m\  m 
eft  l’endroit  où  s’attache  le  pétiole. 

Rofe  (fleur  en ),  ^ Corolle. 

(fl£ur  en)  > v°y-  Corolle  & Cloche. 

Roupie , voy.  Chaton. 


S.  , 


Saillant , fe  dit  de  ce  qui  fort  en  dehors: 
ainli  une  raye  fai  liante  , eft  celle  qui  eft 
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. relevée  de  maniéré  qu’on  peut  l’apper- 
f cevoir  au  toucher.  fo: 

Sarmenteufè  (tige)  , celle  qui  reflemble^ux  m 
farniens  de  la  vigne.  1 le 

Scie  (feuille  dentée  en) , celle  dont  les  dents  d 
„ font  toutes  tournées  vers  l’extrémité  de  S 
la  feuille , comme  dans  celles  de  l’ortie.  Stp 
Seftion  : l’ordre  comprend  pluüeurs  fec-  ( 
tions , comme  la  claflfe  comprend  plu-  Se[ 


. fleurs  ordres.  Àinfi  l’ordre  des  radiées , 
fe  divife  en  deux  feâions  , dont  l’une 
comprend  les  radiées  à réceptacle  nud, 
telles  que  le  feneçon , la  marguerite , le 
fond  , &c.  & l’autre  comprend  les  ra-  S 
. diées  à réceptacle  écailleux , comme  la  J 
camomille  , la  millefeuille , &c.  La  fec-  [ 
tion  fe  divife  à fon  tour  en  fubfe étions  : ; 

par  exemple , les  radiées  à réceptacle  nud 
cqmprennent  deux  fubfeâions;  la  pre- 
mière, de  celles  dont  les  femences  font  ai - 
grettées,  comme  le  feneçon  ; la  fécondé , 
de  celles  dont  les  femences  font  nues , ou  > 
fans  aigrettes , comme  la  marguerite , 
le  fouci , &c.  ' 

Segments , fe  dit  des  pièces  que  forment  la 
divifion  d’une  feuille , d’une  corolle  ou 
d’un  calyce  fendus  ou  découpés  ; fig.  3. 

& <5.  a a a a , font  les  fegmens  des  cgrol-  . 
les  de  ces  fleurs;  <7  g , font  deux  dès  feg-  t 
mens  du  .calyce. 

Sémiflofculeufe  (fleur),  v.  Compofée (fleur).'' 
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^wz«a/w(feuilles)ou  Cotylêdones  celles  qui 
font  immédiatement  de  la  femence  ger- 
mée , comme  les  deux  premières  feuil- 

' les  que  pouffent  les  graines  de  courge , 
de  haricot , &c.  quand  elles  lèvent;  ftg. 
84.  ee,  font  deux  feuilles  féminates. 

Séparés  ( fleurs  & fruits  ) ceux  qui  font 
écartés  ou  éloignés  les  uns  des  autres. 

Sejfile , voy.  Aigrette. 

(feuille)  , celle  qui  tient  à la  tige  fans  ' 

pétiole.  ' 

- - - (fleur , fruit)  , voy.  Pédunctde. 

- - - (ftigmate),  voy.  Fiji  il. 

Silicide , petite  filique. 

Silique,  y oy.  Gouffe.  . . 

Sillonné  y fe  dit  de  ce  qui  a des  rayes  creufes. 

Simple , voy.  Aigrette. 

- - - ( épi  ) , celui  qui  n’eft  pas  compofé 
d’autres  épis. 

- - ( feuille  ) , celle  qui  n’eft  pas  ailée  , 
compofée  , mais  dont  le  pétiole  porte 

• une  feuille  d’une  feule  piece  ; telles  font 
les  feuilles  des  figures  29  jufqu’à  66.  Sim- 
ple fe  dit  dans  le  même  fens,  des  racines , 
des  tiges , &c. 

. (fleur)  , fe  dit  par  oppofitionà  com- 

pofée y de  celle  qui  a toutes  fes  parties 
à-part  ; c’eft-à-dire-,  qu’elle  n’en  a au- 
cune en  commun  avec  d’autres  fleurs  : 
par  exemple , les  fleurs , fig.  1 , 2 , 3 , 
&c.  qui  ont  chacune  leur  calyce , au  lieu 
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que  celles  des  fig.  10,  13,  14,1  T,  r8» 
ont  un  même  réceptacle , & un  même 
calyce  en  commun. 

- - - (fleur),  fe  dit  aufli  de  celle  qui  n’eft 
pas  double  : les  rofes  fauvages  font  fim- 
pies , celles  de  jardins  font  doubles. 

Sinuée , fe  dit  d’une  feuille  laciniée , dont 
les  lobes  font  peu  découpés , fig.  4 6. 

Sinus ( les) , font  les  échancrures  de  la  feuille 
finuée. 

Solt  terrein. 

Solitaires  , fe  dit  des  fleurs  ou  des  fruits 
attachés  un  à un  chacun  fur  fon  pédun- 
cule,  fig.  84.  kkt  kk. 

Sommet  de  l’étamine , voy.  Etamine. 

- - - d’une  feuille,  l’extrémité  oppofée  à 

* la  bafe;  fig.  8f*,f  » eft  le  fommet  de  la 

feuille  p g. 

Soucoupe , voy.  Cloche  (fleur  en). 

Sousarbriffeau  f voy.  Arbujle. 

Soutiens , voy.  Supports. 

Soyeux , fe  dit  de  ce  qui  eft  comme  garni 
de  foie. 

Spathct  efpece  de  calyce  propre  aux  lilia- 
cées  ; il  enveloppe  une  ou  plufieurs 
fleurs.  C’eft  une  membrane  qui  tient  à 
la  tige,  ouverte  de  bas  en  haut  & d’un 
feul  côté  ; le  plus  fouvent  il  eft  d’une 
feule  piece  qui  s’ouvre  inégalement;  il  eft 
rarement  de  deux  pièces.  Voy.  fig.  1% 
aa,  le  fpathe  du  narcijje. 
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Sp  irale  (feuille  en) , celle  qui  va  en  tour- 
nant en  maniéré  de  vis. 

Spongieuse  (tige) , celle  qui  eft  rémplie  d’u- 
ne moelle  femblable  à celle  du  fureau , 
du  rofecm,  &c. 

Spongieux  , ce  qui  eft  femblable  à de  l’é- 
ponge. 

' Stérile  (fleur) , celle  dont  le  germe  avorte 
&ne  produit  point  de  femences;  telles 
font  les  graines  avortées  déjà  pivoine 
femelle.  Les  fleurs  mâles  s’appellent  aulfl 
ftériles.  ' 

Stigmate , voy.  PijliL 
Stile,  voy.  Style. 

Stipules  , efpece  d’écailles  ou  de  petites 
feuilles  qui  uailfent  à l’infertion  des  pétio- 
les ou  des  péduncules  ; elles  font  -très 
remarquables  dans  les  papifionacées , 
qui  ont  fouvent  des  ftipules  en  cœur  ou 
. en  fer  de  fléché.  Fig.  89*  b b , font  des 
, ftipules  placées  deux-à-deux  ou  gémi-, 
nées.  Leur  figure  varie  comme  celle  des 
feuilles,  en  dentées , lancéolées , &c. 
Stolonifere  (plante)  , celle  dont  la  racine 
traçante  jette  çà  & là  des  drageons  ou  re-  . 
jets , qui  portent  eux- mêmes  des  raci- 
nes. Ex.  le  chiendent , gramoti.  . 

Striée  (feuille) , celle  qui  a des  rayes  Tail- 
lantes & parallèles , qui  vont  de  la  bafe 
à l’extrémité. 

Style,  voy.  Pifiil  ^ ' 
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Stibdivifée  (feuille) , voy.  Divifée 
Subfeftion , voy.  Section. 

Subulée , voy.  Alêne.  / 

Succulent , ce  qui  eft  plein  de  fuc  oü  de  jus. 
Supports  ou  Soutiens , parties  extérieures 
de  la  plante , qui  fervent  à la  foutenir , à 
^défendre,  &c.  tels  font  le  pétiole , le 
péduncnle  , les  vrilles  , Y aiguillon , le* 
épines,  les  jlipules , &c.  On  dit  qu'une 
plante  eft  fans  fupports , lorfqu’elle  n’a 
ni  vrilles  ni  épines  ni  ftipules , &c. 
Surcompofée  (feuille)  ; elle  eft  plus  de  deux 
fois  compofée  , en  ce  que  les  pétioles 
latéraux,  au  lieu  de  porter  des  folioles, 
fe  partagent  encore  en  d’autres  pétioles 
d’où  naiftent  les  folioles,  fi  g.  74  & 7S- 
Suture  de  la  filique  & de  la  gouftè , c’eft 
comme  la  couture  qui  en  joint  les  pan- 
neaux 

T. 

Tenace,  fe  dit  de  ce  qui  fe  fépare  diffici- 
lement; la  poix  eft  tenace. 

Terminale  (fleur),  celle  qui  termine  la  ti- 
• ge  ou  le  rameau  : telles  font  celles  des  fig. 
84  & 90. 

Terminé  en  pointe  , en  boule , par  une 
barbe,  &c.  fe  dit  de  quelque  partie  de 
la  plante,  dont  l’extrémité  finit  en  poin-  ' 
te,  en  boule,  &c. 

Terme  (feuille) , celle  qui  eft  digitée  à trois 
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folioles,  fi  g.  <58  & <59  ; Ternêe  à foliotes 
f effile  s,  fig.  <58  ; à folioles  pétiolées > fig.  <59  ; 
trois  fois  ter  née,  fig.  76  ; deux  fois  ter- 
née  , fi  elle  efl:  comme  une  des  deux 
branches  inférieures  de  la  même  figure. 
Voy.  aufli  Vertkillée. 

Tète  (fleurs  ramaflees  en  maniéré  de),  cel- 
les dont  l’affemblage  forme  comme  une 
tète  , une  boule,  un  bouton,  plus  ou 
moins  allongé , applati,  ventru,  &c.  ; tel- 
les font  les  têtes  du  chardon , de  la  fca~ 
bicufe , &c. 

Tétragonc  ,*  ce  qui  a quatre  côtés. 

Tomber  ; on  dit  que  le  calyce  tombe , lorf- 
qu’il  fe  détache  de  la  fleur  avant  la  corol- 
le : il  fe  dit  de  la  corolle  lorfqu’elle  tombe 
avec  les  autres  parties  de  la  fleur;  on  dit 
qu’elle  tombe  de  bonne  heure , lorfqu’elle 
fe  détache  de  la  fleur  auffitôt  qu’elle  elt 
ouverte 

Tortueufe  (feuille) , celle  dont  les  bords  ont 
des  finus  peu  profonds  & arrondis , com- 
da ns  la  fig.  48. 

- - - (tige) , celle  qui  fe  détourne  à droite 
Sc  à gauche'd’un  nœud  à l’autre,  com- 
me celle  de  la  morelle  grimpante.  * : ■ 

Traqante  (racine) , celle  qui  s’étend  hori- 
zontalement entre  deux  terres. 

Tranchons  (feuille  & tige  à deux) , celles 

. dont  les  bords  font  tranchans  des  deux 
côtés  , tandis  que  le  milieu  eft  con- 
vexe. 


Digitized  by  Google 


60  Explication  des  figurés 


s 


Triangulaire  (feuille)  , celle  qui  a trois  an- 
gles, fig.  38.  V07.  aufïi  Anguleufe. 

Tricapfulaire , voy.  Capfide. 

Trijuguée , voy.  Conjuguée. 

Trilobée , voy.  Lobes. 

Tronquée  (feuille) , celle  dont  le  fommet 
eft  comme  coupé  en  travers. 

Truffe , voy.  Tubéreufe, 

Tube , voy.  Tuyau. 

Tubercule , petite  truffe , ou  petit  bouton. 

Tubéreufe  (racine)  , celle  qui  eft  compo- 
fée  de  plufieurs  pièces  arrondies  & char- 
nues , qu’on  appelle  tubercules  fi  elles 
font  petites , & truffes  fi  elles  font  grof- 
fes  Leur  figure  eft  allez  femblable  à celle 
des  truffes  ou  des  pommes  de  terre  ; c’eft 
ce  qui  leur  a fait  donner  ce  nom  : ces 
truffes  font  fufpendues  par  des  filets,com- 
me  des  grains  de  chapelet  ; fig.  92 , la 
racine  de  la  Fïlipendule. 

Tubulée , voy.  Cloche. 

Tunique  y Tunique , voy.  Bulbe,  Cayeu. 

Tuïlees  ( feuilles  ) , celles  qui  font  rangées 
les  unes  fur  les  autres , comme  des  tuiles , 
8 6,  h. 

Tumeur , enflure,  groffeur. 

Tuyau , voy.  Corolle. 


U. 


Uniloculaire  (capfule) , celle  qui  n’a  qu’uno 
feule  loge. 

Univerfelle,  voy.  Enveloppe  & Ombelle. 
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V. 

V alvules  ; voy  Capfule  (battans  de  la). 

Variété : une  efpèce  fe  divife  en  varie'te's 
fuivant  la  couleur , la  grandeur  & d’au- 
tres caraderes,qui  ne  fe  trouvent  pas  éga- 
lement dans  toutes  les  plantes  de  la  même 
efpèce , quoiqu’elles  fe  relfemblent  par 
les  caraéteres  propres  à cette  efpèce; 
par  exemple  la  tulipe  y Y œillet , le  pommier , 
le  poirier , &c.  varient  dans  leurs  efpèces 
par  la  couleur , la  groffeur  des  fleurs  & 
des  fruits.Quelques  variétés  ont  des  fleurs 
doubles,  d’autres  les  ont  Amples  ; celles 
qui  croilfent  dans  des  terreins  bien  cul- 
tivés , font  plus  grandes  & plus  belles , 
que  celles  qui  croiffent  fans  culture , & 
qui  font  fauvages. 

Velouté , fe  dit  de  ce  qui  eft  doux  au  tou- 
cher comme  du  velours. 

V ünêe  (feuille)  , celle  qui  à des  veines  , 
mais  fans  élévation  ni  enfoncement; 
fig.  6 3. 

V due  (feuille) , celle  qui  eft  couverte  de 
poils,  fig.  ï8. 

Ventru , qui  fait  le  ventre. 

Verticiüe , voy.  Verticillée. 

Verticiüées  (feuilles,  fleurs,  &c.) , celles 
qui  font  rangées  en  verticille , c’eft-à- 
dire  en  anneau  autour  de  la  tige  ; fig.  86. 
e,/,  feuilles  verticilléesjfig.  %i.a  aaaa, 
fleurs  verticiüées.  Chacun  de  ces  aflfem- 
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blages  de  fleurs  ou  feuilles  ainfl  rangées , 
s’appelle  verticille.  Telles  font  celles  des 
labiées.  Lorfqu’ii  n’y  en  a que  trois  de  ver- 
ticillées , on  les  appelle  ternies  ; s’il  y en 
a quatre , quaternées , fig.  86-  e;  s’il  y en  a 
cinq, quinées;  s’il  y en  a plus  de  ùx, étoilées, 
fig.  8 6./.  Verticillé , fe  dit  dans  le  même 
fens,  des  branches , des  péduncules , &c„ 

Vertige , tournement  de  tète. 

V éjicule , petite  veflïe , voy.  glandes. 

Violon  ( feuille  en  forme  de  ) , celle  qui  a un 
enfoncement  des  deux  cotés  qui  imite  la 
table  d'un  violon. 

Virulent , fe  dit  de  ce  qui  a une  qualité  vé- 
néneufe.  v 

Vif  queux , gluant 

Vivace  (plante; , celle  qui  perd  fa  tige  pen- 
dant l’hiver,  mais  qui  fe  renouvelle  plu- 
fieurs  années  par  fes  racines,  qu’on  ap- 
pelle aufli  vivaces. 

Vrilles  ou  Mains , font  des  filets  au  moyen 
defquels  certaines  plantes  s’attachent  à 
d’autres , ou  à quelque  foutien  à leur 
portée.  Elles  font  le  plus  fouvent  rou- 
lées en  maniéré  de  vis  ou  de  tire-bourre , 
comme  celles  de  la  courge , de  la  vigne , 
du  haricot,  du  pois  & d’autres  papiliq- 
nacées  , fig.  89  s aaa;  elle  eft  fimple 
c’eft-à-dire  d’un  feul  filet  ; ou  compofée, 
c’eft-à-dire  divifée  en  deux , trois  filets , 
&c.  comme  dans  les  fig.  78  & 79. 
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TABLEAU  DÉTAILLÉ 


DES 

PLANTES  VENENEUSES 


DE  LA  SUISSE > 

Rangées  par  Clafles , Ordres  & Genres . fuivant 
la  méthode  de  Mr.  le  Baron  de  Haller. 
Les  chiffres  marquent  les  pages. 


0/  LASSE  I.  Plantes  « fleur  compofée. 
Ordre  I.  Planipétales  ou  Semiflofculeufes. 
Section  1 1.  («)  à Réceptacle  nud. 

' Subsection  3.  à Semences  aigrettées . 
Laduca,  208.  Hieracium,  369. 
Ordre  II.  Radiées. 

Section  L « Réceptacle  nud. 
Subsection  1.  à Semences  aigrettées . 
Senecio,  134.  Doronicuin,  194. 
Arnica,  21. 

Ordre  II 1.  Flofculeufes . 

Section  III.  a Réceptacle  garni  de  poils» 
Aplinthiuni,  178. 

M J’ai  omis  la  Section  T.  qui  n’a  point  de  plan- 
tes vénéneufes , & ainfi  des  autres  Sections  ou  Qr* 
dres , où  il  ne  s’en  trouve  point. 
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CLASSE  II.  Plantes  à fleur  irrégulière  m o- 
nopétale , ayant  quatre  étamines  , deux 
' grandes  & deux  petites.  , 

Ordre  L Labiées  ou  V srticillées  (à). 
Section  II.  La  fleur  à deux  levres. 

' Subsection  i.  La  levre  fupérieure 
écbancrêe  , ou  fendue  en  deux. 

Chamæclema,  32. 

Ordre  IL  Perfonnées , la  femence  ren- 
fermée dans  une  capfule. 

Section  IL  Biloculaires. 

£uphrafia,ç6.  Aleâoroloplius,i7<x 
Pedicularis,  86.  Scrophularia  131. 
‘ Gratiola,  63.  Digitalis , 52.  - 
Antirrhinum*,  20. 

CLASSE  III.  Plantes  à fleur  irrégulière  po- 
ïy pétale. 

Ordre  I.  Papilionacées. 

Section  1.  Les  feuilles  fnnples  ou  ter- 
nées.  Spartium,  r3ï- 
Section  IL  Toutes  les  feuilles  ternées. 
Cytifus,48*  Melilotus , 82.  Tri- 
folium, 1^9.  Medica,  80. 
Section  IV.  Les  feuilles  nombreufes 
& ailées  à plujieurs  paires  de  folioles. 
Subsection  L La  tige  point  grim- 
pante , c'efl- à-dire fems  vrilles. 

Cicer,  36.  Ervum,  <3. 

' f a ]|  Elles  ont  quatre  femences  qui  tnûrÜTent  à 
nud  au  fond  du  calyce  ; voyez  dans  l’Explication, 
iabiées  & Ferjonuéer. 
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CLASSE IV.  Plantes cruciées , c’eft-à-dire , à 
quatre  pétales  en  croix.  Elles  ont  fix  éta- 
mines , quatre  grandes  & deux  petites. 
Ordre  J.  Siliqueufes  , c’eft-à-dire,  èéfili- 
que  très  longue . Ra  pha  n u s , 1 1 4. 
Ordre  II.  Siliculeufes , la  filique  courte 
à proportiou  de  fa  largeur. 

Section  VI.  La filicide  irrégulière. 

Trapa , 389* 

CLASSE  V.  Meioftemones , c’eft-à-dire, 
plantes  dans  lefquelles  les  pétales  ou  les 
divifions  de  la  corolle,  font  plus  nom- 
breufes  que  les  étamines  , foùvent  du 
double. 

Ordre  I,  n quatre  pétales  & deux  éta- 
■ mines.  Fraxinus,  6\.  quoique  no- 
tre eipèce  foit  fans  pétales  ; mais  le 
calyce  qui  en  tient  lieu , eft  partagé 
en  quatre. 

CLASSE  VI.  Ifofiemones , c’eft-à-dire,  que 
le  nombre  des  étamines  égale  celui  des  di- 
vifions de  la  fleur. 

Ordre  I.  ù Fleur  irrégulière  polypétale , 
les  étamines  réunies.  Impatiens,  73. 
Ordre  II.  Dont  chaque  fleur  eft  fuivie 
de  deux  filiqnes.  Le  calyce  eft  fendu 
en  cinq,  aufli-bien  que  la  corolle, 
comme  dans  la  pervenche. 

Afclepias,  2 ç. 

Ordre  III.  Cucurbitacêes , c’eft  - à - dire , 
qui  reflejnblent  à la  courge.  Les  Heurs 
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mâles  & femelles  fur  le  même  pied  ou 
fur  différent  pieds , les  étamines  & les 
ftigmates  comme  dans  la  courge  : les 
fleurs  mâles  font  grandes  & ne  font 
fuivies  d’aucun  fruit  ; elles  ont  cinq 
étamines,  dont  une  s’élève  du  milieu 
des  quatre  autres,qui  font  épaiffes,  fuc- 
culentes,  collées  enfemble,  &c.  Les 
fleurs  femelles  font  plus  petites  & ont 
trois  ftigmates.  La  corolle  & le  calyce 
des  unes  & des  autres  font  profondé- 
. ' ment  fendus  en  cinq.  La  plupart  ont 
des  tiges  grimpantes.  Il  n’y  en  a qu’une 
feule  efpece  naturelle  à la  SuilTe. 
Bryonia,  28- 

Ordre  IV.  Solanacées  ou  femblabes  au  fo- 
lanum , morelle.  Les  étamines , les  feg- 
mens  du  calyce  & ceux  de  la  corolle  ‘ 
font  en  nombre  égal , prefque  toujours 
de  cinq.  La  fleur  eft  monopétale , un 
peu  irrégulière.  Il  n’y  a le  plus  fouvent 
qu’un,  feul  piftil.  Les  feuilles  font  or- 
dinairement alternes  & prefque  ou- 
vertes. Le  fruit  eft  fec  ou  mou , con- 
tenant plufieurs  graines. 

Solanum,  259.  Mandra- 
gora  ,2ii.  Belladona , 1 80. 
Hyofcyamus,  198.  Verbaf- 
cum  , 2?o.  Stramonium  , 24?. 

Ordre  V.  à Feuilles  rudes  au  toucher . Le 
. calycç  eft  fendu  en  cinq , la  fleur  par- 
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tagée  en  quatre.  Il  y a un  feul  piftil , 
le  plus  Couvent  légèrement  fendu  en 
deux.  Il  y a quatre  femences  nues  au 
fond  du  calyce;  quelquefois,  mais 
très-rarement,  elles  font  renfermées 
dans  une  capfule  qui  contient  deux 
graines.  Latigeeft  rameufe,  lesfeuil-  ' 
les  font  fimples , prefque  toujours  ob- 
longues,  & alternes.  Les  fleurs  font 
le  plus  fouvent  rangées  en  épis  fimples 
recourbés , lorfque  la  plante  eft  jeune, 

& fe  redreflùnt  enfuite. 

• • Cynoglolfum  , 192.  . Scorpiu- 

rus,  129.  Heliotropium , 382. 
Lithofpermum , 210. 

Ordre  VL  Fafculiferes  (a)  à fleurs  en 
roue  monopétale  régulière.  Ordinaire- 
ment le  calyce  eft  profondément  divi- 
fé  en  cinq  ; il  y a cinq  étamines  & un 
piftil.  Dans  quelques  efpèces  cepen- 
dant , la  fleur  n’a  que  quatre  divifions , 
dans  d’autres  elle  eft  aufli  en  cloche 
ou  en  entonnoir. 

Section  I.  à me  fettle  loge. 

Cyclaminus,  46. 

Section  II.  Biloculaires. 

• Plantago. 

Ordre  VIL  ^Couronnées , c’eft-a-dire  les 

C’eft  à-dire  , dont  les  femences  font  ren- 
fermées dans  des  capfules. 

ej 
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fleurs  en  maniéré  de  couronne  ; le  fruit 
fuccculent. 

Sambucus,  124. 

Ordre  VIII.  à Feuilles  étoilées.  La  fleur 
repofe  fur  deux  femences  jointes  dans 
une  capfule;  la  corolle  monopétale, 
pour,  l’ordinaire  fendue  en  quatre, 
cependant  quelquefois  en  trois , cinq 
ou  fix  fegmens  ; ces  fegmens  font  à 
trois  angles , le  tuyau  varie  pour  la 
longueur.  Il  n’y  a qu’un  piitil  fendu 
profondément  en  deux.  Il  y a parmi 
les  fleurs  hermaphrodites,^  d’autres 
fleurs  qui  n’ont  que  les  étamines  fans 
piftil.  La  tige  eft  quarrée. 

Rubia,  123. 

Ordre  IX.  Ombelliferes. 

Section  II.  Sans  réceptacle  commun . 

Subsection  2.  Les  femences  con- 
vexes & en  forme  de  bec. 
Cerefolium,  2 6$.  Myr- 

rhis , 290. 

Subsection  3.  Les  femences  con- 
vexes & ovales , • mais  non  pas 
en  forme  de  bec. 

Phellandryum.  294. 
Coriandrum,  277. 
fAethufa,  2Ç3. , Cicuta  , 271, 
Sium,  305.  Âpium,  267. 

Subsection  4.  Les  femences  ailess. 
Selinum , 303. 
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Subsection  ç.  Les  fimences  planes.  • 
Paftinaca,  293.  Sphondy! 
lium,  313.  Hydrocotylc,  71. 
Ordre  XL  La  fleur  environnant  le  fruit. 
Section  I.  Le  fruit  mou. 

Hedera,  198.  Berberis,  36*. 

Section  II.  Le  fruit  Jec.  - 

Euonymus,  çç.  Korella,  121» 

Linum,  379. 

CLASSE  VII.  Diploflemones , c’eft-à-dire, 
plantes  dans  lefquelles  le  nombre  des  éta-  , 
mines  eft  double  de  celui  des  divifions  de 
h fleur. 

Ordre  IL  Succulentes.  Sedum,  133. 

Ordre  III,  La  fleur  repofant fur  le  fruit. 
Epilobium  anguftifol.  Linn.  Le  petit 
laurier -rofe.  Sa  fleur  eft  irrégulière , les 
_t  feuilles  lancéolées , nerveufes  en  tra- 
vers Hall.  ib.  1000. 

Ceft  une  belle  plante , qui  croit  en 
abondance  dans  les  bois  taillis,  par 
exemple  dans  le  bois  de  Bremgarten. 

Sa  tige  eft  droite , feuillée,  peu  ra- 
meufe,  excepté  au-deflûs.  Les  fleurs 
font  d’un  pourpre  clair,  rangées  en 
longs  épis.  Ses  drageons  & fa  moelle 
font  bons  à manger;  mais  fon  infufion 
eft  ftupéfiente. 

Ordre  IV.  Le  nombre  des  étamines  & 
des  pétales  different  dans  la  même  plante. 
Ruta,  383- 

e 4 
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• Ordre  V.  Bacciferes,c’ett-h-àire,  portant 

des  baies.  Paris,  23 6.  Phytolacca , 88. 
Ordre  VI.  Les  anthères  fendues  en  deux , 
en  maniéré  de  cornes. 

/ Rhododendron,  237. 

Vaccinium,  3 62. 

Ordre  VII.  à Fleur  s tabulées. 

Thymelæa,  137. 

Ordre  VIII.  « Fleur  irrégulière. 

Section  I.  Monopétale. 

. Ariftolochia,  171. 

CLASSE  VIII.  Polyftemones.  Les  étamines 
trois,  quatre  fois,  &c.  plus  nombreuses 
que  les  pétales  ; elles  font  toutes  poly- 
pétales , & il  n’y  en  a qu’un  petit  nombre 
d’irrégu  lieres. 

Ordre  I.  Pafculiferes;  c’eft-à-dire , que 
les  femences  font  toutes  contenues 
dans  une  capfule  ou  réceptacle  com- 
mun , à une  ou  à plufieurs  loges.  Les 
pétales  font  difpofés  en  rofe.  La  plu- 
part font  des  Rofacées  deTouRNEFORT. 
Sect.  II.  Dont  les  jletirs  ont  des  nebkars. 
Tithymalus,  143.  Chelidonium  , 34. 
Glaucium,  197.  Papaver,  219. 
Sectiôn  IV.  Colomniferes. 

Abutilon,  177. 

Section  V.  Bacciferes , ou  portant  des 
baies.  La  fleur  entoure  le  fruit  qui 

* • eft  mou. 

. Attaea,'  168.  Amygdalus,  26t. 
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Prunus,  297.  Cerafus,  269 
Padus , 292. 

Sect.  VI.  Dont  le  fruit  efl  une  pomme, 
la  fleur  repofant  fur  le  fruit. 
Mefpilus,  359.  Opuntia,  372. 
Rofa,  3 61. 

Sect.  VII.  à Plufieurs  femences  mies \ 
Le  fruit  eftcompofé  de  plufieurs 
femences  ramaffées,  nues,  & qui 
ne  fe  dégagent  point  de  leur  enve- 
loppe. Les  fleurs  font  à quatre , 
cinq,  ou  plufieurs  pétales  difpofés 
en  rond , femblables  & égaux.  11  y a 
autant  de  piftils  que  d’étamines;  voy. 
encore  le  caraâere  de  l’Ordre  V1U. 
Subsection  I.  Les  pétales  & les  éta- 
mines naijfaut  du  calyce. 

Fragaria,  1 1 1 2.  Filipendula,  319. 
Subsection  II.  Les  pétales  naiffant 
du  réceptacle. 

Clematis , 37.  Anemone  , 14. 
Ficaria,  ^9.  Ranunculus,  90. 
Damafonium , 49. 

Sect.  VIII.  à plufieurs  Jiliques.  Elles 
different  feulement  de  celles  de 
l’Ordre  précédent , en  ce  que  leurs 
fruits  font  compofés  de  capfulcs,qui 
renferment  plufieurs  femences. 
Subs.  I.  à Fleur  régulière. 

Pæonia,  21?.  Caltha,  31. 
Helleborus,  Nigella,  83. 

j 
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Subsection  II.  fl  Fleur  irrégulière. 

Aconitum,  i.  Delphinium,  52. 

CLASSE  IX.  Liliacées.  La  tige  eft  entourée 
de  feuilles  {impies  enveloppées  les  une* 
dans  les  autres , avec  des  nervures  paral- 
lèles qui  fe  réuniflfent  à la  pointe  de  U 
feuille.  Le  fruit  eft  une  capfule  a trois 
loges,  lefquelles  ne  font  entièrement  fé- 
paréesque  dans  très-peu  d’cfpèces,  dont 
le  fruit  eft  alors  compofé  de  trois  filiques. 
Les  femences  font  nombreufes.  La  co- 
rolle eft  de  fix  pétales,  ou  divifée  pro- 
fondément, le  plus  fouvent  en  fix  feg- 
inens.  Ces  pétales  ou  ces  fegmensfont 
rangés  trois-à-trois.  Il  n’y  a point  de  ca- 
lyce , à moins  qu’on  ne  veuille  donner  ce 
nom  à la  corolle  verdâtre  de  quelque* 
efpèces,  du  Veratnimy&x  exemple.  Il  y a 
trois  ou  fix  étamines , & trois  piftils , ou 
un  feul  piftil  fendu  en  troisr  La  plupart 
de  ces  plantes  ont  de  belles  fleurs,  des 
racines  tendres , Je  plus  fouvent  des  bul- 
bes ou  oignons  : ces  racines  font  vif- 
queufes  & âcres.  Il  n’y  a qu’une  feule 
efpèce  à fleur  irrégulière. 

Ordre  I.  à trois  filiques. 

Veratrum,  162. 

Ordre  II.  à une filique. 

Section  I.  Le  fruit  renfermé 
dedans  de  la  fleur. 
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Subsection  I.  Les fleursfolitaires  çf? 
prefque  ouvertes. 

Alphodclus , 27. 

Ordre  III.  Les  fleurs  ramaffées  en  tête 
Allium,  2<>6  & fuiv. 

Ordre  IV.  à Fleur  en  cloche 
Lilium,  378.  Tulipa,  1 60. 

Ordre  V.  Portant  des  haies. 

Afparagus,  2 6.  Polygonatum , 382. 
Ordre  VII.  La  fleur  repofant  fur  le 
fruit. 

Section  I.  à Jix  étamines. 

Colchicum , 39.  Iris , 7f. 

Ordre  VIII.  « Fleur  irrégulière. 
Gladiolus,  62. 

CLASSE  X.  Satyrions , ou  plantes  fem- 
blables  aux  liliacées , par  leurs  racines  & 
leurs  feuilles  , car  elles  en  different 
beaucoup  par  leurs  fleurs.  Elle  ne  con- 
tient aucune  plante  vénéncufe. 

CLASSE  XI.  Spathacées , c’eft-a-dire,  que 
la  corolle  eft  remplacée  par  un  fpathe. 
Arum,  23  (fl). 

CLASSE  XII.  Graminées * 

Ordre  I.  Le  calyce  eft  à trois  balles , & il  y 
a trois  étamines. 

Typha,  388. 

Ordre  111.  Le  calyce  dune  feule  balle. 
Marifcus,  371. 

C «]  C'eft  le  fcul  genre  de  cette  cîafle  , qu’il  y 
ait  en  Suifle.  . t . 
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Ordre  IV.  La  fleur  compofée  de  deux 
balles. 

Section  II.  Le  calyce  d'une  feule  balle. 

Lolium , 278.  \ 

Section  III.  Le  calyce  de  deux  balles . 

Secale,  297.  Triticum,  318. 

Avena,  384* 

CLASSE  XIII.  à deux  feuilles  féminaler. 
Les  fleurs  font  Amples , par  oppofition  à 
compofées , régulières  dans  leurs  parties 
& dans  leur  arrangement,  le  plus  fou-, 
vent  divifées  en  un  petit  nombre  de  feg- 
mens , de  trois  jufqu’à  fix , rarement  de 
huit,  toujours  petits.  La  fleur  dure  juf- 
qu’à ce  que  la  graine  mûrifle.  Ordinai- 
rement les  fleurs  font  ramaflfées  en  épi , 
en  grappe , en  peloton  &c.  ; elles  font 
feiïiles,  vertes,  fermes,  fans  couleur, 
c’eft-à-dire  ni  rouges  ni  bleues,  &c. 
mais  verdâtres , excepté  un  petit  nombre 
qui  ont  de  la  couleur,  mais  en  même 
téms , elles  font  aufli  fermes. 

Ordre  I.  à Fleurs  hermaphrodites. 
Section  I.  Fafculiferes  (a)  à plufleurs 
x femetices. 

Subsection  i.  à Etamines  nombreux 
fes.  Afarum,  173. 

Section  II.  Fafculiferes  à une  feule 

graine. 

Voy.  la  note  a)  Claffe  VI.  Ordre  VL 
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Subsection  4.  Ifofiemonesib ). 
Chçnopodium,  19 1. 

Ordre  11.  ,Lcs  fleurs  mâles  £5?  les  femelles 
féparées , fur  le  meme  pied  ou  fur  des 
pieds  dijférens. 

Section  I.  à Etamines  nombreufes. 
Mercurialis,  313.  Laurüs,  le  Lau- 
rier commun. 

Section  III.  Meioflemones  (c). 

Empetrum,  19^. 

Section  IV.  Jfoftemones  (d). 

Vifcum,  1609.  4 Urtica,  160. 

Cannabis. 

• Section  VI.  Juliferes , c’eft-à-dire, 
arbres  qui  portent  des  chatons. 
Jugians,  377,  Quercus,  360. 
Salix,  353.  . 1 

Section  VII.  Conifères  ou  arbres  qui 
portent  des  cônes , pignons. 

Pinus,  3 96.  juniperus,  17^. 

XSXUS  J 5 T y| 

DIVISION  II.  Plantes  à étamines  invifibles, 
(à  la  vue  limple). 

Subdivision  I.  Apétales  qui  ont  des fleurs. 
CLASSE  XIV.  Dont  les  feuilles  font fembla- 
bles  à des  tiges.  Elles  différent  des  fou- 
gères (Clalïe  xv.)  en  ce  que  leurs  femen- 

[ b ] Voyez  le  caraétere  de  la  Gaffe  VI. 

[c]  Voy.  le  caradcre  de  la  Gaffe  Y. 

C d ] Voy.  la  note  fr). 
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ces  ne  font  pas  fur  le  dos  des  feuillles  ; 
mais  leurs  fleurs  font  des  capfules  rem- 
plies de  poufliere , ou  de  petits  grains 
qui  tiennent  vraifemblablement  lieu  d’é-' 
tamines. 

Equifetum,  366.  Chara,  37?. 

CLASSE  XV.  Fougères.  Il  n’y  en  a point 
de  vénéneufes. 

Subdivision  II.  Apétales  fans  fleurs. 

CLASSE  XVI  MoulTes.  ? JL:"?/"/ 

CLASSE  XVII,  Lichens  (e).  $ “®ve- 

CLASSE  XVIII.  Filamenteuses.  Elles  font 
compofées  de  filets  Amples  ou  rameaux, 
quelquefois  articulés.  Tels  fonTces  filets 
rouges , qu’on  trouve  dans  les  tuyaux 
de  fontaines.  Conferva,  376. 

CLASSE  Xi X.  Champignons  y 323. 


X e ] Ce  font  des  croûtes  la  plupart  fechos  & co- 
riaces ou  caflantes  , quelquefois  suffi  femblables  à 
une  gelée.  Elles  font  pour  l’ordinaire  fortement  col- 
lées au  bois  ou  à la  pierre  ; celles  qui  font  en  gelée, 
paroiffent  quelquefois  tout  d’un  coup  après  une  pluie 
d’été , fur  les  chemins  ou  dans  des  allées  de  jardin. 
Telles  font  la  pulmonaire  de  chine  , berba.  au  por- 
• mon , P hépatique  commune , î ofeille , la  per  elle. 
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de  la  Clef  & du  Tableau, 

Leurufage  eft  de  diftribuer  toutes  les  plan- 
tes comme  les  foldats  d’une  armée.  L’ar- 
mée eftdivifée  en  trois  grands  corps , l’aile 
droite,  l’aile  gauche  & le  centre  ; chacun 
eft  divifé  en  régimens , chaque  régiment 
en  bataillons  , chaque  bataillon  en  compa- 
gnies , chaque  compagnie  en  rangs , chaque 
rang  en  foldats.  Appliquons  cela  à notre 
clef:  les  Divifions I & II,  repréfenteront 
par  exemple,  l’aile  droite  & l’aile  gauche; 
's’il  y avoit  une  troifieme  divilion  , elle 
pourroit  repréfenter  le  centre  de  l'armée; 
les  fubdivilions  de  chacune,  feront  com- 
me autant  de  régimens  de  chaque  aile  : les  ' 
clafles*ou  familles  comprifes  fous  ces  fub- 
divilions , répondront  aux  bataillons  de 
chaque  régiment , les  ordres  compris  fous 
les  clalTes , aux  compagnies  ; les  genres  aux 
rangs , & les  efpèces  enlin , reprélènteront 
des  foldats. 

Une  pareille  diftribution , fert  à connoî- 
tre  pas- à -pas  une  plante  qu’on  n’a  jamais 
vue  ; de  même  que  dans  une  armée  on 
peut  trouver  unfoldat,  en  s’informant  i°. 
s’il  eft  à l’aile  gauche  ou  droite  ; 20.  dans 
quel  régiment;  3°.  dans  quel  bataillon  de 
ce  régiment;  40.  dans  quelle  compagnie 
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de  ce  bataillon;  50.  dans  quel  rang.  Ainfi 
dans  le  nombre^  des  2490  plantes  de  la 
Suiffe , comprîtes  dans  l’énumération  qu’en 
a donnée  Mr.  le  Baron  de  Haller,  il  y en 
a une  qui  fe  préfente  à ma  vue  , & dont  je 
veux  connoitre  l’efpèce  , par  exemple  le 
Bois-gentil,  Pour  y parvenir , je  prens  un 
brin  de  cette  plante  où  fe  trouvent  les  par- 
ties de  la  fructification , c’eft-à-dire , la  fleur 
& le  fruit  ou  les  parties  qui  en  tiennent  lieu. 
J’examine  dabord  fi  elle  a ou  non  des  éta- 
mines vifibles  à la  vue  fimple  ; fi  elle  en  a , 
elle  appartient  à la  Divifion  I.  20.  A-t-elle 
des  pétales  ou  quelque  chofe  qui  y ait  du 
rapport , ou  n’a  - 1 - elle  rien  de  tout  cela  ? 
elle  a des  pétales,  donc  elle  eft  de  la  Sub- 
divifion  I.  de  cette  divifion.  Maintenant  des 
XIX.  clafTes , qui  comprennent  les  2490 
plantes  de  la  SuifTe , il  n’en  refte  plus  que 
10  à parcourir;  je  prens  les  çlafïes  9 & 10, 
féparées  des  8 premières , & j’examine  d’a- 
près le  tableau  fi  ma  fleura  le  caraétere  des 
liliacées  ou  des  fatyrions  ; elle  ne  les  a pas , 
donc  elle  appartient  à l’une  des  8 clafTes  pré- 
cédentes ; je  les  parcours  , & je  trouve 
qu’elle  ne  peut  être  du  nombre  des  com- 
pofées,  comme  le  piffenlit ; la  corolle  eft 
régulière , elle  n’appartient  donc  ni  à la 
claflfe  IL  ni  à la  clafTe  III.  : elle  n’a  pas  qua- 
tre pétales  difpofés  en  croix,  comme  ceux 
du  raifort  ; elle  n’eft  donc  pas  non  plus  de 

la 
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la  Clafle  IV.  Les  4 claffes  qui  me  reftent  à 
examiner  ont , ou  moins  d’étamines  que  la 
fleur  n’a  de  divifions , ou  elles  en  ont  au- 
tant, ou  bien  le  double , ou  plus  du  double  ; 
mais  je  trouve  que  ma  fleur  eft  fendue  en 
quatre  & qu’elle  a huit  étamines , elle  ap- 
partient donc  à la  derniere  moins  une 
de  ces  quatre  claffes , c’eff. à-dire , aux  DU 
ploftemones. 

' En  parcourant  maintenant  les  différents 
ordres  de  cette  claflè  comme  j’ai  fait  avec 
les  claffes , je  trouve  qu’elle  n’appartient  à 
aucun  des  fix  premiers  ni  au  dernier,  mais 
au  feptieme:  parceque  la  corolle  de  ma 
fleur  eft  tabulée;  cet  ordre  ne  comprenant 
que  deux  genres,  l’un  defquels  eft  la  Thyme - 
iée , dont  je  trouve  que  ma  fleur  a tous  les 
caraâeres  en  la  comparant  avec  la  defcrip- 
tion  de  ce  genre,  page  137;  je  fuis  la  même 
marche  pour  découvrir  l’efpèce  de  ce  genre 
à Jaqu’eÎJe  ma  plante  appartient,  & je  vois 
dans  les  phrafes  qui  fuivent  les  noms  des 
trois  efpéces  comprifes  dans  ce  genre, 
qu’elle  n’eft,  ni  de  la  deuxieme,  ni  de  la 
troifieme , mais  bien  de  la  première , puif- 
que  fes fleurs  font  difpofées  en  épi  cylindrique , 
ë?  epue  fes  tiges  fout  feuillées  à leur  fommet , 
ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  les  deux  autres  el- 
pèces  ; ma  plante  eft  donc  le  Bois-gentil , 
fuivant  le  nom  que  porte  cette  première  ef- 
pèce.  J’acheve  de  me  convaincre  que  j’ai 
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bien  rencontré,  en  lifant  la  defcription  dé- 
taillée du  Bois-gentil  & la  comparant  avec  la 
plante  à qui  j’ai  trouvé  que  ce  nom  con- 
venoit.  Les  variétés,  s’il  y en  a,  fe  recon- 
noiffent  de  la  même  maniéré. 

11  eft  aifé  de  comprendre  l’avantage  d’une  » 
pareille  méthode , fans  laquelle laBotanique 
feroit  un  labyrinthe  d’où  les  plus  habiles  ne 
fetireroient  que  rarement,  par  hazard  feu- 
lement , & après  avoir  perdu  un  tems  inti- 
pi.  En  effet  i comment  efpérer  raifonnable- 
ment  de  trouver  fur  pluüeurs  mille  plantes 
dont  les  defCriptions  feroient  toutes  pêle- 
mêle,  une  feule  d’entr’elles  dont  on  vou- 
droit  favoir  le  nom  ? Pour  chacune  de  ces 
defcriptions,  il  y auroit  quelques  mille  à 
parier  contre  un  qu’on  fe  tromperoit;  ce 
ne  feroit  donc  fjuvent , qu’après  quelques 
mille  effais  qu’on  pouroit  rencontrer  julte 
pour  une  feule  plante , encore  cela  ne  fe- 
roit-il  pas  trop  fur.  Par  contre,  en  fuivant 
la  méthode  qu’on  vient  de  voir,  un  quart 
d’heure  au  plus  fuffît  fouvent,  pour  quel- 
qu’un qui  eft  bien  au  fait  des  termes  dont 
nous  avons  donné  l’explication  pour  dé- 
couvrir l’efpèce  d’une  plante  ; ce  qu’on  op- 
tiendroit  à peine  au  bout  d’un  travail  long, 
pénible  & rebutant , d’un  ou  de  plufieurs 
mois.  C’eft  ainfi  que  dans  l’exemple  que 
nous  avons  propofé  du  Bois-gentil,  au  mo- 
yen de  quelques  opérations  fort  fimples  & 
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abrégées,  nous  avons  réduit  le  nombre  de 
2490,  qui  eft  celui  des  plantes  de  la  Suifle , 
jc.  à celui  de  1^46,  pour  la  première  di- 
vifion;  20.  celui-ci  à celui  de  1301 , pour 
la  première  fubdivifion  ; 30.  celui  de  1301 , 
à 1203,  pour  les  huit  premières  clafles; 

4°.  celui-ci  3985»  en  retranchant  celle  %V 
des  compofées,  qui  comprend  218  efpè- 
ces  ; s °.  celui  de  98  ï , fe  réduit  à 7 66 , en 
retranchant  les  Claires  11.  & 111.  6°.  celui 
de  766,  à 650,  en  retranchant  la  quatrième; 

7°.  celui  de  650,  à 169,  en  retranchant  les 
Clafles  V.  VI.  & VIII.  g®  ce  dernier,  en-  ' 
fin , en  retranchant  tous  les-  ordres  de  cette 
Claflè  excepté  le  feptieme,  re  réduit  à deux 
genres , dont  celui  de  la  Thymelée , ne  com- 
prend que  quatre  erpèces. 

\ Cette  marche  quelque  longue  & difficile, 
qu’elle  paroifle  à un  commençant,  elt  ce- 
pendant la reule  praticable,  laleule  certai- 
ne,& on  la  trouvera  bien  courte  & bien  Am- 
ple, fi  on  la  compare  à celle  qui  ne  luit  au- 
cune  méthode.  On  peut  parvenir  au  même 
but  par  le  moyen  de  quelqu'une  des  métho- 
des qu’ont  proposes  différensBotaniftes  cé- 
lébrés ; mais  celle  deMr.  le  BaronoEHALLER 
étant  bien  plus  naturelle  & par  conséquent 
plus  fiinple,  plus  airée,  elle  mérite  fans 
contredit  la  préférence , furtout  pour  nous , 
qui  avions  à parler  des  plantes  de  Ja Suifle, 
dont  cet  illuflre  Botanifte  a donné  une  énu* 
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mération  11  complette  & des  defcriptions  fi 
excellentes , que  quand  il  n’en  auroit  tra- 
vaillé qu’une  feule  clalfe , qu’un  feul  genre , 
cela  auroit  fuffi  pour  l’immortalifer. 

Pourquoi  donc  fa  méthode , dira-t-on , 
ti’eft-efte  pas  auffi  univerfellement  répan- 
due que  celle  de  Mr.  de  Linné  ? Je  n’y 
vois  qu’un  feul  obftacle , qui  vient  de  la  per- 
fection même  de  l’ouvrage  Hallérien  : cet 
ouvrage  ne  pouvoit  être  auffi  accompli  qu’il 
l’eft , fans  être  volumineux  & cher  ; or  on 
fait  qu’il  faut  au  commun  des  leCteurs , des 
ouvrages  portatifs  & peu  coûteux,  com- 
me celui  de  Mr.  de  Linné  & d’autres  bota- 
niftes.  Il  eft  vrai , que  Mr.  de  Haller  a pu- 
blié en  faveur  des  commençans  un  abrégé  de 
fon  grand  ouvrage  ’r  mais  pour  pouvoir  en 
faire  ufage , il  faut  avoir  préfens  à Pefprit 
les  caraCteres  des  clalfes , des  ordres  & des 
genres  de  fa  méthode  ; ce  qui  fuppofe  qu’on 
eft  à même  de  confultcr  le  grand  ouvrage , 
ou  du  moins  celui  de  quelqu’autre  botanif- 
te  ; & dans  ce  dernier  cas , un  étudiant  ac- 
coutumé à jurer  fur  les  paroles  de  fon  pro- 
felTeur  ou  de  fon  livre,  quittera  bientôt 
l’auteur  qui  ne  prône  pas,  fa  méthqde , quel- 
qu’excellente  qu’elle  foit , pour  celui  qui 
la  donne  pour  être  la  meilleure  & la  plus 
facile  de  toutes. 
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DES  NOMS  DES  PLANTES, 

qui  11e  font  pas  rangés  en  ordre  alphabéti- 
que , & de  ceux  de  quelques  lymptomes 
& remedes. 

Les  noms  des  genres  de  Mr.  de  Haller 
y font  compris  pour  les  Sedions  IV.  V.  VI. 
VII. , n’étant  pas  aufli  faciles  à trouver  que 
pour  les  Sed.  I.  II.  III. 

Les  noms  latins  font  en  caradere  itali- 
que , les  patois , font  précédés  d’un  p. , les 
vulgaires  d’un  v. , les  allemands  d’un  a. 
Ceux  des  plantes  qu’il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  les  vénéneufes , font  précédés 
d’une  *.  Les  chiffres  indiquent  les  pages; 
b.  après  le  chiffre , figaifie  qu’il  faut  comp- 
ter les  lignes  marquées  par  /.  depuis  le  bas 
de  la  page.  Les  noms  des  genres  font  en  peti- 
tes lettres  capitales  : il  faut  abfolument  con- 
falter  leurs  articles  avant  ceux  des  efpèces 
qui  les  fuivent.  a) , b) , &c.  indique  la  note , 
qui  fe  trouve  fous  la  lettre  à) , b)  , &c.  ib. 
lignifie  le  même  chiffre  que  le  précédent. 

Pour  les  lieux  de  la  France , où  les  plan- 
tes croiffent. 

. A.  fignifie  Alfuce.  \ Mn.  Maine. 

aut.  autour  de  Mp.  autour  de 

Ay.  Auvergne.  * Montpellier. 

f 3 
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B.  Bourgogne. 

Bg.  Bttgey. 

Br.  Berry. 

Brt.  Brétagne. 
b.  bois  de. 

C.  Champagne. 

Cv.  Cévennes. 

D.  Dauphiné. 

env.  aux  environs  de . 
F.  Franche-Comté. 

FI.  Flandre. 
f.  forêt  de. 

L.  Languedoc. 

Lm.  Limoufin. 

Ln.  Lyonnais. 

Lr.  Lorraine. 


m.  montagne. 
mO.  mo?it  cfor  x 
en  Auvergne. 

N.  Normandie. 

O.  Orléanais. 

' P.  Provence. 

Par.  autour  de 
Paris. 

Pc.  Picardie. 
VD.PuydeDom- 
me , en  Auvergne. 
PI.  mont  Pila. 
pr.  près  de 
Pt.  Poitou. 

S.  Soijfons. 

SI.  Sologne. 


Les  noms  des  lieux  ne  font  indiqués,  que 
fous  le  nom  le  plus  ufité  de  chaque  plante , ^ 

& feulement  pour  celles  qui  ne  font  pas 
communes. 


A. 

Abricotier , 262  a). 

Abbnthe  (grande),  178.  384- 
Aconit  i. 

Aconit  à grappes,  169.  1.  11.  b. 

pardalianch,  19?.  1.  12.  b. 

- - - falutaire,  v.  Anthore,  v.  Cappe  de 
moine  , Napel,  Tue-loup. 

Acorus  (faux),  77. 
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I 

Jlttœa  fpic.  1 68- 

Agaric  de  chêne , 339.  S.  \ 

- - - délicieux  à fuc  jaune,  349. 

à fuc  blanc , ib. 

de  la  meleze,  337.  D.  P. 

violet  , 3^2. 

Agaricus  campejir.  351. 

cantharel , 341.  ' > 

- - - délie iofus,  348,  349- 
Georg , 34 6. 

mnfcar 347. 

f-  fimgus  laric.  C.  B.  337. 

* fpeciqf.  (Oronge) , v.  Oronge. 

violac.  352. 

Agaricum,  H.  33?. 

Ail  fauvage , 259,  env.  de  Rouen  fur  la 
grande  roche  d’Orival;  A.  P.  dans  les  * 
lieux  fecs  & ftériles  : env.  de  Pont-à- 
mouffon  : F.  B.  Pc.  près  de  nôtre  D.  de 
Vertus. 

Airelle,  362.  Par.  fur  les  Alp.  & les  Vô- 
ges  , fur  le  Ballon , Puy  de  Domme , 
au  m.  d’Or  en  Av.  ni.  duLn.  L.  env.  d’A- 
lençon N : fur  le  Pila.  Voy.  aufli  le  mot 
Myrtille. 

Alcalis,  yoy.  Alkalis. 

Alettorolophus , 17c.  < - 

p.  Alidzo,  126.  , 

Alifma  plant  aqu.  49. 

Alkalis,  23 6.  p). 

Aluyne,  178. 

« f* 
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Table 


Amandes  ameres,  26 u, 

- - - douces,  267.  1.  if. 

v.  Ambroches , voy.  Embroches. 
Amanita,  342. 

Anemone  , 14. 

* Aneth , 207. 1.  1 2. 

* Angélique  fauv.  312. 

* p.  Andzelica  (la  même) , ib. 

Anthore  1 r.  outre  les  lieux  indiqués  à 
cet  article  ; elle  croit  encore  près  la 
gr.  Chartreufe  & fur  la  m.  de  Grandfon. 
p.  Apralaire,  170. 

Apfinthium , 384. 

Ariftoloche  clémat.  171.  O.  P.L.  Lr.  A. 

& Av. 

Arnica  de  montagne,  21.  Mp. 
Artemifia  Abjintb.  178. 

Afarum  Europ.  173. 
p.  Afera,  Aferetta,  32. 

Afperge , 26. 

Afphodele  jaune,  27,  ne  vient  en  France 
que  dans  les  jardins. 

Atropa  Bellad.  180. 

- - - Mandrag.  21 1. 
p.  Au  du  Cer,  25:9. 

Aubours,  48. 
p.  Autounnetta,  f 6 . 

Avena  elat.  384. 

* Avoine , 280.  Voy.  aufli  les  articles  Rave 
fauvage  & Seigle. 

- « - haute,  384. 
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B. 

Bacinet  ( Anemone  nemor.  ) 1 9* 

. . . ( Anern . ranunc.  ) , 18. 
p.  Baguettes,  7 6. 

Balfamine , 73.  f.  de  S.  Germain,  derrière 
le  potager  du  roi  à Verlailles;  m. 
d’Av.  ; m.  qui  fépaient  la  Lr.  de  L’A. 
p.  Barba  de  fontana , 37 6. 

Barbe  de  chevre  ( petite)  , 391. 

* Barbotine,  8- 
p.  Baflfcnet,  no. 
p.  Battecor,  312. 
p.  Bé  d’ozî,  20. 

* - - - ifo,  1.  ç.  b. 

Belladone,  180.  Chantilly,  aut.  de  la 
fontaine  de  Sylvie  ; à Raiz  , près  de 
l’abb.  de  Joyenval , dans  les  aunées  de 
Juilly , à 6 lieues  de  Paris:  f.  de  Vil- 
lers.  Coteréts  Hailly  Pc.  ; m.  des  Al- 
pes , du  Bg.  du  Pila  & des  Cv.  Dans 
le  Randonnai  Br.  mO.  l’Efperou  Mp: 
A.  Lr.  près  de  Commercy,  de  Ver- 
dun & Pont-à-MoulT. 

Belledatne , 1 80.  » 

Berberis  vulg.  3 6$.,  1 

Berce,  313.. 

Bétoine  d’eau,  121. 

- - - de  mont.  21. 

Bled (fes  maladies),  318.  Voy.  auffi  Ra- 
ve fauY.  Seigle,  &p.  2$o. 
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Bled  cornu,  voy.  Seigle. 

* Blette,  245.  1.  7.  v 

Bois- gentil,  137. 
v. quarré,  55.  . 

- - - de  St.  Lucie , 262  a). 

Boletus,  332. 

Boletus  bovin , 340. 

- - - igniar.  339. 

Plin.  350. 

Bon-homme,  250. 

*p.  Bon  louis  ( Angeliq.  fauv.)  312. 
Bonnet  de  prêtre , 55. 

BolTe  du  bled,  319. 
p.  Boffon  , 29 6. 
p.  Bou  d’acî , 314. 

Bouillon  blanc , 250. 

- - - noir,  251. 

- - - ( Ferbafc.  phlom.  ) ib.  en  quantité 
dans  les  champs  aut.  de  St.  Jean , de 
Vedas  & Laverune  Mp. 

p.  Bounomo,  250,  51  & 52. 
p.  Bou  quarrâ,  55. 
v.  Bouton  d’or,  9?..  1.  3.  96. 

noir  180. 

p.  Bovet,  39. 

Branc-urfine  (faufle),  313. 
v.  Branlettes,  257. 
p.  Branletta  fauvadz»,  ib. 

Brigoule , variété  du  Champignon  de 
couche,  351. 
p.  Brotfe,  67. 
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Bruyère  à fr.  noir,  195. 

Bruyere  à baies,  ib. 

Bryonne  , 28. 

C. 

Cabaret  ( Afarum ) , 173.  Parc  de  St. 
Maur.  p.  Par.  A.  Lr.  furtout  dans  les  bois 
de  haie  aut.  Nancy  : ceux  de  Fuvenelle , 
p.  Pont-à-Moufl'.  : les  Alp. , m.  du  Bg. 
& de  Pila  ; aut.  Dijon , b.  de  Saux  le 
Duc  & de  Courcivron  , de  Gueurcy  , 
Brochon,  Couchey,  p.  l’hermit.  de  St. 
Jofeph  ; p.  Eftampes  dans  les  b.  Chef- 
nay  & de  Boutervilliers. 

* Cabarét,  ni.  1.  13. 
p.  Cabaret,  no. 

p.  Cabofetta,  218. 

Caïïus  Opunt.  372. 

Caffé(faux),  21  y.  1.  6. 

Camarigne,  i^y. 

Cannabis,  37^. 

Cappede  moine,  4. 

- - - de  prêtre,  y y. 

* Câpres,  32. 
p.Caquenlit,  213. 

Cardaffe , 372. 

* Carde , 207. 1. 1 3 & 14. 

* Cardon , ib. 

Cardialgie,  237.  a) 

Carie  du  bled,  319. 

t.  Carte-puge , 144. 
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Catapuce , ib. 
p.  Cavoua  à tfao,  366. 
p.  Cegogna , Cegognarda , 34. 

Céleri , 267. 

* Céleri,  7. 

* Cerfeuil,  31  z. 

làuvage  ( Cerefol) , 269. 

( Myrrhis ).  290. 

.*  Cerifes  fauvages , 1 85.  1.  5.  b. 

Cerifier,  2 66.  1.  14.  . * 

- - - à grappes,  292. 

- - - fauvage,  269.' 

Champignons,  323,  puis,  364.  379. 
Champignon  blanc  âcre,  343. 

- - ~ découché,  351 

- - X FEÜILEETS,  342. 

- - - (grand)  couleur  de  faffran,  346. 

- - - puant,  334. 

Chanterelle,  341 
Chanvre,  189.  37?.- 
Char  a vulg.  37^. 

Charbon  du  bled,  319. 

Châtaigne  d’eau , 389.  F;  B.  fur  tout  aut. 

Citeaux.  Lm.  A.  Mn.  An. 

Chélidoine,  34. 

- - - (petite), 

Chelidonium  Glauc.  197. 

Chêne,  360. 

Chénopode  à f.  de  Stramon.  19 t. 

* Chicorée  (racine  de),  207.  1.  11. 
p.  Chivafou,  35 f j 
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Chou  de  chien,  213. 

Cicuta  H am.  37 g.  v 

- r virufa , 306.  379. 

Ci  ciliaire  buïb.  291.  . ' 

- - - des  marais»  294. 
p.  Cigogne,  34. 

Ciguë  (grande),  271.  37g.  Fl.  aut.  de 
Paris  & de  Nancy , &c. 

( petite ) , 253. 

Cl.AVAIRE,  330. 

Ciav.  rameuie,  331. 

Clavaria,  330. 

Clématite,  37. 

Clou,  maladie  du  feigle,  voy.  Seigle  & 
; Froment,  319» 

Colchique,  39. 

Conferve , 37g.  381. 

- - - réticulée,  ib. 

Coniiimtnacul.  271.  37g. 

v.  Confolation  des  voyageurs,  37^  .. 
Convallaria  mai  382. 

Coquelicot,  218. 

Çpquelourde  ,14.  B.  Lr.  dans  le  parc  de 
Vigny  généralité  de  Par.  A.  Ln.  à 
[ l’Efperou  & à la  Serane , Mp.  P.  O.  & 
aut.  d’Eftampes. 

noirâtre  , 1 4L  aut.  Nancy. 

| Coralloïde , d’un  jaune  blanc , 331. 
Coriandre,  277. 

Coucoumele,  variété  du  champignon  de 
^ couche,  3f i. 
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Couleuvrée,  28. 
p.  Couca , 269.  290. 
p.  Couquet , ib. 
p.  Crêta  de  pû , 170. 

Crête  de  coq.»  ib. 
p.  Crouüllon  (gros)  , 292. 
p.  Curadze,  89- 

Curage  , ib. 

Cyclamen , 46. 

Cynogloffe,  192. 

D. 

p.Daga,  7 6. 

Daphné  cneor.  142. 

- - - Latireol , 141. 

- - - mezer.  137. 

Datnra  Jiram. , 34^  , 379. 

p.  Déntdetfao;  198. 

Digitale  ,52.  P.  ; m.  du  Ln.  ; p.  la  Ferté 
îur  la  route  de  Montmirail  dans  la 
Brie;  p.  Saulieue  en  B.  ; aut.  Nantes 
en  Brt.  fur  tous  les  chemins  & dans  les 
champs;  à l’EfprouMp. ; aut.  Eftam- 
pes  fur  les  collines  du  Rouflet  ; dans 
les  b.  de  la  Barre , de  Torfou , en- 
tre les  rochers  de  Boifly  fous  St.  Yon  ; 
aut.  Chaumontois  ; SI.  O.  ; le  long  de 
la  levée  fur  la  route  de  Saumur  ; bas 
Pt.  aut.  Réaumur  ; N.  aut.  l’Aigle  ; 
Vg.  aut.  Rémiremont  ; m.  Rosberg  p. 
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St.  Tamarin  ; dans  les  taillis  de  Meu- 
don  ; à Verfaill. , St.  Clair  & Mont- 
morenci. 

Dornte- venin,  2f.  Par.;  aut.  Nanti, 
Lyon  ; A.  ; L.  ; P.  ; D.  ; aut.  Eftam- 
pes  ; O.  ; b.  de  Piquigny  & d’Hailly , 
à deux  ou  trois  lieues  d’Amiens  ; dans 
le  Nantois  ; B.  ; F. 

Doronic  , 194*  fur  les  Alpes,  furtout 
m.  Pila,  & à l’EfperouMp. 

Douce  - amere  , 2*39. 

Drofera  longif.  121.  . 

rotundif.  122. 

p.  Dzenellie  , 331. 
p.  Dzenoilletta , 73. 
p.  Dzéntelliet,  137. 

E. 

Ebénier  des  Alpes,  48- 
Echinus,  341. 

Eclaire,  34. 

Ecuelle  d’eau  , 71.  Mp. 

Eglantier,  361. 

Ellébore , voy.  Hellebore. 

*p.  Embroches,  184* 

- - - 362. 

Embrotzé,'  ib. 

Emétique,  357  d). 

Endormie,  245.', 

* Epeautre  , 280.  Voy.  aufli  Rave  fauv 
& Seigle. 
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Table 


* p.  Epcna  à teindre  (Nerprun)  , 184. 
p.  Epenatze  fauvadze , 213. 

Epilobium  anguftif.  Voy.  Laurier  -rofe 
(petit). 

* Epinards,  24. 

Epine-vinette,  36?. 

Eponge,  362. 

- - - de  Gratte-cul  & 'd’Eglantier , 362. 

Epurgc , 1 44.  au  Vigan  Mp.  ; les  f.  de  la 

P.  me'ridionale  aut.  d’Orléans  & d’Ef- 
tampes. 

Equifetum  arv. , 3 66paliijire  & fluviat.  ib. 

Ergot,  voy.  Seigle  & Froment,  320. 

Ers,  53. 

Efule  ,149. 

(petite  ou  plutôt  la  grande , fui- 

vant  Mr.  Gouan),  149.  Mp. 

- - - (petite),  ifi.  L.  ; P.;  A.;  Lr.; 

O.  ; derrière  la  Boiché , aut.  d’Eftam- 
pes  fur  la  ni.  de  St.  Martin  de  la  Ro- 
che ; C. 

- - - (très -petite),  1^3.  Brt.  ; dans  les 
lieux  très  ftériles  de  P. , à Boutonnet, 
Montferrier  , Caunelles  ; la  Valette 
Mp.;  A.  ; Par ronde , 1 *4.  Par.  A.  P.  O.  ' 

Eufraife , 6.  lur  toutes  les  routes  de  la 

Fl. 

Euphorbia,  143.  & fiiiv. 


F. 
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P;  I?  anau  d’ivoué,  90-  9*»  92- 
p.  Fava  au  lau , 70. 
p.  Felogne,  34.  • ' \ * 

* Fenouil  de  porc,  304.  L I4&if.  b. 
p.  Fiaudzefloria,  8f*  ; . 
p.  Figuetta.  . J . 1 / 

Figuier  d’Inde , 372. 

Filipendula , 391. 

Flambe,  76.  * 

p.  Flammés , ib.  . - 

Fleurs  odoriférantes,  380.  1. 4.  . 

. Flor  de  buro , 92.  93-  * - 

. - - - mallet,  21 
Fragaria  vefca , 364. 

. Fraifes,  364. 
p.Frâno,6ï. 

Frêne,  ib.  .<< 

Froment,  fes  maladies,  280.  voy.  auffî 
' . Ravefauvage,  Seigle,  Yvraie. 
Fromental,  385.  7. 

Fufain, 


G. 


G 


ailes  de  chêne  , 361. 

Gands  de  notre  Dame , f 2. 

Garance,  123.  365. 

Garou,  141.  Sur  la  route  de  Dijon  à 
Agey  & en  plufieurs  autres  endroits 

i £ -i 


1 
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de  la  B.;  PI.  ; Mp.  ; A. ; aut  d’Aixen 
P.  ; aut  d’Eltampcs  ; b.  du  Frêne , 
dans  le  village  du  grand  S.  Martin, 
p.  Malesherbe  ; aut.  l’Aigle  en  N.  ; 
Far.  ; F.  ; Lr. 

Garou  à fl.  purpurin,  142.  Sur  les  hau- 
tes ni.  de  B.  ; & fur  les  Alpes;  fur  les 
Volges  entre  la  Lr.  & F A.  ; en  P.  ; fur 
le  rocher  de  la  Vi&oirc , & fur  le  m. 
Achen. 

Genêt  commun,  13*.  1 

* - - - véritable,  ib. 

* Gentiane  jaune , 207.  L 10. 

Gérille,  c’eftla  Chanterelle , 341. 

Glais , 62. 

Glands  voy.  Chêne,  3 61. 

Glayeul  , 62.  P.  méridionale  & L.  dans 
les  champs  incultes  ; Mp.  à Lattes. 

Glayeul , J6.  • 
p.  Glé , ib. 

Glechoma  beder.  voy.  Cbamaclema , 32. 
p.  Grana  perla , 129.  210. 

Gratiole,  63.  Lr.  B.  aut  Dijon , dans 
des  marais  fur  la  route  de  Sully  ; dans  ' 

* ceux  de  Doue  en  Pc.  ; Pi.  ; P.  ; dans 
les  prés  du  village  de  Grans;  A.;  Mp. 
au  bois  de  Gramont  ; O.  ; aut.  la  folie 
Mouplon , le  long  du  ruifT.  de  Duis , à 
Sully  fur  Loire  ; Par, 

Gratte-cul,  361. 

Grimil,  210.  Par. , Mp.,  A.  ; p.  Eftam- 
pes , Ln. , B. , Lr. 
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* Grenette  voy.  Barbotine,  8- 
Grenouillette,  18  & 19-  96. 

d’eau,  99. 

p.Grosfoar,  178. 
p.  Grou  fort , ib. 
p.  Grofalai,  362. 
p.  - - - à pur,  363. 
p.  Grofallaà  l’or,  236. 

Gui,  363. 

Guimauve , ( fauflfe  ) , 177. 

H. 

Hanebane,  198.  - * 

Héliotrope,  3 8 1 . Ln. , P. , B.  4 Pc.  C.  &c. 
Heliotrppium  Enrop.  ib. 

Helle’bore,  6 

Hellébore  blanc,  162.  383. Pyrénées; 
m.  de  Colmars,  P. , furtout  au  midi 
de  la  m.  d’Autapie  ; à l’Efperûu  & la 
Louzere  enL.  ; p.  dir  grand  étang  de 
Geuvey  en  B.  ; PJ.  ; m.  O.  jardins. 

*7 d’hiver,  le  même  que  le  noir, 

70.  PI. 

- - - noir,  ( fœtidus ),  70. 

- - - à fi.  verte , 66  & 67. 

* - - - noir,  5.  1^3.  1.  18.  1 •* 

- - - puant , c’eft  le  même  que  le 
noir  , 70- 

Helvela  mitrci , 333. 

Heracleum  fpboud , 313. 

g 3. 
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p.  Herba  au  dzenau , S 

p.  - - - à étragni , 21. 

p.  - - - de  S.  Félix , 132. 

p.  - - - dau  mattet , 21  f» 

p.  - - - du  Tan , 28- 

p.-  - - à tchâ,  213. 

p.-  - - dau  violet,  28.  2 39.  241.  . 

* Herbe  à Gérard , 212. 

- - au  gueux,  37. 

- - aux  goutteux , 121^  132, 

- - impatiente,  73. 

- - aux  mites,  2f2. 

- - au  pauvre  homme , 6^ 

- - aux  perles,  210,  - 

- - aux  puces,  38 6.  ( dans  les  provinc. 

meridion.  de  la  France. 

- - de  la  rofée , 121 , 122. 

. - - de  St.  Chriftoph. , 1 68. 363.  note  a\ 
-,  - de  St.  Jean. 

- - du  Siège , 131., 

. - - au  vent , 14. 

- - aux  verruès  , 38t. 

* Hermodates , 43.  L 2. 

Hieracium  mur . 369.  ' 

Hydnum , 341. 

Hydrophobie , 203  b )> 
flyofcymuSi  377?  , . 
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I, 

If,  314  379- 

Illecebra , c’eft  la  Venniculaire  brui,  r 3 3. 

* Jonc,  372.  1-  7- 

Joubarbe  (petite),  c’eft  la  Vermiculaire 
brûlée,  133. 

* Ipécacuanha,  1.  13.  & 14. 

Iris  , 75. 

Iris  , 76. 

- - jaune,  79.  36*.  Mp,  Lr.  fur  les  bords 
de  la  Seille  & de  la  Mofelle  ; Par.  aut 
d’Eftatnpes  ; O.  P.  A, 

Iris  pfeudacor.  ib. 

- - Sibir.  78. 

Jugions  reg.  391. 

Junipenis  fabina , 177. 

Jufquiame  blanche , 207.  377. 

- - noire  ,198» 

Ivraie , voy.  Yvraie , 278. 

L 

P-Lacî  de  putan , 143  , & fuiv. 

- - - - trouie,  ib. 

Laitue  fauvage,  208.  209. 

. Langue  de  chien,  192- 

- - d’oifeau  (femence  du  Frêne)  62»  1.  1.’ 
p.  Larze,  296. 

Laureole,  137. 

Lauréole  femellè  , ib.  Par.  Lr.  Mp,  à 

g 3 
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l’Efperou , P.  ; A.  ; B.  ; PI.  ; C.  ; ant. 
Rheims  au  b.  le  fourd , à St.  Barbe , & 
au  b.  Fournier  ; en  Pc.  à 5 lieues  d’A- 
miens. 

Lauréole  mâle  , voy.  Garou. 

Laurier,  26?.  1. 10. 

- - cerife  ou 

- - rofe,  262. 

- - petit  ) , voy.  le  Tableau  , Clafle 
VIL  Ordre  HI. 

Levoué,  Levouet,  48. 
p.  Liero,  198. 

Lierre  en  arbre  ou  grimpant,  198. 

- - terreftre,  32. 

Lilium  candid.  378. 

Lin  fauvage,  20. 

Linaire,  20. 

* Linaire,  21.  a),  iço. 
p.  Lingua  ou 

p.  Linvoua  de  tzin  neira , 1 93. 

Linutn , 379. 

Lis  , voy.  Lys , 378. 
p.  Lugan,  198. 

Luzerne,  80. 

Lycoperdon,  327. 

Lycoperdon  mirant.  327. 

- - Bovifia , ib.  ... 

Ttiber , 330.  . . 

Lys  blanc,  378. 
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M. 

^ïaclou,  JO.  ■- 

Macre,  38 9-  ■ 

Mandragore  sjl  Jardins. 

Marifcus , 371. 

Mafle  d’eau , 388.  . 

Mauve  des  Indes,  177. 

Medicago  fativa , go. 

• Meleze , 296. 

Mélilot,  £2. 

*p.  Mercoret(  Mercuriale  ),  L 10. 
214-  L 7.  b,  IS3«  1.  |i.  . 

* Mercuriale , ib. 

* - - des  mont  213.  Bg.  PI. 

- - fauvage,  ib. 

p.  Merla'  dzona»  31.  • 

• Merulius , 341. 

Merveille  à fleur  jaune  , 73.  f.  de  St. 
Germain , derrière  le  potager  du  roi 
à Verfailles , m.  d’Av.  & celles  qui 
fe'parent  la  Lr.  de  l’A.  ' 

Meslier,  3S9-  • - v 

Mefpilus  Germ..  3^9, 

M&éréon,  137. 

Mirlirot , £2.  • * 

Morelle,  239.  , ; 

' Morelle  grimp.  ib.  i 

. ~ - à fruit  noir , 241.  *■'  ' < ' : V: 

- - ordinaire  # ib . 

p.  Moretta,  133.  , •...  « : l ^ 
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Morille,  333. 

- - du  mois  de  Juill.  340.  . . « 

Mort- chien,  39. 

p.  Mouguet  (gros)  382. 

Moufle  d’eau  réticul.  37 6.  38K 
MoufTerons , 34*.  * 

Muguet,  382. 

Myofotis  fcorp.  128.  129. 

Myrtille , 362.  Voy.  aulli  Airelle.’ 

- - à feuilles  obrondes  , 363.  Mp.  à l’Ef- 
perou;  P.  A.  Lr.  fur  le  m.  Ballon  & 
en  Auv. 

* Myrtille,  184.  • ; . 


Napel,  voy.  Aconit.  ...  . , 

Napel  bleu  , 2.  Mp.,  PEfpecou  , P.  B. 
. . PD.  & au  Cantat.  ’ - 
Navet  du  diable  , 30  d). 

* Neflier  des  bois,  359. 

* Nerprun,  184. 

Nielle  , 83. 

* Nielle  , 248. 

- - maladie  des  bleds,  318.  319. 
Noyer,  377.  391. 


O 


o. 


'puntia  , 372.  y..  . - , ..  . 

Oreille  d’homme,  173,  ; 

- - - de  Judas , 331^.  tf. 
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Oreille  de  fouris,  i2£_.  129. 

* Orge  280.  Voy.  auffi  Rave  fauv.  & Seig. 
p.  Oroille  de  ratta , 369. 

p.  Oroilleta,  173-  * , 

Orongas  ou  Oronge , 3f  ï-  note  b).  & 
Y Errata  pour  cette  note. 

Ortie  brûlante,  i$o. 

* Ofeille  , 24. 
p.  Ouarfe  ,362. 

p.  Oui  de  tfa  , 129. 


pæonia  , 160.  1 

Pain  d’oifeau , 133. 

- - de  pourceau  , 46. 

Palme  de  Chrift,  21  f.  L 7.  b. 
p.  Pan  au  lau  , 70. 
p.  - - de  pur , 46. 

Panais,  293.  Voy.  auffi  Paftenade. 

Paftenade,  ib. 

* Paftenade,  207»  L 14. 

Pavot,  219. 

- - cornu,  197.  b.  de  Boulogne  p. Pa- 
ris , devant  le  château  de  Madrid  ; à 
Dijon  p.  du  baftion  , qui  eft  p.  du 
Pont  aux  chevres;  aut.  d’Aix;  L.  au 
pont  de  la  Peyrere , à lette.  Il  fe  plait 
au  bord  de  la  mer. 

- - - rouge,  218» 

Pécher,  263  a). 
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PEDICULAIRE,  8f- 
Pédiculaire  des  prés , 86*  36^ 
p.  Pelofetta  , (grofla),  3 69. 
t.  Pené,  3 66.  37*. 
p.  Penî , ib. 
p.  Perratin,  133. 

Perficaire  âcre , 89- 

- - - brûlante,  ib. 

* - - *•  douce,  89.  1.  26.  . 

* Perfil,  2ï4.  1.  12.  312. 

- - - des  fous,  253. 
p.  Pefettés,  f3. 

Peflfe,  196. 
p<Petdelau,  327. 

Pezi,  331.  33a. 

Peziza,  331. 

Phallus  efcul.  332. 

- - impudic.  334. 
p.  Pîd’ouye,  191 

p.  - - de~vî,  23 
p.  Piapau , Piapu , 9a.  93. 

Pied  d’alouette  , 51. 

- - - de  coq,  96. 

- - - - corbin , ib* 

- - - - griffon , 70.  PI. 

- - - pou,  99- 

- - - de  teau,  23.  *• 

p.  Pierraflet  ou  tfln,  2f3.' 

Piment  d’eau,  89. 
p.  Piotorfennaz,  313 
p.  Pioiitaz,  p.  2 & 4,  dans  ks  notes. 
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Pivoine,  2iy.  360. 

Plantago  cynops , 38  6.  * 

pfyti- 

Plantain  d’eau , 49. 

- - - de  mont.  21. 

Pois  chiche , $6. 

de  pigeon,  f3- 

* Poivre,  166.  L 76- 

- - - d’eau,  89- 

• Polygonatumt  382.  * 

Tolyporus , 33g.  & fuivv  379- 
, Pomme  épineufe , 24^.  379-  aut.  des 
villes  de  la  Flandre  , furtout  p.  de 
Mons. 

- -/ - des  Alpes,  2^7. 

Porreau  fauvage,  2 ftf. 

Potelée,  198- 

p.  Prâla , 3 66.  37Ï- 
Prêle  des  champs , 3 66. 

- - - des  marais , ib. 

- - - des  rivières , ib. 

des 'orfèvres  &c.  3 69. 

- - - puante  , 37Ç. 

Prunelier,  2^2.  a).  297.  - . - 

Prunier , ib. 

Prunus  padus , 292.  . - 

Pilicaire,  c’e A:  l’Herbe  aux  puces,  JM, 
Pulmonaire  des  François , 369. 
Pulfatille,  14.  B.  ; Lr.  ; parc  de  Vigny; 

Par.;  A.;  Ln.  ; à PEfperou  & à la  Se- 
i ranc  Mp.  ; P.  ; O.  ; aut.  d’Eftampes. 
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Purgatif,  it$. 

Putiet,  252.  a).  292.  fur  les  hautes  m. 
d’A.  & Lr.  ; dans  les  vergers  le  long  de 
la  Mofelle  depuis  fa  lource  jufqu’à  Epi- 
nal  ; à Plombières , dans  la  vallée  de 
Giromagny , au  pied  du  m.  Ballon  ; 
aut.  de  Rheims  dans  les  b.  d’Iaucourt 
& de  Trigny.  • ' 

Q, 

Qtienusrob.  3 5o. 

Queue  de  chaval , 3 65. 

* - - - de  pourceau,  304. 1.  14  b. 

p.  Quiva,  376. 

. R. 

y-  Racine  blanche,  293.  voy.  auffiPafte- 
nade. 

. Rai  à la  brofte,  67. 

figue  , f9. 

RaigralT  voy.  Raygralf 

Raifin  d’Amérique , 88.  les  jardins. 

p.  - - - au  lau,  168. 

- - - de  renard,  23 6.  - 

Ranunculus  aquat.  90.  91.  92. 

- - - Ficaria , 59. 

* Raphania , voy.  Rave  fauy.  1 14. 

Raquette  ,372. 

p.  Raudzo,  125. 

Rave  fauvage  ,114. 

* Raygralf,  280.  38*. 


* leg 
Rei 
a.  Rei 
Rei 
Rei 


Ré 


RI 
RI 
Ri 
Ri 
p.  Ri 
v.Ri 
p.R 
R 


i 


p.} 

Pi 


Pi 
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* ReguelHTe,  213.1.  ç. 

Reine  des  prés , 391. 
a.  Reizke , 349. 

Renoncule,  90/ 

Renoncule,  18.  J9* 

- - - aquatique,  90.  91.  92. 

- - - des  fleuriftes , 92. 

des  marais  , 99. 

tubéreufe,  96'. 

Réveille-matin,  iç.ç.  Par.;  Lr.,  O.* 

aut.  d’Eftampes;  A.  , P. 

Rhin  ant bus  crtfla  gai  170. 
Rhododendron  f’errug.  237. 

Ricin,  215.  1.  8-  b.  . , , 

Ris  fardonique,  102.  b). 
p.  Rifoletta,  18  & 19. 
v.  Rifte  - perle , 51.  - 
p.  Rolla,  82.  < 

Rondette  , 32. 

Rofa  canina , 361. 

eglanteria , ib. 

p.Rofai  de  montagne,  237. 
p.Rofalaire,  122. 

Rofeau,  388- 
Rofier  fauvage,  361. 
p.  Rofôlaire,  122. 

Roffolis,  121.  122.  à meudon  aut.  Pé- 
tang  de  la  Garenne  , à montmorenci 
aut.  du  château  de  la  chafl'e  ; aut.  Nan- 
tes en  Brt.  ; dans  les  fontaines  de  Tor- 
ges  & de  Beauvais  en  Pc.  ; fur  les  Al- 
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pcs  & le  PI.  ; dans  les  Vofges  ; entre 
Remiremont  & Epinal  ; en  A.  ; à PEC- 
perou  Mp.  ; àMalesherbe;  dans  les 
landes  de  Joui  p.  d’Eftampes. 

Rouille  des  bleds , 318. 

Rubia  tinft.  3 65. 

Rue  des  jardins,  383. 

Rjita  graveol.  ib. 

S. 

Sabine , 17?.  à Alais  & dans  les  lieux  voi- 
lins'  Mp.  : aut.  Colmars , généralité 
d’Aix. 

Salix  hélix , 362. 

Sambucus  nigra , 379. 
p. Sapin,  295. 

- - (taux),  2 96. 

Saule  commun  , ^362. 

p.  Savena , 17?. 

Savinier,  ib. 

* Sceau  de  Salomon,  164. 1.  1.  b. 
Schœnus  marifcus  ,371. 

* Scirpus , 372.  1.  6. 

ScROPHULAIRE  , I 30. 

Scrophulaire  aquat.  131. 

- - - des  bois , 132. 

- - - ( grande),  ib. 

- - - (petite)*  59. 

a.  Segger,  372.  1.  13.  b. 

Seigle  ergoté , 297. 

* - - 280.  Voy.  aufli  Rave  iauvage.- 
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* Semen  contra , ou  1 

Sementine,  voy.  Barbotine,  8- 

Seneçon  de  montagne , 1 34. 
v.  Serette,  32. 

Séfeli  des  marais,  303. 
p.  Siau,  124.  ( * 

Sida  abut.  177. 

Sinapifme,  118.  23 f »).  ' 
p.  Siro,  124. 

Sium  , 3©?.  379. 

Sium , 305. 

* - - à feuille  de  roquette,  306.  379^ 

- Soubrefauts  des  tendons,  207  a). 

Souchet  long  fans  odeur,  371,  Par. 

' Souci  de  marais,  31. 

* Spirœa  Ulm.  391. 

Spiritueufes  (liqueurs)*  2^0. 1. 1. 

a.  Storgrafs,  372. 

Stramonium , 379. 

Suillus  Michel,  340. 
p.Suor,i24. 
p.  - - bâtard , 126. 
p.  - - rodze  , 127. 

Suppolitoire  ,27  sa'). 

Sureau , 124.  379. 

- - ( petit  ) , 126. 

- - à grappes,  127.  m.  méridionales  de 
la  France  ; PI.  m.  Rosberg  en  A.  ; B.  ; 
fur  les  Alpes,  & fur  les  Vofges. 

p.  Suro , 124. 
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T. 

TT abac  des  Vofges , c’eft  l’Arnica  de  mont»  p 

Taxas  bacc.  379.  . ; . p 

p.  Tchivafoui,  36^. 

v.  Terette  , c’eft  le  lierre  terr.,  32.  ' .!• 

p.  Têta  de  Loyze,  14. 

Thora , 110. 

Thymele’e  , 137.  ' • •; 

p.  Tia-toutchoz,  2f. 

Tithymale,  143. 

Tithymale  des  bois,  148.  & 149..  Lr. 
f.  d’Orléans  ; b.  de  Rouflfet  , la  bar- 
re , aut  la  Briche,  Vaucelas,  Ville- 
neuve  fur  Anvers , aut.  d’Eftampes  ; 
à St  George,  Courpouiran  , Caunel- 

- les,  Villeneuve  Mp.  ; P.;  A.;  f.  de 
St.  Germain  Par. 

- - champêtre,  156.  > 

- - à feuill.  d’amandier,  if8.  Par.  , à 
l’entrée  du  b.  de  Boulogne , p.  châ- 
teau de  la  muette  ; C.  ; L.  p.  des  bords 
de  la  mer;  P.;  A.;  &c. 

- - à feuille  de  cyprès , ifi.  L.  P.  A. 

Lr.  O.  derrière  la  Boiché  ; aut.  d’Ef- 
tampes fur  la  m.  de  St.  Martin  de  la 
Roche  ; par-tout  en  C. 

- - des  marais,  if6.  à Elpify  Par.  aut. 

, Strasbourg  ; aut  de  Metz  fur  la  Seille  ; 

P.  ; prés  marécag.  de  Doue  p.  Corby 
en  Pc. 

Ti- 
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Tithymale  des  vignes , j 54.  Par.  A.  P.  O. 
p.Toret,  198. 
p.  Tori , ib. 
p.  Toutchoz,  if 
Trapa  nat.  389» 

Trefle , 159. 

Tremelle  de  genevrier  , 335, 

Tremella  junip . ib . 

Tribule aquatique , 389.  L.  & province! 

méridionales  de  la  Fr. 

Trifolium  melil.  82. 

Triolet  des  prés , 1 f 9- 
Truffe,  330. 

- - - d’eau,  389. 
p.  Tfâno , 36a 
p. Tfeiri  (gros),  269, 
p.  Tfennevo , i89» 

Tue-chien,  39. 

Tue  - loup , 13.  m.  du  diocéfe  de  Nar, 
bonne,  à rEfperou  Mp. ; PD.  ; au 
Cantal  ; Pi-i  B.  ; A.*  fur  le  Ballon  ^ 
fur  les  Vofges. 

Tulipe  jaune,  160, 

Typha  latiftfS. 
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' • V.  7. 

V accimttm  Myrtill  362.  yoy.aufli  Myr- 
tille. 

- - - uUgint  363.  . . . v . 

p.  Vérâro,  162. 

V eratrum , ib.  & 383. 

' Ferbafcum  pblom-  251. 

Vermiculaire  âcre  ou  brûlante , 1 33.  C.  * 
B. , Pc. , N. , Ile  de  france , A. , Lr,  &c. 
Vcffe  de  loup,  327* 

Vigne  blanche,  28. 

...  vierge , 239* 

Vignette,  391.  ...  \ c 
Vinetier,  36^. 

Viorne  des  pauvres,  37.  . ; . 

Vipérine  en  forme  de  feorpioa,  Ï28& 
129. 

. Fifcumcdb . 363* 
p.Vouabla,  37. 

- *4  [»»•.**  - 

W 


Yéble,  125. 

Vvraie,  278. 

v ' > 

a,  Zicgenbart,  33*< 


Z. 
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ERRATA. 

Comme  j’ai  été  fortprefle  de  livrer  mort 
manufcrit,  & que  je  n’ai  point  été  à por- 
tée de  revoir  les  épreuves;  il  s’eft  glifle  plu- 
sieurs fautes  dans  cet  ouvrage,  dont  voici 
les  plus  fenfibles , qu’il  eft  important  de 
corriger  avant  que  de  rien  lire.  Je  ne  donne 
pas  la  lifte  de  celles  d’ortographe , comme 
Jymptôw  pour fymptome,  &c.  excepté  pour 
quelques  noms  propres , lorfqu’ils  en  de- 
viennent méconnoilfables.  Je  n’indiquerai 
la  même  faute  qu’une  fois , quoiqu’elle  re- 
vienne dans  la  fuite, 
b.  après  le  chiffre  de  la  ligne,  fignifie 
au’il  faut  compter  les  lignes  depuis  le  bas  * 
de  la  page.  Les  ligneçdes  notes  doivent  ü 
compter  à part. 

* t \ ■ 

PRÉFACE. 

- * 

pag.  xvij.  lig.  6.  potagères.  ‘ - 
pag.  xxvij.  ajoutezà  la  lifte  des  Auteurs; 
Gouan  , Flora  Monfpel 

DISCOURS  PRÉLIMINAIRE* 

Page  2,  ligne  13.  par  h raifon  rapportée s 
liiez  par  les  raifons  rapportées  plus  bas 
t page  7 & fiiiv.  \ * > 

h 2 
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Errata. 

page  3.  îig.  7.  médicale , ôtez  la  virgule.1 
T.  S.  après  efficacité  une  virgule. 

I.  9.  b.  l’intervalle  qu’il  paroiflbit  y avoir  Pa§  2 

entre  &c.  PaS-  9 

pag.  4.  I.  10.  fubflances , lifez  genres.  Pag- 1 

pag.  10.  1.  8.  Üfez  agréables.  1*  A 

pag.  12.  1.  7 & 8*  acrimonie , lifez  1-  3 

note  6).  avant  p 123  , mettez  Tome  F.  P*g- 
pag.  if.  1 . 6.  foujfrir  de.  v pag*  : 

pag.  17.I.  derniere,  & par-tout  ailleurs , pag. 

au  lieu  de  Mi  ad  lifez  Mead.  i pag. 

pag.  19.  note  n).  après  la  1.  4 ajoutez-ceci , pag. 

& en  appliquant  fur  la  partie  malade  des  pag. 

iierbes  émollientes  , comme  des  mau-  pag. 
Yes , de  l’onguent  d’Althea , de  l’onguent  pag. 
blanc  camphré,  du  blanc  deRhazes,  de  pag. 

l’emplâtre  de  Nuremberg , ou  quelqu’au-  1. 

, tre  remede  femblable.  pag 

pag.  22.  note p).  1. 2.  d’employer  du  moins  ~ pag 
à l’ordinaire.  pa^ 

■ pag.  23  à la  fin  de  la  notep).  J’indiquerai  pa^ 

les  cas  qui  fouffrent  des  exceptions  à pag 

cette  réglé  , à mefure  qu’ils  fe  préfen-  pag 

teront.  h 1 pag 

pg.  28. 1. 1 r.  b.  en  lavèntens,  en  bains  & en.  pag 

Note  c).  telles  que  font  la  poix,  U 
glu,  &c.  pa 

pag.  33: 1.  6.  aux.  p; 

38.  1. 3.  après  volatil  , ajoutez  , & p 

v 4«$  AUTRES  ESPRITS  VOLATILS  *).  ‘ P 

J.  6.  b.  même  que  les  alkalis  volatils,  p. 
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HISTOIRE  des  Plantes  vénén.  * 

pag.  2.  note  *)»  pioutaz. 

pag.  9.  note  k).  lifez  p.  38. 

pag*  10.  I.  f.  nîettez  (l)  après  Blaw. 

1.  4*  b.  Salutaire, 

1.  3 b.  Anthora. 

pag.  14.  note  a).  lign.  dern.  patte. 

pag.  22.  1.  cf.  b.  Totnbey. 

pag.  26.  ].  7.  femences  garnies. 

pag.  29.  I.  3.  grêle. 

pag.  38. 1.  10.  Les  feuilles  font  ailées. 

pag.  41.I.  13.  b.  midion. 

pag.  45. 1.  ix.  menacer. 

pag.  43.  1.  if.  b.  Laburnum. 

pag.  f o.  L io-  b*  fiücules. 

1.  2.  b.  Heurnius. 
pag.  f 3. 1.  10.  b.  Pefettes. 
pag.  57. 1.  7 & 8.  épis  axillaire*. 

' " pag-  59- 1*  ï-  Fignetta. 
pag.  60. 1.  2 fe  change, 
pag.  69.  1.  7.  tétanons.  1 

pag.  71.  1.  13.  & 14.  Langafie 
pag.  87.  1.  3.  b.  aquaticum. 
pag.  89-  note  n ) itipule. 
pag.  92.  1.  14.  Ortfchwaben , 
pag.  93.  1.  1 b.  lobes  jufqu’au  milieu , ? 
pag.  94.  1 1.  caulinaires  divifées,  &c. 
pag.  98.  1.  f & 6.  à l’extérieur  ; 
pag.  100. 1. 1.  quinconce; 
pag.  xoi.  1.  if. b.  l’enrouement, 
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pag.  i2î  L 2,  ftowoLis, 
pag.  124.  L 4.  des  lieux, 
pag,  12^  L Gundeldingen  ‘ 
pag.  129.  L 13.  b.  Gram -perla. 
pag'  133.  L 1 Sedum  acre. 
pag.  119.  L 5 b.  & 4.  b.  fupei  purgations, 
pag.  140.  L 2.  dangereux, 
pag.  14.6.  L 13.  Le  pain, 
pag.  ifi.l.  I2-  lcs  paupières, 
pag.  1*9.  après  la  1.  3.  ajoutez  it II  croit  dans 
plufieurs  endroits  fur  les  chemins  du 
Vallais  ; comme  aufli  aux  îles  de  Lawey , 
àMichelfeld,  autour  de  Haltingen , &c. 
il  fleurit  en  Mai. 

pag.  170,  1.  13,  b.  entremêlées  de  &c. 
pag.  173.  L 1 2.  Munfter. 
pag.  174. 1.  io.  b.  Dolaz  ; 
pag.  181.  L 2,  b,  déglutition, 
pag.  136.  L & b.  gyps  (ou  de  plâtre), 
pag.  201.  note  b).  L 2.  Altercus. 
pag.  214, 1.  2 & 3.  apétales. 

■pag.  218. 1.  6a  b.  jufqu’àL  3.  b.  effacez  toute 
cette  phrafe.  Werlhoff  au  contraire 
approuvoit  ce  remede , précifément  à 
titre  de  narcotique, 
pag.  228.  L 4 b.  de  lire  ( pag.  224). 

> pag.  229.  L 1*  b.  ôte z(h)&  le  mettez  à p.  230, 
JL;  6.  après  le  mot  mort , au  lieu  de  ( / ) , 
qui  doit  fe  placer  à la  Lg.  après  le  mot 
Jenjîbilité . 

pag.  232,  L & le  dernier; 
pag.  SfO.  1.  1 b.  Bounorm. 


Errata. 


pag.  273.1.1.  après  Bojfeja  ; ajoutez , j’en 
ai  trouvé  près  de  Laufanne. 
pag.  2 6<;.  1.  12.  ajoutez, , Cependant  Mr. 
Cantwell  affine , que  cette  eau  eft  l’an- 
tidote de  celle  du  laurier-cerife. 
pag.  283. 1.  3 b.  & dans plttfieurs  attires  en- 
droits , au  lien  de  l’alîitude , lifez  Uûitude. 
pag.  29  î.  iî>  pointues, 
pag.  302. 1.  1.  b.  ( quatre  livres,  où  envi- 
ron un  pot  de  Laufanne). 
pag.  303.  Ajoutez  à la  ligne  if.  b.  C’eft 
avec  le  feigle  que  fe  fait , fous  le  nom  . 
d’eau  de  vie  de  grain , cette  boiüon  per- 
nicieufe , qui  eft  en  ufage  chez  les  peu- 
ples du  nord  ; elle  agit  fur  ceux  qui  en 
boivent , à la  maniéré  d’un  poifon  lent, 

& en  jettant  à la  longue  dans  l’étiiie* 
pag.  314. 1.  1.  Plans,  1.  2.  Creux. 

1.  7.  b.  Taxus. 

pag.  323.  1.  13.  & 14 .Raphanus  Rapha* 
niflrum  ; 

pag.  337. 1.  16.  2284. 
pag.  338. 1.  9.  Jorogne. 

T.  8-  b.  ajoutez , Fallope  dit,  que  celui 
qui  croît  fur  le  chêne , eft  un  poifon  mor- 
tel. 

pag.  339. 1.  12.  Boletus. 
pag.  342. 1.  3.  au  lieu  d’affaifle,  lifez  en- 
foncé. 

pag.  348. 1.  6.  & 7.  plutôt  qu’il  ne  tue , 
pag.  ajoutez  à la  note  *).  J’ai  trouvé 
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depuis  l’impreflion  de  cette  note  * que 
les  oronges  appartiennent  à Pefpèce  Aga- 
riens fpeciofus  Linn.  , laquelle  tie  fe  trou- 
ve effectivement  comprife  dans  aucune 
de  celles  de  Mr.  de  Haller* 
pig.  364.  1.  dernierê  , dilent-  ils , 
pag.  372. 1.  10.  l’Arve. 
pag.  390.  1.  13.  b.  épine , lif.  efpèce; 

EXPLICATION  des  figures.  &(. 

fag.  1. 1.  4.  êc  f.  eut  lieu  de  foulignés  lif. 
en  lettres  italiques. 

pag.  3.  ajoutez  Aiguillon  ou  piquant , ef- 
pèce  d’épine  dure,  mais  plus  courte  que 
ce  qu'on  appelle  proprement  épine  , eft 

Slacé  fur  les  tiges  & les  branches  comme 
ans  le  rojîer , l 'épine  vinette , la  ronce , 
&c.  & terminé  par  une  pointe  fragile  ; 
iJ  eft  fimple  & recourbé , fig*  93.  a,  ou 
triple  b h 

pag.  4. 1.  Ailée  des  lif  Ailes  des 
pag.  f.  1.  if.  ou. 

pag.  8»  ajoutez  , Battons  de  la  ftipuîe  , U 
. font  les  pièces  qui  la  compofenfc 
pâg.  10.  après  l'article  Calyce,  ajoutez  ; 
dans  la  tig.  1.  la  lettre  b.  marque  le  ca- 
lyce » de  même  que  fig.  3.  qq*  £ 7.  bt . 
9.  b.  if.  & 19  a a aa. 


pag.  12-.  h 8*  b.  cafque , & la  petite  fleur  ah 
pag.  14.  ajout.  Clajfev  c’eft  la  même  chofe 

I ^ < 
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qüe  famille  ; fouvent  aufiî  l’ordre  prend 
le  nom  de  Clùffe  ou  de  Famille , & alor* 
la  Settion  prend  celui  à! Ordre,  &c.  * 

L <?.  b.  clotfettés. 
pag.  1 6. 1.  i.  cœur  renverfé. 

L 14.  effacez  toute  la  ligne  excepté  le  pre- 
mier mot. 

pag.  17.  L 6,  gaine. 

pag.  19-  ajout.  Cône , figure  en  pain  de  lucre; 
conique  fe  dit  de  ce  qui  a cette  figure. 
Voy.  aufli  Cbaton. 

L 1 f . Cornet  doit  être  mis  après  Coriace . 
pag.  20.  ajout,  contourné,  ce  qui  va  en  tour- 
nant de  haut-en-bas. 
pag.  2j_.Lt  effacez  13  & 14. 
pag.  23.  L £.  b.  pétale  en-) 

• L 7-fig.  8 y./., 
pag.  2$.  L 1 fig.  49. 
pag.  27.  L ombelles  de  la. 
pag.  2£.  L £.  b.  fig.  21. 
pag.  27.  L iç.  (en  cœur-), 
pag.  38. 1.  iJb.  àijif.  £8. 

) pag.  42.  L 7.  b.  0 b longue  ( Feuille  ) , 
avant  la  dernier e ligne  ajoutez , Obron- 
de  ( feuille  ) , celle  qui  eft  prei'que  ronde, 
pag.  44.  L i_l.  Orbiculaire* 
effacez  les  lignes  13 , 14^  1 f > 16,  1 

pag.  44 L 4.  b.  marquée  .♦*«. 
pag.  47.  L 4.  la  dixième, 
pag.  49.  L 3.  b.  Aiguillon  dans  Y Errata  pour 
la  page  2,  ; > 
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pag.  f i. 1.  12.  b.  fig.  23. 
pag.  ff.  1.  r Cotylédons , 1. 2 font lif.  fortent. 
pag.  f 6 . 1.  8.  b.  propre  à plufieurs. 
pag.  52.  L 12.  échancrure  des  deux  côtés 
en  forte  qu’elle  imite. 

TABLEAU. 

, pag.  67.  1.  10.  fimples, 
pag.  71.  1.  14.  b.  Fragaria  354. 
pag.^f.  1.  8-  ajoutez  2 5f.  1.  io. 

I.*i2.  Vifcum  3 53. 
pag.  75.  1.  14.  ram  eux. 

T.  derniere.  torfeille , 
pag.  84-  ajoutez  à la  fin  de  la  lifte , 

- Vg.  Montagnes  des  Voges. 
pag.  87*  1.  12.  b.  & 13.  b.  Villers-Coterêts  , 
pag.  9 6. 1.  derniere  Gremil. 
pag.  97.  1.  10.  b.  mO.  . 
pag.  98.  1.  4.  mallet , 
pag.  106.  R.  1.  3,  brotfc 
pag.  107.  1. 2.  b.'  Forges 

DELA  CLEF. 

Faites  rentrer  plus  en-dedans  la  ligne  10. 
en  la  rapprochant  en  même-tems  de  la 
ligne  9.  à laquelle  feule  elle  appartient, 
car  les  ClalTes  des  lignes  1 1 , 1 2 , 1 3 , &c. 
11e  font  point  regulieres  à étamines  iné- 
gales. 
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AVERTISSEMENT. 

DES  ÉDITEURS. 


Ce  ti’efi  pas  notre  faute  fi  ce  volume  efi 
trop  épais  à raifon  de  fin  format . U au- 
teur qui  ne  nous  a donné  fin  manufirit 
qu’à  mefure  qu’il  firtoit  de  fa  plume , 
nous  avoit  ajjûré  que  fin  ouvrage  n’iroit 
qu’à  vingt-deux  feuilles , ftp  nous  nous 
fimmes  réglés  là  - dejfus  pour  en  faire  un 
volume  ; mais  il  l’a  confidérablement  aug- 
menté, fur  tout  vers  la  fin;  enfirte  que  * 
nous  n’ avons  plus  pu  en  faire  deux  vol • 
qui  aur oient  été  à tous  égards  plus  propres 
ftp  plus  commodes . 

Le  IcBeur  s’appercevra  fans  peine , que 
le  long  Errata  qui  fe  trouve  à la  fin  de  cet 
ouvrage  , ne  comprend  pas  les  fautes 
typographiques  feules , mais  beaucoup  <f ad- 
ditions ftp  de  changemens  faits  apres 
coup  par  P Auteur* 
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APPROBATION. 


n’offrant  que  des  connoifTances  utiles, 
l’impreflion  n’en  peut  être  que  fort  agréa- 
ble au  public. 

X Yverdon,  ce  af  de  Nov.  177?. 

- PiLLiCHODY,  AjJeJJeur-Ballival  ; 

Cenfeur. 
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